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XIV. 

LES CHEVALIERS BANXERETS. 
An de J. C. 736. 

ON appelle Bannerets certains Chevaliers, 
ou plutôt on donne ce nom à la plus 
haute Nobleffe , connut' prel'que dans 
tous les pays fous le nom de Baronnets , Sei- 
gneurs ayant droit déporter Bannière» Barons 
ou Bannerets. U y a beaucoup de gens qui 
croient que c'étoit là un atributdcs Seigneurs, 
Tome II. A qui 
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qui fe trouvoient fi puiflans qu'ils pouvo 
entretenir une Compagnie de Cavalerie, le 
dansl'étenduë de leur jurisdiâion> & qu 
rendant à la tête de ces Cavaliers , fous 
tendart Royal , le Roi , par un droit qui 
particulier aux Têtes Couronnées , emplc 
certaines cérémonies pour les faire Bannet 
& par cette raifon ils etoient apellezSeign( 
ayant droit de Bannière. Cependant c 
qualité n'emporte pasnécefTairemcntquec 

2ui l'ont obtenue ayent aufli la Dignitc 
ihevaliers , à moins qu'ils n'en ayent été 
norez en confidération de leurs belles ad; 
dans la défenfe de la Couronne, oudcsdi 
du Prince, & que par là ils ne méritafler 

?as devant les Cadets des Burgraves , ainfi 
lharles Loifeau le montre dans ces parc 
Bannerets à caufe du ban & évocôtion d'ict 
^ encore ceux de leurs Vûjfaux 'fous eux. i 
a alTez de raport dans la lançue Franco 
mais bien peu dans la langue Latine. O 
cela il dit : Ceux d^ entre les ftmples Cheva 
qui ovoient moyen de lever Bannière fC^cJl- à- 
ijui âvoient fi grand nombre de VaJJaûx rele 
de leurs Seigneuries , qu^ils êtoient fufijans 
faire une Compagnie complète de gens de chi 
étoient apellei:» Chevaliers Bannerets 5 non 
pourtant la dite fufifance les rendit Cbevalt 
mais Bannerets j le mot de Chevalier y a 
été ajoûtè , parce quUls étoient ou de haute 
hleffe, ou Che valiers fimples auparavant. C 
lien que les Bannerets n^ayent laifé d'avoi 
par fois auffi apellez Chevaliers Banne: 
fans avoir été créez Chevaliers •* ce qui proc 
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Jê te qwi les Bamferets éjoim ftrvans à Che- 
val. Car proprement la qualité de Chevalier eft 
ente dignité à part & perfinelle ^ & ne fe peut 
transmettre aax héripers* 

C'étoic de toute ancienneté une coûtume 
parmi les Princes ; de choifir les plus braves 
d'entre leurs guerriers , & de lev donner la 
Bannière à porter y parce que c'eû elle que 
toute l'Armée doit fuivre , & par conféquent 
elle doit n'être mife qu'entre les mains d'un 
vatUant homme. D'ailleurs on (ait que par 
la perte ou la chute de la Bannière toute l'Ar- 
mée tombe ordinairement dans la confufion 
& le delbrdre, & par cette raifon on ne la 
cioit confier qu'aux plus eftimez & aux plus 
généreux Soldats. Cette pratique a auili été 
en ufage chez les Romains, comme le témoi- 
gnent les Préepofiti Laborum ou Labarorumi 
mais depuis, ces mêmes Officiers ont été con- 
nus fous le nom de Bantierets^ qu'on croiroit 
être une nouvelle cfpéce de Dignité , mais 
qui n'eft au fond que celle qe ces Pra- 
pofiti des Romains , qui a changé de nom, « 
ainfi que la plûpart des chofes en reçoivent 
de nouveaux , dans de nouveaux fiécles. Au 
refte cette Dignité n'étoit accordée en Efpa- 
gne qu'aux plus grands du Royaume , & à ceux 
qui tenoient lespremieres places après le Roi. 
Ce fut fous le Règne d'Adofinde, fille d'Al- 
phonfe le Catholique , qui fut mariée à Don 
Silo , lequel mourut en 7S3. que les Ricos- 
Hombres prirent leur originedans ce Royau- 
me, fuivant ces paroles qui fe trouvent dans 
kr Table généalogique delà Maifon Royale: 
Ai Tuo 
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Tuuo principio en effe tiempo la Dignidad 
de RicoS'Hombres , lo tntfmo que nora Gran- 
des de Efpanna , cuias Itjjignias eran un pendon^ 
y Caldera dadas por el Rey : fignificando con la 
primera , tener facultad de lebantar gente para 
la guerra , la fegundn fer poderojos à fuflentar- 
la. Que duro efpac'to de 736 annos hafta los 
Reyes Cattolicos , Don Fernando V. y D, IfaheL 
Leur autoriré étoit figrande, qu'ils avoientle 
pouvoir de lever des gens de guerre dans leur 
propre jurifdiâion, & le Roi même ne pou- 
voir déclarer la guerre ni mettre des troupes 
fur pié fans leur confentement. , 

Autrefois il n'y avoir en France ni dans les 
Pays-bas perfonne qui pût être honoré du titre 
de Banneret , s'il n'étoit Chevalier , &ceux qui 
étolent revêtus de cette Dignité, avoient tou- 
jours pour le moins 25-, Gentilshommes à leur 
Alite. Elle étoit héréditaire & annexée aux 
Fiefs de Duché , Marquifat , &c. La cérémo- 
nie qui le pratiquoit pour faire un Banneret , 
étoit de couper la queue du Pennon pour 
rendre la Bannière quarrée , & de déploie» la 
Bannière, ce qui marquoit la Dignité de Fief 
Banneret: Dans le Duché de Bourgogne où on 
confervoit tout ce qu'il y avoir de pluseflen- 
ciel à cette qualité , la chofe fe pafloit de cet- 
te manière. Le Roi d'Armes préfentoit au 
Souverain le Chevalier, qui tenoit en fa main 
une lance à laquelle étoit attachée la Bannière 
où étoient les Armes de (a Maifon en brode- 
rie , & ce Héraut difoit : Mon puiffant & Sou- 
verain Seigneur , Voici votre très humble Sujet , 
Hfu d^une très-ancienne MaiJ'on lîanntrettc d'entre 

vos 
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vos Sirjfts ; mêh la Seigneurie Uamterette étant 
tmtre les maias de ftu Sapèrietir , il ne peut mi 
ne dûit porter la Bamuiére fans fou ordre , uouoh^ 
fiant éju^il foit ijfu d'une telle famille. Cependant 
H poffiéde une ancienne Terre avec droit de fief ^ 
de yurisdiffion. Il vous fuplie donc qu*ayant 
gard à la Nohlejfe de fa naiffance , h* aux fer^^ 
vices de fes Ancêtres vous vouliez le faire Ban- 
neret , lui conférer le pouvoir de lever 
Bannière, Oeft dans cette efpémnce que je vous 
préfente ici fon Etendard ou fa Bannière avec fes 
Armes, H eft anffi acompagné de 2J. hommes 
d* armes , ainji f «*// le dùit être fuivant t ancien^ 
ne pratique. A quoi le Prince répondoit : jg?*// 
foit le bien venu. Je le ferai volontiers Banneret. 
Alors le Héraut donnoit une épée au Prin- 
ce , & le Prince prenoit de la main gauche 
•toute armée la Bannière par la poignée de la 
lance où elleétoit atachée, & de l'autre main 
il en coupoît la queue, & en faifoit une Ban- 
nière quarrée. Après cela le Héraut remet- 
toit la Bannière dans la main du Gentilhom- 
me requérant , & difoit , Noble Chevalier , re- 
cevez l^ honneur que vous fait aujourd'hui votre 
Seigneur & Prince , Ù' foiez déformais un bon 
Chevalier , faifant fervir votre Bannière à tbon^ 
neur de votre race. 

Ce fut de cette manière que l'an Mfi. Louis 
de Vieuville Sieur de Sains à Rupelmonde, 
fut élevé à la Dignité de Chevalier Banne- 
ret , par Philippe le Bon , Duc de Bourgo- 

fne, auffi bien que plufieurs autres Seigneurs, 
hilippe Morel remarque encore une autre 
manière de faire des Barons ou Bannerets. 

A 3 Lors 
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Lors qu'un Seigneur étoit aflTcz puifljint pour 
entretenir cinquante Lances dont la Bannière 
devoit être açompagnée , on le menoit d'a- 
bord devant le Roi ou devant fon Maréchal 
à un certain jour préfix , & là il fe mettoit 
à genoux en tenant fa Bannière. Le Maré-» 
chai en coupoit alors les bouts : après cela 
ces Seigneurs étoient Bannerets dans le pre- 
mier combat où ils fe trouvoient , & Barons 
dans le fécond. Mais comme chaque Pays a 
fes coutumes & fes manières particulières de 
faire des Bannerets, on voit dans Menneus un 
autre exemple , où cela s'eft fait par des Let- 
tres du Prince. Ce font les Lettres d'Edouard 
III. Roi d'Angleterre , par lefquelles Jean 



David Roi d'Ecoffe , fut créé Banneret. Voici 
comment elles font conçues : Volentes ipfum Jo- 
baftnem , qui Davidem dt Emis tepit , j-r/9« 
tanter nos lihtravit » propter ipfius probitatis , 
^ flrenuitatis mérita t aliter pramiare , qttod alii 
per hoc txemphm capiant ttvi/s témporihus futu* 
ris fidfiiter okfeïflitndi , eundem yohntinem infta^ 
tum Banneretti pofuerimus , ^ -pro eodem finta 
manutenendo concefferimns pro ncbis , & hartdi^ 
bus noftris \ eidtm jfobanni quingtntas tibras 
percipiendas fibi & haredibus fingulis tinvis , c^r* 
C»eft-à-dire : „ Voulant recompenfer la pro- 
,> bité & le courage dudit Jean , qui a fait 
„ prifonnier David Bruis, & qui nous apro-r 
curé la liberté , & en même tems pour don- 
ner en fa perfonne aux races Futures un 
„ exemple de l'obèiffance qui nous eft dùê, 
» nous avons élevé ledit Jean à la dignité de 



Coupland 




& pris prifonnier 



Ban» 
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Banneret, & pour l'y maintenir nous avons 
ordonné « qu'il lui fût payé par nous & 
„ par nos héritiers cinq cens livres par cha* 
^ cun an , &c. 

On en trouve encore un exemple remar* 
quable dans Froiflkrd. Lors que Sire Jean 
Chandos fut élevé à la Dig^nité de Banneret , 
il fut conduit devant le Roi par deux Cheva- 
liers. Il portoit fon Pennon trouiTé , & il dit 
au Prince Edouard le Noir fils du Roi Edouard 
dont il vient d'être parlé, en préfencedeDoti 
Pedro Roi de Caftille 9 avant la bauilledeNa- 
varrette: Manfeigmur ^ voici ma Bannière. S^^H 
vous pJaife dt la déployer , afin que je la puiffi 
porter aujourd'hui, y ai par la grâce de Dieu 
des hiehs fufifans pour ^entretenir. Le Prince 
& le Roi de Cailille ayant pris la Bannière en 
main y elle fut déployée par le Prince « & en- 
fuite rendue au nouveau Banneret en lui di- 
fant : Sire Jean , que ceci pui(fe tourner à votre 
gloire f bonheur & avantage. Puiffiez-voutpar de 
beaux exploits prouver que vous êtet un homme 
vaillant. Après que la Bannière lui eut été 
rendue il s'en alla vite à Tes Compagnons de 
guerre, & l'élevant en l'air il s'écria , Mes 
Compagnons , voici ma Bannière ét la vôtre , puif- 
fiez- vous la défendre cour a^eufe ment comme étant 
la vôtre. Outre ce dernier exemple il y a ce- 
lui de Sire Thomas Trevet qui reçut cette Di- 
gnité des mains du Comte de Buquingham , 
frère cadet du Prince Edouard & aufli fils 
d'Edouard IL avant la bataille de Terouane, 
livrée au Duc de Bourgogne frère de Charles 
V. Roi de France. 

A4 " 
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Il ne fera pas hors de propos de parler ici 
de la diftindion que les Ecrivains font entre 
Banneret & Baron, Ils difent que les Nobles 
du plus bas rang font les Ecuyers. Les Bache- 
liers viennent après eux, peut-être ainfi appel- 
iez comme qui diroit Bas-Chevaliers , les Ban- 
nerets, les Barons, les Marquis, & enfin les 
Comtes. Les Barons étoient aufli diftiqguez 
des Bannerets par les Bannières. La Banniè- 
re de ces derniers étoit quarrée , fe terminant 
en pointe au-delTus de la Lance, & celle des 
Barons avoit une belle pommette artiftement 
ouvragée , avec un nœud de deux cordons , 
& étoit ornée de longues franges. On avoit 
beaucoup d'égards en France à la manière 
d'atmorier les Bannières ; ce qui fe faifoit fé- 
lon lesdegrez de Dignité où étoient élevez les 
Sujets ; car les Comtes & les Marquis pouvoient 
porter en guerre l'ècufTon de leurs armes quar- 
ré , au lieu gue les Seigneurs Châtelains les 
dévoient toujours avoir en forme d'écu ou de 
bouclier. Pour les Chevaliers Bannerets, il leur 
étoit libre de le porter ainfi qu'il leur plailbit, 
étant regardez comme ayant reçu pouvoir du 
Roi d'élever la Bannière. En Angleterre il y 
a encore plufîeurs Seigneurs dont les Banniè- 
res font armoriées d'un écuflon quarré , pour 
faire connoître qu'ils font iflus de Bannerets. 
Du Tillet dans fon Hiftoire des Rois de France , 
met l'inftitution des Chevaliers Bannerets , & 
la coûtume de lever des Cavaliers fous la Ban- 
nière au tems de Charles VII. Il fait auflx une 
diftindion entre les Bannerets & les Bacheliers 
en ces termes : Le Banneret étoit celui qui avoit 
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sfjez de Vsjfanx pour Itttr Bnnntére , & le BéÊche- 
lur marcboit Jûms U Bannière d antrui. Néanmoi ns 
Monftrelet eil d'avis contraire , & prouve que 
Charles VI. fit près de 5-00. Chevaliers devant 
la Villede Bourges , où il tenoit ordinairement 
fa Cour , & qu'il y fit élever une infinité de 
Bannières, de forte qu'il femble qu'il faut 
prendre les paroles de DuTillet pour uneref- 
tanration de cette Dignité que fit Charles VII. 
Raphaël Olinfed dans fa dcfcription d'Anffle- 
terre, prétend que la Dignitéde Bachelier etoit 
fbrt ancienne dans ce Royaume, & qu'après 
eux les Bannerets , qu'on y nomme aufli Ba- 



Ils étoient armez de l'épée , de la cotte d'ar- 
mes , du bouclier , de la m-alfue & du cafque 
avec la vijîére ouverte. Ils pouvoient polTé- 
der des Châteaux à donjon &' à tours, & y 
commander. Mais ces Dignités font préfente- 
mcnt beaucoup avilies & prefoue entièrement 
éteintes. Il n'y a plus qu'en Flandre où il en 
foit demeuré encore quelques traces que les 
Ducs de Bourgogne y ont confervées. Néan- 
moins ce n'eft plus félon l'ancienne pratique j 
car perfonne n'y a maintenant le pouvoir de le- 
ver des gens de guerre, & toute la Dignité des 
Bannerets confine en un fimple Ordre de Che- 
valerie , que le Prince confère par fes Lettres 
Patentes. 

Mr. de Brîeux a fait imprimer à Caën une 
petite Pièce en vers François, compofée il y 
a plus de 400. ans par un Moine , fur l'Ordre 
& l'origine des Bannerets , qu'on prétend ve- 
nir de Bretagne , & fur leur diftinâdon des Che- 



ronnets , étoient des 




du premier rang. 
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valiers. Elle commence par ces vers Gaulois. 



Banneret efi monl grand bomr 

Tant à Roi , Prince , que Signor , 

Et la fondatim première 

Vient tP Alexandre Ja Bannière j 

Quand ta Perje alhit conquérant , 

Et toute l^Afie querant. 

VOrdre des Bannerets ejl plus que Chevalier, 

Comme après Cbevatier accor fuit Bachelier , 

Puis après Bachelier , Ecuyer, de manière 

Qu* apr ès le Duc ou Roi efl toujours la Bannière. 



X V. 

IjES CHEVALIERS DE LA GENETTE, 
en France. 

An de J. C. 726. 

CHarles Tudes, furnommé Martel, ce 
grand défenfeur de la France, & le fléau 
des Infidèles, étoit fort curieux des armoiries, 
& eftimoit beaucoup les Ordres & les Digni- 
tés de Chevalerie. Ce fut lui qui remit en vo- 

Eie dans la France l'ancien ufagedes anneaux, 
'eftime que les Parlemens & les Peuples 
avoient pour lui étoit fi grande , qu'ils le nom- 
moient le Prince & le Procedeur de la France, 
tandis que la foiblefle du Roi Childeric 1 1 L 
l'erapêchoit de mériter ces noms. Il inftitua 
rOrdre de Chevalerie de la Genette , que les 

Efpa- 
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Efpagnols nomment ArdilU , lors qu'un grand 
nomore de Chevaliers eurent vaillamment corn- 
bata contre les Sarrazins , leur donnant des an- 
neaux & des coliers d'or, auxquels pendoit ce 
petit animal s ce qui dura iufqu'au tems de St. 
Louis. Les fentimens des Ecrivains différent 
fur Torigine de ce nom. Quelques-uns veu- 
lent qu'il ait été pris par allufion à celui de 
la fille de Charles Martel qui avoit nom Jan- 
nette ou Genette. Elie Afchmole croit que 
cet Ordre fut inftitué en confidération de la 
vidoire que ce Prince remporta proche de 
Totirs fur les Sarrazins ; & afin que la mémoi- 
re ne s'en perdit jamais dans les races futures, 
il donna ce petit animal pour en être une mar- 
que, & pour aider à en conferver le ibu venir. 
Peut-être aufli que c'étoit en vuë d'en remet- 
tre la^viteife & Tagilité devant les yeux des 
Chevaliers, pour les exciter à l'imiter dans la 
guerre. Mais l'opinion la plus vraifembiable 
eft, que Charles Martel inftitua cet Ordre, 
après & en mémoire de la célèbre vidoire 
remportée l'an 7z6. lur Alderame Prince des 
Sarrazins , parce qu'on trouva parmi les dé- 
pouilles des ennemis une grande quantité de 
riches fourures de Genette , & même plufieurs 
de ces animaux en vie, que l'on prefenta à 
Charles Martel. II fe déclara le Chef de cet 
Ordre, & en ayant le premier reçu le colier, 
il le donna à feize Chevaliers très-corifidera- 
bles par leur naiffance. * 

La Genette eft une efpéce de Fouine , ou 
plutôt de Renard , dont le poil eft gris cendré, 
mêlé de petites taches noires , femées avec aifez 

d'or- 



12 HISTOIRE 

d'ordre. Sa bonne fenteur la fait eftimer. Quel- 
ques-uns croient que ce n'eft pas une Genêt- 
te, mais un Ecureuil. Cet Ordrefubfifta juf- 

3ues-à-ce que le Roi Robert eut inftitué celui 
e l'Etoile , ou jufqu'au tems de St. Louïs. 
On trouve les armes de Charles Martel , qui 
font de pourpre femé d'alérions d'argent avec 
une couronne de rayons, entourées d*un colier 
orné de cinq rôles, au deflbus duquel pend la 
Genette, entièrement différente des autres 
figures où le trouve l'Ecureuil, qui fe diiîin- 
gue fort ailément de la Genette par fa queue. 
Cependant comme les figures qu'on en a font 



dans cette diveriicé de fentimens fi c'étoit en 
effet une Genette , ou un Ecureuil , ou quel- 
que autre animal. On ne voit point aufli que 
cet Ordre ait été aprouvé & confirmé du Pa- 
De, d'où l'on conclud que ce devoit plutôt 
être une fimple Dignité de Chevalerie , & un 
degré d'honneur qu'un Ordre Religieux. 

Le P. Honoré de Ste. Marie dit , que le co- 
lier de cet Ordre étoit d'or à trois cfraînesen- 
trelaifées deRofes émailléesde noir & de rou- 
ge, où pendoit une Genette pofée fur une ter- 
rafle émaillée de fleurs. 



fort différente! 




bien établir 
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XVI. 

LES CHEVALIERS DE FRISE. 

i 

j An de J. C. 802. 

] T L faut porter le même jugement de cet Or- 
? Idre que de tous ceux dont il a été parlé ci- 
li devant, dont on fait remonter l'origine bien 
i loin au delàdu'XlI. fiecle: c'cft à dire qu'il 

Icft lupofé. Car quoi-que Schoonebeck , dont 
Dousreâifions ici l'Hiiloirey dife qu'avant l*é- 
tabliflement de celui de St. Jacques del'Epée 
en Efpagne , il ny avoit eu aucune Société 
Militaire qui conlacrât fes biens & fa vie à 
combattre contre les Iniidellespour le bien de 
la Chrétienté, il ne laifle pas néanmoins de 
■ nous en donner d'autres y qu'il prétend avoir 
; été inftituez plufieurs centaincsd'annécs avant 
. celui de St. Jacques de l'Epée. Tel eft entre 
, autres VOrdre de h ife, ou de la Couronne ^ dont 
I il fait remonter l'origine jufqu'en l'an 802. 
: après Menncus, Michieli, Giuftiniani & quel- 
ques autres, qui difentque ce fut Charlema- 
gne qui en fut le Fondateur, & que ce Prince 
donna aux Chevaliers pour marque de cet Or- 
dre une Couronne qu'ils dévoient porter fur 
' un habit blanc, aveccetteDevife, Coronabitur 
.y^egirimè Mt0tts , c'eft à dire, celui qui combat^ 
\-} tra Hem fera couronné. .Ils ajoutent, que ce fut 
pour récompenfer les Priions qui lui avoient 
été d'un grand lecours dans la guerre qu'il eut 
contre les Saxons. D'autres prétendent que 

. ce 
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ce fut quand il eut défait les Lombards , i 
qu'il eut fait prilonnier leur Roi Didier. 

Giuftiniani apuye ce fait d'un prétendu pri 
vilege de Charlemagne , qu'il raporte en c€ 
termes : hjfnper ftatuimus ut fi quis ex ipfis fuj 
tentationem habuennt y vel militarevoluerint^ diâ 
Poteftas ( quod Frifonum Prîncipt Regiî loco tui 
fiomen erat) eis gladium clrcumcingat , é* dato eij 
deniy ficut coujuetudinis eft ^ manucolapho ^fic m\ 
litesfactat'y eifdemque firmiter injungendopracipiat 
ut de 'mcefs more militum facri Imperii aut Regn 
Irancia armati incedant. Eo quod confideramus j 
f radiât Frifçttes fecundùm flattiram corports , d 
formam eis à Deo natura datant fie milita 
verint ycunâis in orbe terrarum miïïtibusfuaforti 
tudine y ingénia y audacia {dummodo ut f radie 
tum efi y fint armati] facile pracellenty & prava 
lehunt. ^tti Frifones fignum fua miiitia à diâii 
Poteftate recipere debent , in quo Corona Itnperialis 
in figmnt fune libertatis à nolis coneejfa , debeai 
effe depiéia &c, Uatum Roma in Lateranenfi Palatii 
Anno Domimca Incarnatianis oéiingentefimo fecun- 
4o, „ C*eft-à-dire : Nous ordonnons de plus 
„ que fi quelques uns d'eux (des Frifons) oni 
„ du bien fufiifamment , & veulent exercer h 
„ Chevalerie, fa dite Puiflance (le Prince de 
„ Frife, à qui l'on donnoit ce Titre) leurcein- 

dra l'épée, & leur ayant donné un petit 
j, foufflet félon la coûtume» les fera ainfi Che- 
„ valiers: leur enjoignant expreffémentd'allei 
„ déformais armez a la manière des Cheva- 
„ liers du Saint Empire pour le Royaume de 

ÎFrance. Ce que nous avons ainfi ordonné 
„ en confideration de latailleavantageufe, & 

„ de 
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^ de la force corporelle qu'il a plu à Dieu de 
^ donner aux Fnfons , qui nous fait efperer, 
M que pourvu qu'ils aillent ainfi armez , & 
^ qu'ils combattent en cette manière , ilsfur- 
M rafleront en force, en courage & enhardief- 
„ fe tous les autres Guerriers de l'Univers. 
„ Leldits Frifons recevront des mains de fa 
^ dite Puiflance, la marque de leur Chevalle* 
„ rie, où dcMt être peinte la Couronne Im- 
^ periale, que nous leur avons accordée en 
y, figne de liberté. Donné à Rome dans le 
„ Palais de S. Jean de Latran Tan de Grâce 802. 

Mais outre que nous ne reconnoiffons point 
d'Ordres Militaires avantle XII. fiécle, quel- 
le aparence y a-t-il que Chailemagne eût don- 
né a ces Chevaliers 4a Règle de Saint Bafile, 
comme le difent les Auteurs citez ci-deffus , 
. lui qui étoit fi zélé pour feire obferver celle 
de Saint Benoit , & qui n'en reconnoidoit point 
d'autre dans fes Etats ? Ainfi l'on peut regarder 
cet Ordrecomme fuppofé. Ces Auteurs ajoû- 
tcnt que les Chevaliers de Frife falfoient vœu 
d'obéir à leur Prince, & de défendre la Re- 
ligion Chrétienne aux dépens deleurfang. La 
principale cérémonie qu'on obfervoit à leur ré- 
ception , félon ces Emvains, étoit de leur at- 
tacher le baudrier, & de leur mettre l'épée au 
côté , on leur donnoit un foufflet , qui fut chan- 
gé depuis en un baifer, & en l'accolade 5 & 
on ne recevoitperfonne, qu'il n'eût fervi cinq 
ans l'Empereur à fes frais. Mais cet Ordre , 
comme nous l'avons dit, a toute l'apparence 
d'être fuppofé , & je ne fai fur quoi fe fonde 
Schoonebeck lors qu'il dit que les Rois de Fran- 
ce, 
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ce s'en attribuent toûjours la dignité ( 
Grands-Maîtres 5 quoique le pouvoir de faîi 
des Chevaliers appartienne, dit-il, auxEmp< 
reurs , comme étant attaché à la Couronne In 
périale j car nous ne voyons pas que les Ro 
de France ni les Empereurs ayent créé dec< 
fortes de Chevaliers, &ainfirAbbéGiuftinii 
ni pouvoir fe difpenfer de donner une fuit 
Chronologique des Grands-Maîtres decetOi 
dre prétendu, depuis Charlemagne jufques ai 
Roi de France Louis XIV. & l'Empereur Lec 
pold I. en renvoyant pour cela à la fucceflibi 
Chronologique des Grands-Maîtres de l'Ordr 
de Saint Remi. 

Tout ce qu'on peut dire touchant l'Ordn 
de Frife , c'cft que fi Charlemagne a honon 
lesFrifons de quelque difllndion, elle n'a apa 
remment regardé que les plus grands Seigneur 
du Pays, & qu'enîuite le nombre en a peut- 
^tre été augmenté dans l'Empire , mais quepai 
les révolutions qui font arrivées dans les Etatî 
& par la mort des Princes , qui favorifoieni 
cet Ordre , s'il eft vrai qu'il ait fubfifté , il a 
auflî été aflez promptement aboli. 

Cependant le P. Honoi;é de Ste. Marie efl 
d'uti fentiment contraire au P. Heliot dont j'ai 
raporté ci-deffus l'opinion. Il prétend que le 
Diplôme de Charlemagne n'çft rien moins 
qu'une pièce fupofée, d'autant qu'on y fait 
mentioiiile plufieurs chofes très-remarquables. 
Premièrement, dit-il, le Gouvernement du 
pays qu'on appcUoit' Podejiat ^ à la façon d'I- 
talie , avoit le pouvoir de créer des Cheva-? 
liers de cet Ordre , & en étoit comme le Grand- 
Maître 
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ftre. En fécond lieu , le fouflct étok en ufa- 
iès-ce tems-là, lors qu'on créoitles Cheva- 
î. Troifiémement, on donnoit l'épée au 
:valier , & on lui ceignoic le baudrier, 
itriémement , les Chevaliers , félon i'an- 
me coûtume de France, ne dévoient jamais 
3Ître en public qu'ils ne fufTent armez. Cet 
fe venoit des Romains. Les Soldats étoienc 
gez de ne paroître jamaisdans le Camp fans 
drier. On regardoitcela comme un crime 
méritoit la mort. C'étoit aufli une marque 
nominie, lorfqu'on laiflbit les Soldats (ans 
drier, ou qu'on les faifoit travailler fans 
ornement. Cinquièmement, ils dévoient 
ir dequoi vivre, ce qui étoît auflî ordonné 
r être Chevalier Romain. Enjfîn il faloic 
les Chevaliers pfertaflent une marque où 
t dépeinte une Couronne Impériale, 
ra Couronne que portoient les Chevaliers 
et Ordre, eft repréfentée par M. Hermant, 
s fon Htftoire des Ordres de Chevalerie , com- 
une efpece de bonnet entr'ouvert des deux 
2Z , & dont le milieu eft furmonté delà fi- 
e du monde, fommé d'une Croix, ayantau 
un cercle avec des fleurons , à peu près 
ime celle des Empereurs d'Allemagne, 
is, dit l'Auteur que j'ai cité plus haut, il 
eroit pas aifé à cet Ecrivain de marquer 
Ique ancien Monument où il foit faitmen- 
d'une femblable Couronne.C'eft feulement 
s ces derniers fiécles , que la Couronne des 
pereurs d'Occident a été compofée d'un 
:1e d'or enrichi de pierres précieules, & 
aulFée de fleurons comme les autres Cou* 
orne H. B ' ron« 
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ronnes des Rois, avec une mitre ouverte^ êm 
un autre cercle d'or furmonté de la figure dâ 
monde & fommé d'unç croix. On ne trouvëi^ 
{ms même que les Rois de France ni les Em^ 
pereurs Greçs feloient Jamais fervis d'une Cou-* 
ronne de cette figure, fi on en excepte les Em^» 
pereurs d'Allemagne de ces derniers tems. 

A ce propos le F. Honoré de Ste. Marie re-^ 
mart^u^ avec M. du Cange, que la Couronne 
dies Rois de France de la première Race étoie 
de perlçs faite en formé de bandeau qu'on lioit 
W d^rrieré de la tête. D'autres fpis, ajoute^ 
tu, ih portotent un cercle d'où s'élevciei^ 
4es pointes eq forme de rayons ou bien ilsfo 
fer voient du Mortier , tel que le portent au-* 
jiHii'd'hiii les Préfiden&du Parlement. Cette 
^fpece de Diadème a paiTé dans la féconde di 
dans la troifiéme Race des Rois àû France. M. 
P^tau nous reprefente une vieille peinture où 
Cfearietnagne paroît avec le Mortier qui lui 
£sn de Gouronnew St. Louïs eft dépeint au» 
vitres dé ta Ste. Cha{œlte de Paris avec lemê^ 
me ornement. Et l'on tient communémi^l 

3ue les Rois de Frartce ayant quitté le Palais 
t Paris pour en faire le Siège de la JuiUce, 
ils coœmuniqucrent leurs oment^ns Royaux: 
à ceux qui y dévoient préfider , afih que leurs 
Jugemens fuffeiu: reçus ées peuples comme s'ils 
avoient été rendus par te Prince même. 

La Couronne des premiers Rois 6c des pre- 
miers Empereurs de France confiftoit donc, 
comme on le voit dans leurs monnoyes , en un 
cercle d'un doublé rang de perles ; ou bien ces 
Princes étoient couronnez de laurier ^ comme 

il 
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parole dâm JfWf kmm. M. de Jt Go- 
' ierr 4itif fao Tcaité ^USOmmHgrafm^ 

atre Couronne fdqft'j fiuirUwmfir y & 
c€t Empereur fdcie piVMar^ en ficiti- 
mm ésm4mmhi£ ét pienseï précieQfcf & 

BMiit ditHUy fe corfcrw dtns le 
«. Denis , 4*oàil l*t tirée le fdn* 
même, & fait jpmwr à USn daduipittr 

#li vkn§ de citer. 

twtmm «la le p. Honoré coadiitfloec*eft 
im mcsmi i»i«d€iti»t qu'on ventrue i«Coa« 
, qiiiéiEoittegWMMic^ de 

vrair««liiil» qor cecceCoiiroooedevoit avoir 
mieL)M mfmt i celles écoicnt en uftge 
dh lem de Clwteimgne. 
Maïs il ft |«éfintfelà-dfiffasdei»cdîfficidtez« 
premiwi «H» gtiVHi ^eat comaunément 
4pK Ici fifîf dé bueonde RuceuTaivQietKd'aq^ 
q«e celsi d^Empewirf 
Giecsa Cëx fnnemfîitétok w boonecoe Toy^ 
CM«dBde|>erles&: de pierre fwéoieoresppar 
ddlw leqEMl ^fok la Commf» on le Dûidd* 
oie autour du front: ce qui a beaucoup de ra- 
port avec la Couronne on'on dit avoir été la 
luarqae de$ Cbevaliers de Frife. Le P. Ho- 
noré r^ood, que quand on accorderoit tout 
ceki> on . n'en poorroit pas néanmoins conclu* 
M ce qu'on prétend» parce que cette forte de 
Couronne n'iccôtpasen ufageduteôisdeChar^ 
lemagne» ce qu'on prouve pftt ^ que Charles 
B 1 le 
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le Chauve, fils de- Louïs le Débonnaire, fati 



premier qui qui^â les Couronnes & les habv 
des Rois Tes préœcefleurs , & qui prit les Dn 
dêmes & les vêtemens des Empereurs Grec^i 
La féconde difficulté eft fondée fur ce qi' 
le P, Mâbillon raconte dans fon Mufaum Ità 
ctttîi, T. I. pag. 70. qu'étant à Rome on luimi 
tra dans le Monaftere de Saint Callixteun 
cieux Manufcrit de la Bible, çù Charles 
de France étoit repréfenté aflis fur unTrôi 
ayant fur la tête une Couronne fermée. * 
tn^aporta, dit-il , un précieux Manufcrit Je I0B 
lie , à la tête duquel étoit Image de Charles Ri 
de France ; fi c"* étoit de Qbarlemagne , de Charî 
le Chauve^ ou de qaelque autre , cUft fur quoi les fe 
fimens des Curieux de Rome font partagez, l 
Charles efl repréfenté a(Jis fur un Trône ^ ayant k\ 
vifage long , fans barbe , & les cheveux coupet\ 
avec une Couronne fur la tête y ornée de pierrerim 
fermée par le haut. Sur quoi l'on dit que 
cette image ne peut pas repréfenter Charlcû 
magne , ni Charles le Chauve, parce que l'uffK 
ge des Couronnes fermées eft fortrecent. L^, 
uns prétendent que ce fut François I.quiconi* 
mença à la porter fermée , poUr contrecarrer 
l 'Empereur Charles-Quint j ou parce que Heri* 

ik 

* Allatus efl pretiofus Codex Bibliorum , cuipré^ 
fntffa efl Caroti Franc or um Uegis effigies , Magni^ 
an Calvi , an alterius , npud Romanos non levii 
difceptatio efl. Hic igitur exhibetur Carolus ils 
throno fedens , vultu oblongo^ rafoque mento ,at^ 
tonfis crinibus, cumCoronâ in capite ^gemmis ar^ 
natH & fnperni clausâ. 
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Vni. Roi d'Angleterre la portoic ainfi. Les 
ttres veaienc qae Loaïs XII. eft le premier 
li fe foie fervi de cette Couronne. Al ais il 
l plus vraifemblable , que c'eft Charles VIIL 



loute le P. Honoré, 'image dont parle le 
. Mabillon , repréfente un Charles Roi de 
rance » il eft tres-probable que c'eft Charles 
111. car outre qu'il eft le premier qui apor- 
' la Couronne fermée » c'eft qu'étant à Ro- 
e l'an 1495*. le Pape Alexandre VI. le cou* 
iina Empereur de Conftantinople. Peut-être 
le pour conferver la mémoire de cette fo- 
mnité, on aura mis Ton portrait au commen- 
cent de cette Bible. 

Quoi-qu'il énfoit, bien que Mr. Hermant 
marque que les Chevaliers de FrMe profef- 
ient la réele de St. Bafile, &que dans le 1er- 
ent de ficfêlité ils s'obligeoient de défendre 
Religion Chrétienne aux dépens deleur fang; 
fanmoins, comme il n'y a rien de cela dans 
K&e de l'inftitution de cet Ordre , qui eft 
m-être la feule pièce qui nous refte de l'é- 
bliiTement de cette Chevalerie ; on peut met- 
e cet Ordre au rang de la Chevalerie Civile, 
le Charlemagne inftitua pour donner aux 
îfons cette marque d'honneur , & pour les 
compenfer de leurs fervices, fans que ce 
•ince eût en vue pour lors de foutenir VE^ 
ife par cette Inftitution. 



ni en a introduit l'ufai 




France. Ainfi , 
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H I s T O 1 R E 
XVII. 

ttS CHEV:4LIERS DU ÔAlNf^J 
êtt 4ifgl^t9f¥ey en Frènce à' en Italie. 

An dâ J. C. 1118. 

TL eft étonnant que U diverfité des opinion» 

I empêche qu'on ait apcune certitude deTin^^ 
mtution de ces Chevâliers, dont l'Ordre a fub-^ 
fifté fi longtems , & a été dans un ^ grand Up^j 
ûrt parmi la plupart des Puiflanceç , &mâQ|{ 
parmi les anciens François* Jo&ph dç i4h 
chieli$& Guillaume Cambden, l'un Auteur Efi 
pagnol) & l'autre Ânglûis , raportent qu*Hdft 
ri IV. Roi d'Angleterre, l'an 1^99. le )oà 
de ion couronnement, fit Chevaliers dans h 
Tour de (Londres Ith 46^ Gendarmes qui 
voient veillé la nuit précédente & pris le Bain 

II leur donna de grandes robes yerte» qui letù 
defcendoient jufques aux piél » dOid>lées é 
fourures & à manches étroites lâV^ des mani 
tcaux de la même couleur, qni^étxiienC atca^ 
chez fur l'épaule gauche d'un cordon de foit 
blaacke» au bout duquel il y avoit deuxgroif 
£eû houpes. D'autres tiennent, que l'ongink 
de cette inilitution inent de ce que deux Veo« 
ilM qui avoient un procès enfemble , fur le^ 

Îuel elles n'avoient pu obtenir Sentence dc^ 
uges ordinaires , allèrent demander juftice ail 
Roi pendant qu'il étoit au Bain. Un des Che- 
valiers qui étoit là , dit alors au Roi : Sire , U 
Ccnronne que vous foffedez & quife foutient pat 
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Is pmféÊmce Je DUm & fsr U fkté^ n^Htwi fmr 
t9m$ vos Sujets. Vaiei JUmxVfwapû vwséiemém' 
dimtfuftêcê^ ut Pégfém$ f9 êhiemèr de vi Oficiers. 
Le Roi falpendanc le plaifir qi|*il prenoit au 
Baia , alla entendre ces femmes , & comme 
Prince équitable leur rendic jiiftice» &enm<- 
moire de cette aâkm il ioftitua l'Ordre donc 
il s'agit. Mais Gnillanipe Cambdendit,qoe ce 
se fot qu'une reftanration de l'Ordre , qui 
du tems de ce Prince étoit entièrement anéanti. 

Dans les filles précédens on avoît acoetu- 
mé de choifir ces Chevaliers en tems de p^x 
parmi la fleor delà Noblefle, qui n'écoit en- 
core entrée en aucun Ordre de Chevalerie, Se 
on leur conferoit TOrdre aux îoors du cou- 
ronnement d'un Roi ou d'une Reine, ou de 
leurs nôces, on aux fOurs qu'on donnoitl'in- 
vefliture à un Prince de Galles , ou à un Duc 
d'York. Dans ces îours4à ils avpient l'hon- 
neur de fervir la table du Roi , & de l'accom- 
pagner dans les lieux de cérémonie , vêtus d'un 
habit de couleur bleo-câefte, avec un nœud 
de foye blanche en forme de Croix , & avec 
un capuchon fur l'épaule nuche , l'épée au 
côté , & ayant des éperons a leurs talons. Pour 
«narque de leur dignité ils portoient trois cou- 
xonnes d'or fur un cercle auiE d'or , avec cet- 
te légende dans une bordure de pourpre. Tria 
im tmam , Trçii em m , faiiânt alors allufioo à 
la Ste. Trini^ de l'Effence Divine : mais de- 
puis que les trois Royaumesontétérâinis fous 
Jaques I. on y a bit l'aplicacionxle ces mêmes 

Eoles. X^RoisHennIV.eni399.Ridmd 
.en 1483. U Henri VUL en 

B 4 des 



26 HISTOIRE 
& tout ce qui étoit dans la chambre & au-de« 
hors,& foit que le Novice fût Comte, Baron, 
Banneret ou BâcheUer , les Barbiers gardoient 
fon coller fur leur parole. Après cela les 
Ecuyers ouvroient la chambre, & y faifoient 
entrer les Chevaliers pour conduire le Novice 
à la Chapelle , ce qui fe faifoit au fon de la 
muHque des Chantres , en fautant & donnant 
millè marques de réjouïffance. Les Ecuyers & 
les Prêtres pouvoient feuls demeurer toute la 
nuit dans la Chapelle avec le nouveau Che- 
valier , fur qui les portes étoient fermées. Là 
il paflbit la nuit en prières pour demander à 
Dieu & à la Vierge Marie les grâces & 
les forces dont il avoit befoin, afin qu'é- 
tant fait Chevalier il pût bien ioutenir cet- 
te Dignité, & la faire fervir à la gloire de 
Dieu, de la Ste. "Vierge, de l'Eglife Catho- 
lique , & de rOrdre ou il entroit. A la poin- 
te du jour il fe confeflbit,il entendoit laMef- 
fe, il communioit, ayant toujours devant lui 
un cierge ardent, qu'il tenoit en fes mains à 
la corne de l'Evangile i pendant qu'on le li- 
foit , & après qu'il étoit lu , il retournoit à fa 

Ïlace. Lors qu'on étoit à l'élévation , un des 
Icuyers lui ôtoit le capuchon de deffus la tê- 
te ; & vers la én quand on étoit à l'Evangile, 
Jn principe érc. il retournoit à l'autel avec le 
cierge à la main qu'il ofFroit deflus à l'hon- 
neur de Dieu, au moment qu'étoient pro- 
noncées ces paroles, Et verbum euro &c. Il 
oflroit auflîune pièce d'argent, qui étoit pour 
celui qui le confacroit Chevalier. Apres la 
MefTe les Ecuyers le reconduifoient en fa 

cham- 
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€ hu A t€ ,it Icranetnienr u lit [Bfqa'tQkn- 
Jiwliii 9 le co g f i a MC d'une coormore 4*é- 
tofe d*or 9 qoe les Anglois oommeot Sigle- 

Le lemlrmiiii mon lors que les Ecnycrs 
croîoient qa'fl étok tems , ik alloieot trouver 
le Roi ic loi difiMcoc: Sirr , fmmtJfiéiU ii s V. 
JC ftf'iv r9«^ Mrr ChewmOer ^ Le Roi com* 
wmiAnir aqffi-tôt que les Cbevalicrs^es Ecpyers 

les Moficiens , de la même manîâe cpiele 
four précédeoc , l et ourm flent dam la cham- 
bre do oooveao Chevalier ooor réveiller , l*ha- 
baier & le coodaire 2 lafaledoRoi. Aobroît 
qoife£ûfoit 2 leor arrivéelesEcoyers oovroîeoc 
la porte ^ & les Chevaliers étant entrez di- 
ÙÀtnt f SAêmfemr^ mmu 90ms fùmhmtmn k km 
jmtr: iîeftfgms dt vmu lever. Pendant qoece- 
laiedifoic, les Ecoyersle levoient par-deflbos 
les bras, le plas noble & le plus grave Che- 
valier loi mettoit fa chemife , on autre luidon- 
noit fes bas 9 un troîfiéme fon iufiaucôrps , & 
un autre lui préfentoit un habit rouge-brun , 
qui félon la mode d*alors étoit bordé de pour- 

re. Il y en avoir deut autres qui lui aidoient 
defcendre du lit , deux qui le chauflbient , 
deux qui lui attachoient fes manchettes » & un 
autre qui lui mettoit une ceinture de cuir blanc. 
Un autre le peignoit, un autre lui mettoit Ton 
bonnet for la tete , & un autre enfin lui don- 
noit fon manteau de foye pourpre , avec le 
cordon blanc & une paire de gands blancs. 

Tous les omemensavec leiquels le Novice 
s*en venoit à la Cour pour recevoir l'Ordre 
de Chevalerie y étoicnt là mis en garde entre 

les 
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les mains du Chevalier qui lui fervoic de par- 
rein , aufli-bien que le lit, la couverture, & tout 
le refte, fi bien qu'il ne lui reftoit rien que le 
bonnet , la ceinture , le cordon & les gands. 
Alors il montoit à cheval , précédé des Ecuyers 
& des Muficiens , qui le conduifoient dans la 
fale du Roi. Son cheval avoit une houfle de 
cuir noir ; les étriers étoient de bois blanc , 
les fangles noires, le poitral de cuir noir avec 
une grande croix fort longue , pendante au 
milieu ; mai» il n'avoit point de croupière. Le 
mors étoit noir avec des rênes fort longues, & 
une longue croix fur la tête. Devant lui mar- 
choit un jeune Ecuyer qui portoit l'épée, & 
les éperons pendans au fourreau , qui étoit de 
cuir blanc aulîi-bien que le baudrier, le touc 
fans aucune broderie. 

Dans !e tems qu'il arrivoit à la fale du Roi 
le Maréchal alloit au-devant de lui ,&luior- 
donnoit de defcendre de cheval , & le Maré- 
chal fe chargeoit de la garde du cheval pen- 
dant que les Chevaliers conduifoient le Novi- 
ce à la premiéte table de la fale, & enfuite à 
la féconde où il attendoit la venue du Roi. 
Cependant le jeune Ecuyer qui portoit l'épée 
& les éperons , alloit fe mettre entre les deux 
autres Ecuyers qui dirigeoient toute la fête- 
Le Roi étant entré demandoit les éperons , & 
les ayant donnez au plus ancien Chevalier, 
il lui ordonnoit de les mettre aux talons de 
l'Afpirant qui étoit à genoux. Ce plus ancien 
Chevalier prenoit la jambe de l'Afpirant & la 
mettoit en croix fur la fienne , & après y avoir 
attaché l'éperon il labaifoit^ faifant eniuite la 
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tnême chofe à la jambe gauche. Le Roi s'a- 
prochoic alors, & lui ceignoic Tépéeau côté, 
& le nouveau Chevalier levant en haut fes 
deux mains jointes enfemble , le Roi lui don* 
noit l'acolade , lui touchoit le derrière du cou^ 
en lui difant, SqUz un bon Cbtvalhr^ & iebai* 
foit. 

Après cela on le conduifoit dans U Chapel- 
le proche du grand autel , toujours au milieu 
des Muiîciens & des Joueurs d'inftrumens. Là 
ilfemettoitàgenoux tenant la main droite fur 
l'autel,& promettoit d'aider à défendre laS*e.E- 
gUfe.Enfuiteil prenoitfonépée & fon baudrier» 
& les ayant confacrez avec beaucoup derefpeâ 
à Dieu & à fes Saints , il les prioit de lui ai- 
der à maintenir la Dignité de l'Ordre jufç|u'à 
la fin de fa vie; Lors que cela étoit fait il 
prenoit deux doigts de vin. A la fortie de la 
Chapelle le premier Ecuyer de cuifine du Roi 
s'avançoit avecun couteau, & lui ôtoitprom- 
tement les éperons fur fa fimple parole & fur 
fa bonne foi, difant : Je fuis l' Ecuyer de eut- 
fine du Roi , qui prens fur ma bonne foi ces épe» 
rons, & fi vous venez à faire quelque cbofe qui 
foit indigne d^un Chevalier , ce qu*à Dieu neplai^ 
ffy je vous les briferaifur les talons. Alors les 
plus anciens Chevaliers le remenoient dans la 
fale du Roi , où il fe mettoit à table avec 
eux; mais il nemangeoit , ni ne beuvoit, ni 
ne fe remuoit en aucune manière. 

Lorsque le Roi étoit forti, le nouveau Che- 
valier étoit reconduit avec la même ceremo' 
nie à fa chambre, où on lui fervoit à manger. 
Enfuite la chambre étoit fermée ^ on lui ôtoic 

tous 
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tous Ces habits & Tes ornamens , & on les 
mettoic entre les mains daRoiH^armes ondes 
M uficiens auxquels il donnoit quelques pièces 
«hirgeot s & le capuchon rouge , qu^il avoit 
eu la nuit , étx)it auflî remis à ceux qui avoient 
fait la garde. Après cela il prenott un yaSkàn^ 
corps bleu-célefte, à manches étroites, avec 
un cordon de foye blanche qui lui pçndoit de 
l'épaule gauche. 

En cet ^tac il étoit conduit par les Cheva^ 
liers & les Gentilshommes devant le Roi, au» 
quel il difoit: Prmct triê-digne, de tous rt^élf , 
jâ nsiêm r^ndt^ mes très-humUiS aâtimt de gracf^ 
è K M. de fiomeur & du fsvett$^s qu*&k n^s 
faites y ^ 4e la bonté qu'ait iui a pht de me il^ 
mmgnen 4^ ht dire qne dont Us fintimens à^me 
trUÀmrMe j& trls-ff^fonde recmnoifatus j^Âe^ 
meurt j &€. & à la fin de fon compliment il 
prenoit cong[é du Roi. Les Ecuyçrs prenoient 
congé 4e luiendifant : Monfitstr, $1 était de 
notre devmr défaire ce que nous <avons fm$ par Pur* 
dre du Roi, 4^ de le faire autant iien fue nous 
on étions eapahles. Mais fi dans cette fotsélion 
ilnoutefi arrivé de manquer en queique chefs ^ 
nous vous tn demandons pardon. Ù^un 4usre eâ* 
té , Nhnfieur , nous vous prions , que fuivantJ*gr^ 
dre y fe droit la pratique ancienne Je la Cour 
ér du Royaume y il y ait foi ^ confiance , covfor^ 
§mté d'habits entre tous , ainfi qk*fl y a entre ies 
Ecuyèrs du Roi , les Compagnons d'une même Sor 
rieté , Jes Chevaliers inférieurs , & les autres 
firands. Après cela ils fe retiroietit, le Che- 
ralier étant alors armé , fuivant l'anciennecou- 
tume d* Angleterre. 

Voilà, 
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Voilà , dit Schoonebecki l'Antiquité toute 
pore , & de qaelle minière étoienc créez les 
Chevaliers du Bains en quoi l*on trouve une 
preuve convaincante que cet Ordre n*a pas 
pris fon or^ine fous Henri IV. mais que le 
bain n'écoit qu'un des principaux préparatifs 
qu'on fkifoit pour la cérémonie de Hnftalta- 
don. Pour plus erande preuve eneore , il 
fiiut entendre Ré(uus fur l'autorité de Jean , 
Moine de Marmoutier , qui a écrit l'Hiftoire 
de Godcfroi , Duc de Normandie , dans la- 

Ïuelle il eft raporté que l'an tii8. Henri h 
Loi d'Angleterre fit Chevalier Godefiroi, fils 
de Foulques Comte d'Anjou. Vold fès pro- 
pres paroles. 



Gmffrtéki FtUtwmi 

fûft t^erûfilyntorMm Rt- 
gif , fiUms , édolefçtntta 
primdv fiêre vtrfums , 
qmmdêcim amtût fê&uê 
•fi. Henridts Primus Rex 
jLtgl&rmm nmicam ei fi^ 
Hêm t€ge Cancilii ftmge^ 

kmtas Pnkmi m fetitio- 
nihuê^ fmt hmêtefiit. Ipfc 
Rigis fetmûwem effeâhii 
ft msmcifau$mm grattS'^ 
limter promifit. Datur 
mtrimjme fiées , & ret Sa- 
crsmtntit firmata , ont- 
mm àubietéiis fcrufu^ 



,,Godefroi , Fils de 
Fougues , Comte 
,,d'Aniou fc enfuite 
,,RoiaeJerufalem, é- 
,,tant à la fleur de fon 
,»âge & n'ayant que 
quinze ans , Henri 
„ Premier Roi d'An- 
„ gleterre avoit marqué 
^^ouelque envie de lut 
„ donner fkFilleen ma- 
nage de l'avis de fon 
,,Confeil. Le Roi fit 
^yconnohre au Comte 
fon deflein , par les 
propoficioDS qu'il lui 
„en fit faire. Gode- 
^ froi répondit avec re- 
lum 
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lam tûllit. Ex pràcvpto „ confîoiflance qu'il âc- 

injuper Régis exûâum complif oit fa demaiir 

€fl à Comité ut filium y, de. Ils fe le protnir 

fuum nondum milïtem y ,^rent mutuellement^ 

ad ipfam tmminentem „ & après en avoir don- 

PentecoftemRothomagum né leur parole ^ & l'a- 

honorificèmitteret^utibt' „voir confirmée par 

dem cum ce^ejutevis ar- ferment , il n'y eut 

fffM fufcepturus , regali- „ plus de doute dans 

bus gaudiis ifjterejpt. „ cette affaire. Le Roi 

Nulla in bis ohtinendis „ de plus demanda au 

ffiit difficttltas.jujla enim „ Comte,qu'à la Pente- 

fftitio facile meretur ûf- „côte prochaine il en- 

fenfum. Ex imper io ita- „ voyât, avecunéqui- 

qae Patris y Régis gêner page honorable , Ion 

futurus , cum quinque „ Fils , qui n'étoit pas 

BarombuSy niulto etiam „ encore dans l'Ordre 

fiipattts Milite , Rotbo- „ militaire , à Rouen , 

wagum dirigitur. Rex pour recevoir les ar- 

adolefcentem multipUci „ mes avec d'autres jeu- 

iiffatur alloquio ^ multa „ nés Seigneurs ,& aflî- 

ii propoftens y ut ex ma- „ fteraux rejouïffances 

tua confabulatione ,ref- ^^Je la Cour. Le Roi 

pondentis prudentiam „ obtint bientôt ce qu'il 

experiretur. lot a dies „demandoit ; car on 

illa ingaudio, & exuU ,,confent aifément à 

tatione expenditur. Illu- ^^une demande raifon- 

cefcente die altéra , Bal- nable. Le Gendre fu- 

morum ufus , uti tyroci' ^^^ur du Roi fe mit 

nii fufcipiendiconfuctudo ^^^^ ^ p^j. ordre de 

expofiulat , paratus efl. ç^^ p^j-^ ^ chemin^ 

Pofl corporis ablutiouem accompagné de cinq 

iifcendens de Balmorum Barons , d'une nom- 

lavacrOfbifo retorta ad ^^breufe troupe deCa- 
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etrnem mMtar^ eycU^ ^^valiers. Le Roi en- 
A 4ivr# texts fipirmefth ,,tretinr ce jeune Sei- 
twr, cUsmyde cotrebUtî, ,,gneur for plufieurs 
mmricis fatigaine im- ,,iujets , le tournant 
ttgiimr^ ealigishoh' „de tous les côtez, 
jerieis eéÊhhtmr , pfdes pour juger dans leur 
ej9s Jhtmlsribus in frper' converfation de Ton 
pck leuncitlos bûhentibms ^^erprif par Tes répon- 
wNMwntmr. lalihus or- „ fes. Tout le jour fe 
wëmiutis dicoratus He* „ pafla. en {ilaifirs & en 
gws Gfwer , sddmâus eft ^ joye. Le jour fuivanc 
miri coloris equms. /«- ^^de bon matin, on lui 
dmitmr lorhëincùmpûra- „ prépara le bain félon 
bi!i ^ qm£ mMcmlis dmpli" ,,que le demande la 
€ihms compâfftM. Calca- „ coutume de ceux qui 
tihus ûmrtisfedis ejus sd- doivent ôtre inftalez. 
fhmifimf. Clypeus leun- A la fortic du bain , 
€mlos ëureos imagitiémos on le revêtit d'une 
bmbeus eoilo ejnt faffen- „chemifc de lin fur la 
ditur. Impojita eji ca- „peau j on lui mit par 
piti ejms cûffis multo la- „deflus une vefte de 
pidepretioforelucent^va „toiled'or, on Iccou- 
tëUitemperaturê trat^ut „vrit d'un habit d'é- 
Mullims tnfis inc'tdi , vel ,,carlate , on lui don- 
falfificar't valeret. Alla- „nades brodequins de 
ta eft bflfta fraxinea^ „foye, & des fouliers 
ferrum Piâavenfe pra- „dont le delFus étoit 
tendeni. Ad nltimum al- „ enjolivé d'ongles de 
îénus eft et enfis de Tbe- Lions. Après que le 
fauro Regio i.b antiquo Gendre du Roi eut 
ibidem fignatus ^ in quo „ été revêtu de ces or- 
fabricando fabrorum fw nemens , on lui a- 
perlativus Galanus mal- mena un Cheval d'u- 
tn opéra ^ & ftudio de- ne très-belle couleur: 
Tom. IL C /ff- 



34 HISTOIRE 

fitdavit.Têliterergoitr- „il endoffa une cuî- 
matus Jy*'o f^ofter , „r^fle d'une bonté in- 
vu$ wilitiét poflfiwdum comparable , & mur 
flos futurus y mira sgiîh „nië ae doujbles maiU 
tau h equum profilit les : & les éperons 
Quiâ plura } Mes Ula ty - qu'on mi t à fes talons 
rociftfi . honori , & g^udio „ étoîent d'or. Il prit 
dlcatay tôt a in hdi bel- ,yUn bouclier fur le* 
Uci exercitto y fi^ proctt' ,,quel il y a voit des 
randisfphndide corpori- Lionceaux très-bien 
hus eUpfa efl. S'eptem ex „ travaillez. On lui mit 
iftiegro dies apud Re^em ,,fur la tête un calque 
tyroctniiceUbre gaudium „ brillant de pierres 
contirinavit. ,,précieufçs , .& d'unç 

„fi bonne trempe, qu'il étoit à l'épreuve de 
„toutes fortes d'armes. |1 reçut enluitç mi€' 
„ lance armée de fer à la manière d^s Piâ:es. 
„ Enfin , on lui apporta une épée du Tréfor 
„ Royal , où elle étoit gardée depuis Ipng- 

tems , de la façon du plus fameux Ôa- 
„vrier dç ce tems- là nommé Galan, qui jr 
„avoit employé toute fon induftfie. Notre 
„ jeune Elevé, encore novice en fait de Chet 
y, valerîe , mais .<jui devoit dans peu en être la 

fleur » ayant été ainfi armé monta à Cheval 
„ avec une extrême légèreté. Que dirai-je da- 
yy vantage ? Ce jour &^\fié à un 11 honorable 
,,coup d'eflai & à la joye que chacun en rèf- 
,,fentoit , fe pafla tout entier dans les exerci- 
9, ces militaires & dans les feilins, dont ils fu- 
irent accompagnez. Enfuite de quoi la fête 
„dura encore fept autres jours. 

oh remarque dans cet Ecrit plufieurs cho- 
ies 
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les qui difTerent des cérémonies anciennes, 
comme le lavement dans le bain , la chemîfe 
de toile blanche qui £e prend en forçant de 
l'eau j avec un habillement rouge ou pourpre; 
au lieu qu'anciennement on mectoit un capu- 
chon i comme au/fî les bas de foye » & la chauf- 
fure brod^ d'ongles de Lions d'or. Quoi que 
l'Hiftoire ne nous faflfe pas une description 



tances » on voit néanmoins que dans la iuite 
des tems ces Chevaliers furent armez de pié 
en cap des plus pefances armes; qu'ils avoient 
des éperons d'or , un bouclier noir où écoient 
des ^ures de Lions d'or, & la tête couverte 
d'un cafque tout garni de pierreries. On leur 
foumiflbit des armes du magasin du Roi» une 
lance & une épée. Comme on veut trouver 
du my^re & des aplications en coûtes chofes, 
il y a des gens qui croient , que les Lions du 
bouclier, & les ongles de Lions de la chauf- 
fure ont du raport aux armes d'Angleterre 
d'aujourd'hui. 

Le même Rédius poufle encore plus loin 
fes découvertes au fu)etde l'ancienneté de cet 
Ordre. Il dit qu'il avoir trouvé à Pife chez 
un Prieur , nommé FrûnçQis Set» , un vieux 
parchemin > qui faifoit foi qu'un certain Prê- 
tre y nommé Pierre y fils de Maikkn U Phnta^ 
fit le fervice dans la ville d'Arezzo, le S. d'A- 
vril I ^60. lors qu'un Commiffaire ayant pou- 
voir & autorité, créa //^etrW Geratajis the- 
valier du Bain. Je croi qu'il ne fera pas inu- 
tile d'inférer içi un petit abrégé de ce récit , 




Ç a 



afin 



36 HISTOIRE 

afin qu'on puiffe remarquer les chang 
qui éroient arrivez à cet égard. 

„ II avoit été réfolu le 8. d'Avril c 
„ 1 160. dans le Confeil gênerai d' Arezzo 
5 , deuxiémeDimanche du même mois Ild 
„ Geratafia feroit fait Chevalier aux dep( 
„ Public. Pour mettre cette réfolution à 
„ il parut ce jour là richement vêtu ; 
„ conduit à la Cour par une grande fu 

gens , ayant auparavant prêté le ferm 
„ fidélité fur les Sts. Evangiles au Conf 

vaht un Notaire. Il alla enfuite av 
„ magnifique cortège , précédé de fix 
„ tifans & de fix Trompettes, à TEglifc 
„ y recevoir la benediàion. De-là il f 
„ ner à l'Hôtel des Ridolfini , où il ne 
9/ gea que du pain , & ne but que dç ! 
5, fuivant les règles de la guerre. Ceu 
„ fei trouvèrent à table avec lui étoiei 
„ Ridolfini, & deux Hermi tes de Cama! 

l'un defquels fit pendant le repas une 
„ exhortation fur les obligatîbns & les d( 

des Chevaliers. Après cela liJebréim 
„ fô mettre au lit pour fe repofer une h 

au bout de laquelle un vieux Moine d 

Flore lui contera le Sacrement de Péi 

ce. Quand cette cérémonie fut ache 
^, vint un Barbier lui faire les cheveux 

barbe, & préparer le bain. Alors quatre 
„ valiers , accompagnez de quantité de ( 
„ tifans, de Gentilshommes , dcMuficiei 
„ Joueurs d'inftrumens , de Flûteurs < 
„ Trompettes , fe rendirent à l'Hôtel de 
,5 dolfini. Deux Chevaliers le dépouill 
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,y de tous fes habits & ornemens , & le tin- 
„ rent pendant une heure dans le bain , un^ 
„ dis qu'il y en avoir deux autres qui lui re* 
„ prefentoient les devoirs d*un Chevalier , & 
y, rhonneur qu'il y avoit à Pêtre. Du bain 
„ on le mit dans un lit blanc fort propre , 
f, d'où il fe leva une heure après , c'eft-a-di* 
„ re lors que la nuit aprochoit. On lui mit 
91 un demi-habit de drap blanc , avec un ca- 
M puchon , & il fut ceint d'une ceinture de 
„ coir. £>ans cet état ayant mangé un peu 
i, de pain & bu de l'eau , il fut conduit par 
n les Ridolfini & par quatre autres Chevaliers 
„ à la Chapelle pour y demeurer toute la nuit 
M. en compagnie de deux Prêtres de la grande 
Eglife, de deux autres Ecclénaftiques in- 
„ fmeurs, de quatre belles Uemoifelles , & 
„ de quatre Dames , toutes de noble extrac- 
f, tîon , fort richement parées, qui répandi- 
rent leurs prières avec ferveur , à ce que la 
„ cérémonie de la réception du Chevalier pût 
„ tourner à la gloire de Dieu,deIaSte Vier- 
ge^ de St. Donat, & de toute laSte. Egli- 
„ le. Cependant les Ridolfini & les autres 
„ Chevaliers allèrent fe repofer, & à lapoin- 
te du jour , ils revinrent , pour être pré- 
^ fens lors que l*épée , le calque , & toute 
l'armure (croient confacrez.Ildebrand com- 
^ munia en entendant la Meffe , & lors qu'el- 
„ le fut finie il offrit un cierge vert 5 le poids 
„ d'une livre d'argent monnoyé de Pife ; & 
„ encore le poids d'une autre livre pour les 
ames qui font dans le Purgatoire. Quand 
„ tout cela fut fait , on ouvrit les portes de 
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TEglife , & toute la troupe retourna eniên 
^ % à l'Hôtel des RidolHni , où Ton âvo 
„ aprêté un grand feftin de toutes fortes. ci 
fruits, de pàtiflèrie , d'excellens vins , i 
„ d'autres délicateffès» Après s'être un pe 
fortifié » Ildebrand alla prendre durepos ju: 
•«1, ques-à-ce le tems fût venu de retourner 
l'Eglile. Alors on lui nût encore unvêt< 
^ ment tout blanc ^ avec une écharpedefoj 
1, rouge richement brodée d'or ^ & une éto 
^ de la même couleur. Cependant les Mul 
ciens & les Joueurs dlnilrujnens faifoiei 
on grand bruit par les airs qu'ils entoi 
noient à la louange du nouveau Chevalie 
& pour recommander l'état de Chevaleri 
^ Toute cette Compagnie alloit à l'Eglifc, a 
compagnée d'un grand nombre de loldats 
9, de peuple 9 qui marquoient leur joye pard 
1, aclamations continuelles & des Vive U Ch 
,1 vûîur. Lors que la gran4' Méfie fut con 
91 mencée , & que le ^âtre en fut à l'Evai 
», gile , un des quatre Clibevaliers tira l'^p< 
%y du foureau ^ ia lors qifê l*£vangile fi 
j> achevé tldehrand jura à haiœvoix, qu'il 
comporteroit en fidèle Su^ de la Répuhi 
>9 que d'Arezzo & de St. Donat, & qu'il pn 
mettdt de prot^r les fiemmes , les fille 
les veuves , les orfelius & la Sainte Eglii 
Enfuite deux des Chevaliers hû attachere 
», les éperons aux talons , une jeune Dem< 
felle noble lui ceignit i'^pée au côté , 
Ridolfioi lui donna un couple la main fi 
31 vant la coutume, difant, S^yez Cbevsliêt 
n noik Or4lrg MUifaire ^ & çi ^OÊp firiH 
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^ Vëfier» Puiffi ceci être le dernkr tort qtte vous 
^ gyiezàfouffrirpMtiemmewt. Lors quelaMcflc, 
n qa'on chanta en mufique , fut finie , il fut 
reconduit à l'Hôtel des Ridolfini, où douze 
M jeunes filles de bonnes familles de Bourgeois 
n ayant des couronnes de fleurs fur la tête , 
99 fc des cordons de fleurs dans les mains, lui 
M ayant refufé l'entrée » il leur préfcnta une 
Il Mgne d'or à rofe, & dit qu'il avoit juré de 
1, protéger les jeunes Dcmoifelles , & qu'il 
9, faifoic encore les mêmes voeux. Sur cela 
,9 elles lui permirent d'entrer , & il trouva 
f9 un grand feftin que les Courtifans avoient 
„ fait préparer , où aflIflérentquantitédeChe- 
,9 valiers , & même les plus âgcz d'entre les 
19 Grands. A la fin du repas la Communauté 
,t lui fit préfent de deux précicufcs armures 
99 de pièces très^fdrtes , l'une blanche garnie 
9, d'argent, & l'autre verte enrichie d'ors de 
», deux chevaux d'Allemagne l'un blanc & 
9, l'autre noir s de deux brides , & de deux 
u riches couvertures pour mettre deflus les 
99 armes. Pendant qu'on étoit à table il fut 
99 jetté par les fenêtres au peuple quantité de 
y, fruits, de pain , de poulets , de pigeons & 
f9 d'autres vivres , qui furent amaffez avec 
99 beaucoup d*ardeur au milieu de cris de Vive 
9, te Cbevauer lldehrand. 

Après-dîner le nouveau Chevalier , cou- 
,9 vert de Tes armes blanches , monta fur Ton 
,9 cheval blanc . & marcha entre deux autres 
^, Chevaliers, iuivi de plufieurs autres • tous 
f> fort proprement armez du bouclier & delà 
C 4 9) lance. 
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lance, vers l'endroit deftiné pour le Tour-» 
noi , qui écoit rempli d'une multitude de 
>, peuple j & toutes les fenêtres & les maifons 
d'alentour l'étoient de Dames. Il y avoit 
fix Juges pour faire la diftribution des prix. 
Les Chevaliers commencèrent par cou- 
rir l'un contre l'autre avec la lance 
„ fans pointe , & la vifiére baiffée , & enfuîte 
ils firent tous enfemble un combat à l*é- 
pée , dans lequel ce fut une chofe furpre- 
nante , que nonobftant qu'ils employalTenc 
„ tout ce qu'ils avment de force & d'adreffej 
„ il n'y en eut pas un de bleffé. Le Tournoi 
a, finit au coucher du Soleil , & les Juges dif- 
tribuérent les prix , le premier au nouveau 
„ Chevalier , & les autres enfuite à ceu^ qui 
3, les avoient méritez. Auflî-tôt le nouveau 
„ Chevalier envoya fon prix par fon Ecuyer 
„ à la Demoifelle qui lui avoit ceint l'épée 
au côté dans l'Eglife. De là il fut conduit 
„ par un grand nombre de Chevaliers & de 
Dames , au milieu de quantité de flambeaux, 
,^ de tambours , de trompettes , & au fon des 
inftrumens de mufique , à l'Hôtel des Ri-» 
dolfini , où il fit de beaux préfens à tous cçux 
3, qui l'apompagnoient , & fur tout aux Da* 
mes , & ce fut par là que fe termina toute 
„ la Fête. „ J'efpére, dit Schoonebeck , que 
çe récit n'aura pas ennuyé le Leâeur ,& qu'il 
aura pris quelque plaifir à voir une defcrip- 
tion fi bien circonftanciée. On en peut néan* 
moins inférer qu'à proprement parler /Weir^arf 
ne fut pas fait Chevalier du Bain , mais du 
Nçblc Ordre Militaire s fi( que l'ufage du bain 

en 
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en cette occafion , n*étoitque pour la propre- 
té , l'Ordre du Bain ayant été fans doute par* 
ûculier à l'Angleterre ; car toutes ces cir- 
confiances font fort différentes de celles qui 
forent pratiquées lors que Henri I. Roi d'An- 
gleterre fit Ion Beau-frére Chevalier. Le mê- 
me Ecrivain dit qu'il a encore vu à Rome 
une antre Rélation datée de Tan 1 240. tems au- 
quel Grégoire IX. occupoit le Siège de Ro- 
me, & qu'alors l'Empereur Frédéric IL con- 
fia dans l'EglifedeS. Pierre l'Ordre de Che- 
valerie à Conrad Mafnader. Il raporte audî 
qu'il a trouvé une Remarque entre les Recueils 
d'un des Succefleurs du Comte Laurent Ma- 
galotti , qui porte, que l'anal q88. Jean & Wou- 
ter Panciatici furent faits Chevaliers du Bain à 
Florence. Voici le contenu de cette Rcmar- 

30e, où l'on voit l'explication emblématique 
e chaque partie. 



1388. Dif if. Apri- 
lis frafmtihus Ser Do^ 
minieo , Ser Saivi , Fra- 
tre Georgio. 

Dcmwi fecerunt Syn- 
Mcam ëd Milttiam Do- 
mim Joannisde Panda- 
ticbis , cb* Gualterii fi- 
lu Bandini , poftea no- 
mtnëtiDomini Bandini , 
Ù' ad omnia , omnes 
aÔus^ Ù' certmoniëi Do- 
Cahriilem Aym^ 
C 



„L'an 1388. le 25;. 
„ Avril Mr. Domini- 
„que, Mr. Saivi , & 
„ le FréreGeorge étant 
„ prefens. 

„Ccs Meflîeurs ont 
„ élu pour Syndic , à 
„ l'inftallation , dans 
„ l'Ordre de Chcvale- 
„ rie, du Sr. Jean Fan- 
„ciatici, & de Gual- 
„ tieri Fils de Bandini, 
„ nommé depuis le Sr. 
9,Bandini,Gabriel Ay- 
f de 
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de Venetiis Cuphaneum 
populu 



Dte if. ApriVts 
1 388. Indiâ'tone ÏILprd- 
fentibus Agbinolfo da 
GualterottiyNicehio A/î- 
colûi, LaurentwdePat^ 
merii^ & Branc 'tfco Ne- 
rit Fioravflntis , in Bc- 
défia 5. foamis. 

I. Cûput^ &barham 
pbi fccit fiefi pulebriùf 
qunm priùs effet y &ca- 
put 5 h* volait pro corn- 
pUto habéfi faâius per 
Dominum C, hoc modoy 
çuod manu retigit bar- 
bam. 



It.Jtftret balneum in 
fignutn lotioffis, pécentl^ 
^ citfuslibet vitti &c. 
ptiritatis prout tfi puet, 
qtd exit de Baptifmate. 
Commifit , éjuotf fiertt 
fat Dominum fbilippum 
de Magalotis , D. Afi^ 
ebaeknt de Medicis y & 
Tbomajpum de Sachetth^ 



O I R E 

, ,moVenitien,Cap 
„ ne du Peuple,gnr 
„ faire tous les AS 

Cérémonies , & 
,,tres chofes nece 
„res 

Le if. Avril \[ 
i,IndiâionIII.Aig 
„ de Gualterotti , 
„ colas Nicolaï, I 
„ rens de Palmerii 
„ François de Ner 
,,Fioravant, étante 
,,1'EgIife de St. les 

„L II fe fit 1 
,y la barbe & les c 
„veux beaucoup i 
„ proprement qi 
„n'étoient , & p 
,,les avoir enc 

mieux faits , il v 
„ltit que Mr.C. y 
y, la dernière main, 
,,tont à la barbe. 
„ II. Il entrera d 

le bain , en fignea 
„cft net de toutpé< 
„&dctoutvice<&î 
„ fi. pur qu'un enfs 
„qui fort des fonds 
„Bat&ne. Il non 
I, Mrs. Philippe de] 
^ffalotti , Michei 
,iMedicis>&Thoi 
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pro Sanâa Ecclefia: „pour le fervice ( 
frafentibus fupradiais „ Notre Seigneur JeH 
de mandata , & corn- „Chrift , & pour 
miffione Capitanei exw „SainteEglife.Lesfi3 
tu9ejl^ & indutus Ver- „ dites perTonnes éta 
mliôperdia os Milites. „ prélentes par ord 
,,du Capitaine , il f 
„ dépouillé, &revê 
„de rougé par lesdi 
„ Chevaliers. 
VI. Calceetur caligis „VI. Il aura i 
brunis in fignum terra ^ ,, chauflure brune i 
quia omnes famus de ter- „ figne de terre , parc 
ra^ & in terrani redi- ,,que nousfommes ( 
himus : faâum e(l de ca- „ terre , & que nous r 
ligis nigro de Serico fuc „ tournerons en terr 
ceffivè per diSos trcs Mi' „ce qui fut éxécui 
lites. ,,par les trois fufdi 

„ Chevaliers qui l 
donnèrent des brod 
quins de foye noir 
VIL Surgat inconti- VII. II fe levei 
nenti, & cingatur una „auflitôt après , & 
cinâura alha in fignum fera ceint dUir 
virginitatis , & purita- ceinture blanche, € 
iis , quam Miles multum figne de la virginité 
débet infpicere , & mul- ^^&de la pureté, qi 
tum procurare , ne fœdet ^^^out Chevalier do 
corpus fuum. Faâum ejl „con(erver, faifantc 
& cinxit eum Capita^ forte qu'il ne fouill 
„ point Ion corps, d 
„ la fut fait , & le Cï 
>,pitaine lui mit 1 
», ceinture. 

„ VII 
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VIIL DtCëU^tâa- 

frcmptitmdtms fsT-nsn 
MzlstMfU , & f-gr Mii- 
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deremiifttimpfirfim.ér „pur(5s Abonnes -, il 
homam Domin0 mflro. », doit aum rendre à no* 
Omijjhmftdi > f «i^ non ,y tre Seigneur une am^ 
êrni M cach^ & fans ma- 

„ lice. Cette cérémonie 
fut omife,parçe qu'il 

„ny avoit point de 

,> toque, 

XI. Aléfp0pr0 mémo- ^XL Un fouflet, 
mmayns, quiMilitm ,»pour fe fouvenir de 
/îfW/. „ celui»qui l'a fait Che-r 

Non iêhn Miles nh' „valier. Le Cheva- 
qiiid vHlanum factre^ „ lier ne doit rien faire 
Vil Snrpe facfre timoré „ de bas ni de lâche , 
mprth, volcarceris. „par la crainte de la 

, mort on de la prifon* 



Quatuor g€ner(Uiâ fa- ,jLe Chevalier ob' 
àçt Miles. Primo no» „fervera quatre çho- 
Jff in Iq€Q , in quo fêU fes %\\ geiieral , pre- 
fumjudkmmietur. Se- ,,miérement de ne 
cundh non de froditione „ point fe trouver en 
truBare , ^ tnde difie- lieu , où il fe rende 
dere, nijieiliàs poffltre- ^,un faux Jugement- 
ASere. Tertio non uH „ Secondement, de ne 
Pâma , vel Damieella „ point ufer de trahi- 
txcmftiieîur , corifu- fon , mais de fe reti. 
Ur t reah Ul' ^rùjeju- rer , à moins qu'il ne 
la/iFf die VemrU in me- ^^pulffer^CifierUztm- 
mQmDùmini No/iri &ç. ^^ce, Troifiémcmoit 
nifi vûietudine , ve{ mnn- de n'habiter avec au- 
4êÊ§$uperioru&çMl&- ,,cuiie Dame ni De- 
fièiupac^ftfa eximatur. ^moifcUe , mais de fe 

conduire toujours |?ien. En quatrième Heu, de 
„jeOln«r le Vendredi en mémoire de notre Sei- 

„gneur 
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^gneiir &c. fi ce n'eft en cas d'indifpofitiony 
„ de difpeniê do Supérieur &c. ou de quelque 
,/aotre jufte caufe. 

Didù du -iA. ApriDs »,Ledit jour 26. A- 
fê9mi fmt Miles âtmsr ^^vril Gualciéri étant 
m Gusltmut ^ pûftis f,zrmé fut fait Che- 
d memprism Pétris dic^ », valier ^ & enfuite en 
SMS Dsmims Bmtdîwtis , », mémoire du Pere , il 
&fsams fuit ftr Câùh y, fut apellé Mr. Ban- 
tmemm SynMcum é'c. ^^dini: ce (^ui fut £dt 
CêUesttu CésUsrihus fer y, Ddr le Capitaine Sy n • 
DoM. Rêberfmsm Pieri ,,dic. La cérémonie 
Uppi^ &D0m.BaldMm ..de Téperon fut faite 
dê Csfëims , & £inâns par lebr .RobertPiéri 
irfe per Dom. Pgw- ,,Lippi, & leSr.Bal- 
mmm de SsrMis :9mms .,di de Catalani , & 
hspréifesssU DD. &plw „ celle de l'épée par le 
rium 0/imm Milistim^ ..Sr.Pazzini debtroz- 
& p9puli mtdti$mdo ftië^ y y zi Je tout en prefcnce 
ximafuit. ,,de N.N. & de plu- 

jyfieurs autres Cheva- 
9» liers « & à la vuë d'u- 
M ne grande multitude 
. . „ de Peuple. 
D. JoMmit juravtt Mr. Jean jura en 
t^^ fi 9 & promtfit, y, ton nom, & promit, 
iU0ndc effet legitim^^ ^^q^e quand il feroit 
êtBttsinfrm annum e<^ „ en l'âge requis , dans 
ram DD.ratificaret „ijn an , il ratificroit 
juraret. ^^fes promeiPes fous 

y, ferment devant ces 
..Aieflieurs. 



Il 
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" II y a pareillement ici une grande dHFérenc 
dans la manière d'armer les Chevaliers d'avç 
celle qui fe pratiquoit à Arezzo s & l'on en in 
fére encote que le bain n'y étoit emploié qu 

Sour la propreté. Outre cela le même Ré 
îus affure, qu'au mois de Mai 1389. Charle 
y 1. Roi de France fit Chevalier dans l' Ab 
baye de St. Dçnis , Louïs II. Roi de Sicile i 
fon frère Charles 5 quoi que les circonftance 
de la cérémonie différaflent un peu de celle 
d'Angleterre : & comme ce changement e{ 
trop confîdérable, pour être pafTé fous filen- 
ce, j'en ferai au/ïï mention. „ Pour rendre 
" la Fête plus éclatante, le Roi Charles VI 
** a voit invité plufieurs Comtes , Barons , Che- 
•* valiers , tant AUemans & Anglois , que de 
" fon propre Royaume, à fe trouver à St. 
Denis au jour qui leur fut marqué, qui étoic 
un Samedi premier jour de Mars : l'heure 
étant venue la Reine de Sicile s'y en alla 
" avec fes deux Fils & avec le Roi Charles, 
'* tous vêtus d'une manière affez commune; 

les deux* Princes avoient un vêtement gris 
♦' qui leur defcendoit jufqu'aux piés, comme 
»• de fimples Ecuyers qui auroient afpiré à 
l'Ordre. On ne voioit pas mênie la moin- 
" dre dorure fur tout ce qu'ils avoient, afin 
de repréfenter mieux les anciens Chevaliers 
errans. Après avoir été dans le bain , ils 
"• allèrent au commencement de la nuitfaluer 
" le Roi , & de là étant allez à l'Eglife , on 
" les deshabilla , & on leur mit l'habitde l'Or- 
" dre, qui étoit unjuftaucorps d'étofedefoie 
•' rougeâtre, qui defcendoit jufques aux piés. 
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& un grand manteau qu'ils avoicnt fur les 
^ules ic qui trainoic à terre » mais fans 

** capuchon. Les Ducs de Bourgogne & de 
Turenne étoient l'un à la droite., l'autre i 
la nuchede Louis Roi de Sicile. Le Duc 

•* de Bourbon & Don Pietro de Navarre ac- 



eurent fait enfemble leurs prières aux S^*. 
" Reliques des Martirs , ils s'en allèrent à la 
Cour, où ils furent bien reçus, & de là ils 
furent tous fe repofer, hormis les deux jeu- 
" nés Princes qui retournèrent à l'Eglifeavec 
leurs mêmes habits, pour y pafler toute la 
^ nuit en prières , fuivant l'ancienne coûtu- 
me ; mais à caufe de leur grande jeuneflë ils 
en furent difpenfez, &n*y demeurèrent que 
^ peu de tems. A la pointe du jour les deux: 
Chevaliers Parreins ayant trouvé les jeunes 
Princes en oraifon dans l'Eglife, les mené- 
rent à leur Hôtel jafqu'au tems delà Orand* 
" Meflè , oui fut célébrée par l'Evôque du 
" Diocèle d'Auxerre en Bourgoçne. Le Roi 
fe rendit à l'Efflife avec fes naDits de cerc- 
monie, fuivi de toute la Cour, & précédé 
" de deux Ecuyers, qui portoient les éperons 
•* d'or fur des èpées nuës. Dès ou'il fut pro- 
" che de l'autel des Martirs , ou étoient les 
*' Reines de France & de Sicile » avec un 
'* grand nombre de Dames , afin de voir la 
*' cérémonie , on commença la Mefle , & 
quand elle fut dite l'Evêque s'avança vers 
le Roi, devant lequel les deux jeunes Prin- 
*• ces étoient à genoux , demandant d'être ad- 
'* mis dans l'Ordre. Après qu'ils eurent prê- 




le Duc Charles. Lors qu'ils 



Tême II, 



" té 
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»' té le ferment accoûtumé , l'Evêque leuf 
ceignit l'épée au côté, & le Sieur de Cau- 
vîniac leur atacha les éperons aux talons^ 

" & enfuite ils retournèrent à la Cour, où 
Pon paffa tout le jour en feftins & en di* 
vertinemens. 

„ Le lendemain le Roi choifit viflc;t-clnq 
" Chevaliers qui vinrent tous devant lui avec 
" des armes toutes brillantes d'or , ic avec des 
boucliers verds , montant des dhtevaux fort 
légers à la courfe. Il y vint aufli un nom- 
bre confiderable de Dames, avec autant de 
^' Chevaliers ^uî portoient de femblables ar- 
mes , hormis qu'elles écoienc vertes. El- 
les s'avancèrent toutes enfemble devant le 
" Trône du Roi, où il leur fut fait prefentde 
** cordons de foye, qu'elles attachèrent fur 
leurs épaules gauches. Delà on marcha 
" au fon de toute forte d'ioftrumens de mufi- 
que, pour aller au Tournoi, qui dura juf- 
" ques au coucher du Soleil , que les Dames, 
" oui avoient été établies par le Roi pour 
'* uiilribuer les prix, s'en acquittèrent, & toute 
" la nuit fuivante fe paiTa encore en feftins. 

Le lendemain , il y eut un nouveau Tour- 
" noi de vingt -deux Chevaliers : ceux qui 
avoient été vainqueurs dans le premier Tout* 
noi, firent à pié l'épreuve de leurs forces; 
" & celui que les Dames qui préiidoienc, îu- 
" gèrent être le plus vigoureux , eut le prix. 
Le dernier jour, le Roi, après avoir enten- 
du un Panégyrique des Chevaliers % ter- 
" mina la Fête par de grands préfens, qu'il leur 
' fit , aufli bien qu'aux Dames. C'eft fur 

cela 



DES CHEVALIERS, ft 

cda qae font fondez. les fenrimens de ceux 
qui crcuenr , qwt cet Ordre eft beaucoup plus 
ancien que duelques-uns ne prétendent ; qu'il 
étoic établi dans les autres pays, comme en An- 
gleterre ; & qu'il y aeuplufieurs autres Prin- 
ces q«i €n ont honoré la NoUefle de leurs 
Etats. Le jour du couronnement de Charles 
n. Roi d'Angleterre^ ce Prince fit encoreplu* 
fieurs Chevaliers du Bain , fuivant l'ancienne 
cufitume , & c*eft ce qui a fait conclure à 
quelques-uns, que cet Ordre eft pardculier au 
Royaume d'Angleterre. Mais aepuif que la 
Reugion Anglicane a dominé, &que la iuccef« 
fim a la Couronne a été établie dans la Li- 
gne Proceftante , cet Ordre eft entièrement 
tombé dans Toubli. Voici néanmoins laChro-* 
nologie de fes Grands-Maîtresjufqu'à Jacques 
IL indufiTement. 
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Ans 
de 

1066 Aralpe, Neveu bâtard de 
Canut IL par fa Sœur, 
intrus contre Guillaume 
Duc de Normandie infti- 
tué héritier par S. Edou- 
ard 



iq88 



IlOI 



1136 



1189 



As 
lem 



Guillaume II. Fils de 
Guillaume L dit le Roux. 

Henri Frère de Guillaume 
le Roux , qui ayant vain- 
cu Robert Ion autre Frè- 
re, unirla Normandie au 
Royaume d'Angleterre. 
Il laifla pour héritière 
Mathilde la fille , femme 
de GeofFçoi Fils de Foul- 
ques Comte d'Anjou. 

Etienne Comte de Cham- 
pagne, Fils d'Odon II. 
Comte de Bfoîs , Neveu 
de Henri , Intrus. 

Henri IL Fils de GeolTroi 
& de ACathilde Fille de 
Henri I. • . . 

RiCHARio, dit Cœur de 
Lion , Fil^ de Henri II. 

Jean, 



21 



î3 



19 



34 



12 
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XXVI 



xrvu 

XXVEL 



XXX. 
XXXI. 

txxii 

XZXIIL 

xxm. 
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Ans I |Am 

I 20J ' J^N, Frère de Richard in- j^. 
tros pour chaiTcr Artur » 
Neveu de Richard & de 
Louïs Fils de Philipe Roi 
de France. 



U17 
1273 

1307 



.16. 



S6. 



?4. 



1317 

»377 

1399 

1414 
1429 



Henri III. Fils de Jqan, ap« 
pellé pour chaflcr Louis. 

Edouard IV. dit le Saint,! 
Fils de Henri. 

Edouard V. Fils d'Edou- 
ard IV. empoifonné par 
fa Femme U^belle, Pille 
de Philipe le Bel Roi de 
France. . . . . ^o. 

Edouard VL Fils d'E- 
douard V. . . . ro. 

Richard 1 1. Neveu d'E- 
douard VI. meurt en pri- 
fon. . . . .23. 



Henri IV* Neveu de Ri- 
chard II. par fon Frère 
Jean 

HawRi V. FiU de Henri IV. 

flENRi VI. Fils de Henri V. 
D 4 Edouard 



M- 
38. 
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dei Rois 
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XXXV. 



HISTOIRE 

Anff 

de 

hg, Edouard VIT. Fils de Ri- 
chard Duc d'York apellé 
contre Henri VI. Ils ré- 
gnèrent alternativemenr 



XXXVI 1483 



axvu. 



xxxm 



XXXIX 



XL. 



1483 



i486 



Edouard VIII. Fils d'E- 
douard VII. tué par le 
Ducde Glocefter. 

RiCHARDlII.Fils d'Edouard 
VIII; tué en bataille ran- 
gée par Henri Comte de 
Kichemônt. . 

Henri VII. Comte de Ri- 
chemont , Mari d'Eliza- 
bet fœur d'Edouard VIII. 



XLI. 



1^09 H E N r I VIII. Fils d'Henri 
VU. qui fe déclara Chef 
de l'Eglife Anglicane. 

1^47 Edouard IX. Fils d'Hen- 
ri VIII. & de Jeanne Sei- 
mour fa troifiéme Femme, 
morte jeune fous la tutel- 
le de Thomas Seimour. 

I Ç5'3 Marie Fille de Henri VIII. 
mariée à Philipe II. Roi 
d'Efpagne. . • . 

Eu- 
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de [de 

Elisabeth Fille d*Hen- w 
ri VIIL & d'Anne de 
Boalen 33. 



XLIII. I if9i{jACQUfis VI. Roi d'Ecofle 
amere-neveu de Jacques 
IV. & de Marguerite Fil- 
led«enriVILRoid*An- 

Îleterre, & I. du nom 
loi de la Grande-Breta- 
gne. . • • .... 

lôiflCHARÛs L FiU de Jacques 
VI. 



ans fous le Gouvernement de 
Cromwel Proteâeur Angle- 
terre. 



1661 



16S5 



34- 



Charles II. Fils de Char- 
les I. rétabli fur le Trô^ 
ne 



Jacques IL Frère de Char- 
I les IL . . . 



M- 
3- 
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Les Chevaliers DE St. And&e' 3Dr# 
Chardon et de la Rus^ 

en Etoffe. 
An de j. C 810. > 

MEnneus raportc que l'an 810. lors qae* 
Hungus Roi d'EcoiTe^ ou Maréchal des 
Armées d' Acha'ius , ainfi que d'autres le pré- 
tendent ,. étoit fur le .point de livrer bataille à 
Atheiftain Rois des Anglo-Saxons , il s'aparut 
à lui une croix lutnineufe de la même forme 
que celle fur laquelk l'Apôtre St. André fat 
martirifé. Cette vifion femblant lui promet- 
tre un boii fûccès^ il alla ccMurageufement atta- 
quer fon ennemi y défit fon armée, & gagna'la ■ 
viâoire, fi bien qo' Atheiftain mourut lur le 
champ de bataille, auquel fon nom eft demeu- 
ré Jolques à ce jour. Hungus fit mettre cette 
Croix rouge dans fes étendards, & dans fes arr 
mes, & la fie porter à fes guerriers fur l'efto- 
mac 3 ce qui a été depuis fuivi par les autres 
Rois d'Ecofle. Les Hiftoires d'Edimbourg 
affirment que ce font deux Rois qu i ont été opD- 
fez l'un à l'autre à- peu-près en 1452. pendant 
la minorité de Jaques II. mais (ans en avoir 
aucune certitude. La plupart des Ecrivains 
Crovent que l'origine de cet Ordre, où il 
n'eu admis que le nombre de douze Chevaliers, 
vient du deflein que fon Inftituteureutderen- 
dre honneur aux douze Apôtres. La marque 

qui 
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qui en fut donnée par Achaiiis , étoîc on co- 
lier d'or 4k fleors de chardon -, & parce que la 
branche & la feuille en font armées de poin- 
tes» qui piquent au lieu de plier , & bleflcnt 
ceux qui les touchent, on y ioignk cene lé<- 
gende» Nem^ me hu^è iseeffjn^ (perfonne ne 
m^attaquera impun6nent,& il y en a voie enco- 
re une autre qui étoit , Pour tus difinft. Il pen- 
doit une médaille d'or à cecolier.oùon voyoic 
St. Antoine tenant fa crœx. Ilyavoitauflides 
régies & des loix prefcrites aux Chevaliers , 
pour la défenfe de la Religion Catholique. 
L'Ecu des armes du Royaume, aufli-bienque 
celui des Chevaliers , eft d'or à un Lion de 
gueules, denté d'azur, qui étoient les ancien- 
nes armes du Roi Fergus , environné d'une 
double orle, fleurdeliié & contrefleordelifé 
de même; ce qui marquoit l'ancienne alliance 
de Charlemagne avec le même Hungus Roi 
d'EcoflTe, lors qu'ils ;oienirent leurs armes cn- 
femble; & Charles lui donna encore une cou-^ 
ronne de quatre fleurs de lis avec des Croix 
un peu plus grandes entre-deux. D'autres Au- 
teurs attribuent ceci à Charles VIL Roi de 
France , à caufe du fecours que le Roi d'E- 
coiTe lui donna dans Ton befoîn , comme vou- 
lant reconnoître par cet honneur la bonne vo- 
lonté des EcoiTois. La marque que les Che- 
valiers portoient ordinairement , & hors les 
jours de cérémonie,étoitunemédailled'or,pcn- 
dante à un ruban vert , fur laquelle il y avoit 
un chardon avec cette même légende , Nemo 
me impunè laceffèt. Cet Ordre, de même que 
lefuivant, s'éteignit pea- à -peu en Ecoffe 

fous 
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fous U Reine Marie, & par le changement de 
la Religion i mais Jaques II. Roi des trois 
Royaumes de la Grande Bretagne le rétablit 
le 29. de Mai 1687. comme étant un titre d'hon* 
neur pour le Royaume d'Ecoffe, & créaChe« 
valiers au Château de Windfor huit des prin. 
cipaux Seigneurs de fa Cour . atendant à rem* 
lir le nombre de douze , qu'il fe fît une aflem- 
lée générale de l'Ordre pour cet effet. 
U y a eu eocore un Ordre de Chevalerie , 
qui a été particulier aux Roisd'Ecoffe, auflî- 
bien que le précédent , il fe nommoit l*Ordre 
de /a Rué. Leur colier, dans lequel étoient 
entrelaflées les armes de leurs Rois , étoit de 
deux branches de Rue, avec quantité de feuil- 
les , & l'image de St. André pendoit au def- 
fbus. Le tems de l'inftitution de cetOrdreeft 
fort incertain , auoi qu'il y ait des gens qui 
l'attribuent aulli a Achaïus. Cependant on n'en 
fauroit trouver de preuve plus ancienne qu'un 
portrait de Jaques V. Roi d'Ecofle, qui a un 
colier de Rue, où pend l'image de St. André, 
& les Hiftoires font mention qu'il honora les 
Grands de fon Royaume d'une marque de la 
dignité de Chevalerie où pendoit la même ima- 
ge j laquelle marque ne peut avoir été autre 
que la Rue, puis que fon propre portrait s'en 
trouve enrichi. Le Roi faifoit célébrer les fê- 
tes de l'Ordre avec beaucoup de magnificen- 
ce , & indiquoit de certains jours pour cela , 
prenant lui-même plaifir à y aflifter avec tous 
les ornemens de l'Ordre & ay paroîtreaudef- 
fus des autres. C'eft ce qui a fait juger qu'il 
en avoit été l'Inftituteur. iNéanmoins il y a beau- 
coup 
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coup d'aptrence qa*iln*eii avoicécéqiieleReP- 
tniratcor , & qu'il n*âvoic fait que lui redon- 
ner fou loftre qoi écoir perdu , ou que lui don- 
ner plus d'éclat qu'il n'en avoir auparavant. 
Il (êoible même que ce foit en vuë d'en con- 
lêrver la mémoire parmi la podé^rité, qu^ona 
fiûc ffraver les armes & le colier de cet Ordre 
for ui porte du Palais de LithcoCn , où on les 
▼oit encore. Il y avoir dans l'un des côtez de 
leur étendard une Croix de St. André, & dans 
l'autre les armes d'Ecofle. Leurs vêtemens 
de cérânonie étoient magnifiques, tels qu'ea 
ont les Seigneurs du Parlement, lors qu'ils vont 
à rAflembléé. Ils avoient à leur épaule gau- 
diê un cercle d'or dans lequel étoit une croix 
d'or, & au milieu une couronne d'or avec des 
flrârsde lis iur un fond d'azur , le toot bordé 
d'dr. Voici la Succeflîon Chronologique de 
leurs Grands-Maîtres. 
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Noibbie Ans 
des Roii de 

Gi. M. }• C 

XX. 1046 

XXI. 1061 

XXII. 1097 

XXIII. 1098 

XXIV 1098 

XXV. iioi 

XXVI 1109 

XXVIJ uzj 

xxm "f3 

XXIX. |ii6y 



Machabe'e , Tyran , autre 
Neveu de Malcolme par 
fa fille Egoafe 

Malcolme III. Fils de Do- 
nalde VII. 

Donald s VIII. Fils de 
Machabée. 

D o N c H A N Fils naturel de 
Malcolme III. 

DONALDE IX. 

Edgar Fils de Malcolme 

ni. . . 

Alexandre autre Fils de 
Malcolme III. 

David IV. autre Fils de 
Malcolme III. 

Malcolme IV. Neveu de 
David par l'on Fils Henri 
mort avant fon Pere. 

Guillaume Frère de Mal- 
colme IV. 
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1249 



! ^ 

AuxAXDu IL Fils de Goil* \^ 
laome 

AUTAXDM III. FiUd*A- 
lexandrc IL lequel étznt 
mort lâns enfam , rFxx^f- 
fe fut gouvernée j>ar des 
Rois éledifs» jusqu'à ce 

2u'£douardle Saint choi* 
t I 

:iJ« i^S^ Jean Bailleul defcendanc . 

par iâ Mere du Roi Da- 



I 

j 

I 1309 



vid* 

R o B £ il T , defcendant du ; 
mèmt David par les mà- j 

les. 



^3- 



David 1 1. fils de Robert, j 



ïv. 1573 



encore enfant, mort fans | 



hi-nden 
RosEAT IL Neveu d'Alain 



I Smart. 



41 

î 



19 



ÏVI '392 Jeas Robeax Fils de Ro- 
bert IL . ' • 14. 

VIL. '4'^; Jac^ves L Fils de Jean 
j Robert tué dans ur,e con- 
loratio». ' 31» 



if//. 



E 



JAC- 



es 


n 




Ans 


étt dois 


de 


Oti M. 


J.C 






xxxxi. 




XL. 


148S 


XLI 




XLII. 


»f43 



sailli. 



1^87 
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jAGQDft^ II. Fil^ de Jacques 
I. tué fit âfefcideut. ^ 

jAtiQUW HT. Fils de Jac- 
€{ùés II. ^édansunecon- 

GvihtAVHÈ iV.FilsdeJac- 
^mtt lit. tué à laguerte. 

jAC^tjfes V, Fîh de fecqués 
IV. 

Marie Stuart iFille de 
Jacqutês V. laquelle li'a^ 
voit que huic ans fous la 
tutelle de Jaséques , Frère 
naturel de Jacques V. 
Ellè fut eiiïl^'iio^iii^ 
ScèflTe & éft^Angteterre,& 
décapftéte èhfuite par or- 
dre de la Reine Elizabeth. 

Jac^ites VI. Pils de Marie 
Stuart & d'Henti Stuart 
tlèmé ée Levimie Dut 
de Rorfriayé, qui fut Vi- 
ceroi d'Ecofle pendantdix 
ans fous la Reiiïis Eliza^ 
l>eA , à laquelle il fuc- 
ceda àti Rè^urtie d'An- 
. gleterre l'an i6oi* &fous 
^ lequèl 



M 
Ke, 



i6 



4f 



10 



44 



wbxe 



lequel fe fie l'union des ^ 
trots Royaumes d'Angle- 
terre^i d'Ecofle & <rlr-m. 
lande , ibas le nom ào 
Grao^Vretaga^. . 48. 



UV 



OLV. 



ds 



i6xf h Fiff 4#JacQ«Bs 

VI. 44ç%9ité. , . |;i4. 



ÇliAiu«» IT. FUffd«qiair- 

Jaç«v»s U. Frwd^Chw- 
les II. . • • 
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liers aux Fondateurs » ou Bienfaiteurs , & gêné- 
ralemenc à tous les Seigneurs qui les avoicnt 
dotez de quelques revenus : que cet Ordre 
de Chevaliers a été longtems floriflant dans la 
Paleftine & dans les pays voifins : qu*il a été 
dans un grand luftre, &: a fourni de c:rands 
exemples de la charité des Chrétiens , & de leur 
compaflion pour les miférables , fur tout pour 
les malades , les néceHiteux, les veuves & les 
orfelins:qu*ilss'emploioicncauniavec beaucoup 
d'ardeur à délivrer les Kl'clavcs de la tirannic 
des Turcs. Mais que dans la luite^ lors que 
tons ces pays ne fc pouvant plus défendre, ils 
furent contraints de fubir le joug des Infidèles, 
cet Ordre s'éteignit entièrement. Voilà cequc 
raporte Schoonebeck après PAbbé Giulliniani. 

Mais comme ce ne fut que Tan 1096. que 
les Princes Chrétiens fe liguèrent pour la pre- 
mière Croifade, afin de retirer des mains des In- 
fidèles les Saints Lieux, qu'ils occapoient dans 
la Paleftine , il n''y a pas d'apparence de croi- 
re ce que l'on nous veut perfuadcr de l'Ordre 
de S. Côme & de St. Damien , qui, félon c^ 
que nous venons de raporter , auroit commen- 
cé dès avant l'an 1030. Giuftiniani cite Men- 
neus pour garantde ce qu'ilavanceàcet égard; 
mais cet Auteur ne parle que des Religieux de 
la Pénitence des Martirs, qui Ibnt des Chanoi- 
nes Réguliers dont le Chef d'Ordre eft à Ro- 
me ; & l'on a confondu , fans doute , ces pré- 
tendus Chevaliers avec les Chanoines Réguliers 
dont nous parlons , quiportentunc Croix rou- 
ge fur un habit blanc. 
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n ' HISTOIRE 

Ittis Chevaliers pe Noiee-Dame du Lit 

An 4e J. C. 1023. 

T A mofrt de Ddli Garcias V. aiant fait pa& 
A. j fer la Couronne de Navarre fur k tète do 
Don San^he, furnominé le Grand, il inftitua 
Pan 1023. eet Ordre Mifitaire. EnallaiK 
& la guerre cmtre'les A4iaures, il fit peindc^ 
dansas étendars l'AnnonciEtion de la Viorgl 
avec ûne bôrdurè de li^, pour embl^ç deq 
Conception Immaculée s & il obligea iès Guer- 
riers ék porter ta inêaie 0gwi^ fur l'eftomac: 
f veccesparc^cfs ^Deusftinmm Cbriftianum/irvet 
Maïs afin de lesfxckerencore^us àladefenfi 
delà Chrétienté 42iconH>dtfe vaillamment con 
?re les Infidèles , leur donna le nom de Cbeva 
limdu Lis. D'autres croient aue lionOarcia 
VI.. fat l'InftitoÏHewtle^^et Or^e. Les Hîftoire 
^'ElfiàgneïiKdnti^nccteiremedtiq^^^ poniSandi 
leGra»d ri^a depuis Pani^poo. }d^*à 10^ 
^4ûe i>0A Gat^ias VI. par le parts^e 
6t de lès Rograo^sientre les EnfanS', ^OUM 
ià^av^re jufques à l^a losSy 'G fad^,^ 
^nche n'àvoit pas encore iuccedé à fimlW 
en .1023, & piûp totitequent il faudrait V^Â 
Hefât^ue iHin 1043- 4ue Ordre :cût«| 
inAicué, Les arares de Navarre , ^ 
«eolés à Iat>hainedkir pâil<feen<>rGiKTy «1^ 
Te & en fautoir , fe trouv-ent en <^6lques êa 
droits avoir pour cimier une couronne, autotr 
ië liiquelle pend U double chaine de l'Ordre 

avi» 
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Monbie 

des 
Glands- 
Maiuei. 

I. 



n. 



III. 



IV. 



Ans 
de 
]. C. 

1023 



1034 



De POrdrc de Notre-Dame du Lis, 

Sanche IV. dit le Grand, Roi 
de Navarre Fondateur & 
premier Grand- Maître . 

Garcias VI. tué dansuneba- 
taille contre Ferdinand Roi 
de Ca Aille & de Léon fon 
frère. 



ioj'3jSANCHE V. dft le Viûorieux 
fils de Garcias Roi de Na- 
varre , tué par fon frerd 
Raimond. 



V. 



1076 



Aid 
de 

leui 
Mai 

tiir< 
II 



19 



i3 



OON SAHCHB 
Roi d^Axxagonii- 
furpa le Royau- 
me de Navatxe fui 
les Enfam de San- 
che V. ficfutainfi 
intrus dans laGr. 
Msitxile • xs. 



lOQ^ HEURE ,Koi d*Ai' 
gon 8c de Navar- 
re, Fils du préce- 
dent, lui fncoedt 
dans cette Char- 
gé au même titre 
• I • Xo. 



>107<. GÀRZIAS 8c 
MMlREFilsde 
Sanche V. que le 
Koi d'Air agon 
dépouilla du aoy- 
sume de Navar- 
re, fe réfugiè- 
rent dans les 
Cours de Caftille 
IcdeUon, où ils . 
conferverent le 
droit que leur 
fang leuzdonnoitl . 
\ la Gi. Maitxi-[5'S 

le • . . r 

AL-I 



MÉbte 
des 



nues. 
VI. 
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Ans 
de 
J.C. 



ALFONS£ iPARA- 
GOV, cooriiUtt 
Piifiiifation de h 
Karme faite pat 
iôii Ffcrc Pieixe , 
& Ac ainfi k VL 
Giaad'Mahie par 
Tiofence. Il fbc 
ciiiihttcfaafi^ paf 
Gaicias VU. 30. 



VIL iiifc 



Sancue VII. dit le Sage, Fils 
de Gardas VIL Roi de Na- 



Vlll 



IX. 



1194 



1234 
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GARZIAS m lilsMal* 
ét Kamixe flcctéc 
0eadiea'AllbalC| 
VIL dit t£m^ 
retiré^ EfféiffUt ai- 
dé de aodetic 
Diaz Lai«es, te- 
courts U Navar- 
fcpatla fbtecdcs 
aunes, êc lot le 
VI. Gcand-Malue 
pai le dioit de U 



varre 



16. 



44- 



Sakchf. VIII. dit le Fort, Roi 
de Navarre, FilsdeSanche 
VII. grand Guerrier, qui 
fubjugea les Maures. . .Uc. 



Fheobalde III. Comte de 
Champagne, Fils de Théo 
balde II. auffi Comte de 
Champagne, & de Blanche 
Sœur de Sanche VIII. mort 
fans enfans , fut appellé au 
Trône de Navarre par les 
Etats du Royaume à caui'e 
du droit qu'il y avoit par fa 
Mère. 

Theobalde IV. FUs de Théo- 
E s Wde 



19. 
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Nittbce 

QtÊadê- 
JUlcras. 



XL 



XII. 
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xm 



XIV 



XV. 



XVL 



Ani 
de 
J.C. 



i27o}Hie NR1 Ffcre ée Theobalde 
mort fkns enfans , Roi de 
Navarre Je Comte de Cham- 
^giie. 

i274}Philipp£ IV. dit le Bel , Roi 
de France & de Navarre par 
Jeanne ià femme^Fille & hé- 
ritière de Henri RoideNa< 



1313: 



1311 



lyalde HT. Comte de Cham- 
pagne, Roi de 'Navarre 



km 

Mt! 

17 



varre. 

Louis HuTiN Roi de Francé 
& de Navarre, Fils dePhi- 
lipjpe & de Jeanne 

Philipe V. dit le Long, Roi 
4e Franpce & de Navarre, 
Frece de Louis. 

CflAALEs IV. 4ïtle Bel, Roi 
de France & de Navari^e , 
Ffere de Philippe. . . 



i3^7Phi>ljpe le Bon , Comte 
4 -jEvr^x , cowfin -des pre- 
cedens, & par fa Femme 
Jeanne Fille & Henitiere de 
LoiilisX ^ûvarre. 

Char- 
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de 



I 



i 



XX. 



XXL 



i 



l^VIL^9(3^}lUkiA 11 de te Mauves 
Roidemkmm^rthdt 
lippe Comre d^Evreujf & 
I Se^mr de Montpellier 

XVUi fsgiQBUtus IIL Fib de 

3 ) 

XIX. i4il^A;KTrv ftoi de Sicile , Ir 



î 



Jean IL Roi é'Amgonpxt 
ÙL Farmoe BiMche , FlHi 
4c Herincre de Cîiîrles III* 
Roi de Na^ arre , jpartage'' 
fent ffwlwifcjr te» mnâioiis 



1441 JcAN IL Roi i^Am^pn m ée 

*^ Navarre par la Alinorité 
de ia Fille Eleooore qa'il 
tvoic eu de Blanche. -^j. 



i477jGASTOM Comte de Fois , 
! derede Blandie. 



XXII. 'i^i*¥mAncms dit Pmtis Fils de 
GaftoOy Infime de NaTar- 
re&GoflnedeViane, qui 
fnccedtè^ea Ayeol & fat 
coniOD- 



HISTOIRE 



Kombie 

xlei 
GctiNb 
Maiues. 



XXIII 



XXIV 



XXV. 



Ans 

de 
J. C 



couronné Roi à Pampelune 
Tan 1482. 

I4S6JEAN d'ALBRET , Prince de 
Bearn &c. & Roi de Na- 
varre par fa Femme Cathe- 
rine Sœur & Héritière de 
François , chaffé par Ferdi 
nand le Catholique l'an 
15-13. & mort i'aniyiy. 2(5. 



H£KM4*ALBaET 
ftlnce de Bearn , 
demeura en po(- 
fcflioa d'une par- 
tie des Teriesdu 
Royaume, &cfut 
ainfi Roi de Na- 
vaite & Gland- 
Maitie. . 32, 



An 
de 
ka 
Mai 



54V 



ANTOINE DE 
BOURBON , fé- 
cond Duc de Ven- 
dôme , Comte de 
SoiiToDs ^ par la 
Fcoame Jeanne 
Fille Ôc Héritiè- 
re de Henri d* Al- 
brct Roi de Na- 
varre tué à Ro- 
me en Z5t2. Um 



1515. FERDI- 
NAND V. dit le 
Catholique , Roi, 
d*£rpagne> par fa' 
Femme Germai-| 
ne , Fille de Jean 
Vicomte de Nar- 
bonne, Frère de 
rinfaut Gafton,! 
fut appelle au 
Royaume de Na-j 
varie pat la faveur; 
duPâpc. lln*euc 
point d'Enfans de 
Ibn mariage. j ( , 

ISZ6. CHARLES' 
d^AUTRICHE 
Fils de Ferdi 
nand V. & d'ifa- 
belle de Caftille, 
R«i de Navarre 
& Empereur. , ^c. 



HENRI 



DES CHEVALIERS. 



des 

XXVI 



XXVII 



jlXVUL 
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XXL 

Les. Cheval iK as pe Sauiib QvTaeRtKE 
su Mmi Sinaï. 

An de J. C 1063. ou 1067. 

LA manière mirmilefire, dont on prâfod 
(Que Dieu manifefta aux Hommes tcsméri*- ^ 
tes de Sainte Catherine « en faifant y après fon 
martire , tranfporter fon corps par les Anges 
lur la montagne de Sinal , ou il avoir amrè- 
foisdonnéla Loi à fon Peuple» fitquefdufieurs 

Serfonnes (9 rendoient de tous les endroits du 
fonde fur cette montagne « pour honorer les 
Reliques de cette illuftre Martire. Mais com* . j 
me les coudes des Turcs incommodoient fort - 
les Pèlerins, ilyeutplufîeurs Seigneurs Chré« •< 
liens, qui indituérent un Ordre Militaire ponr^ 
la fureté des Voyageurs ; & commeil s'y avoit 
<jue ceux qui venoient viiiter le tornb^u 
Sainte Catherkie, qui pouvoÂeat être reçitf dans - 
cet Ordre, on lui donna le nom de cette Sain- 
te. Les Chevaliers recurent pour marque de .' 
leur dignité, one Roue à demi rompue» avec 
une épée teinte de fang , & félon quelques uns^ 
une Roue à fix rais, travcriée d'une épée,qu*ils 
portoicnt fur des manteaux blancs, lis sfo- 
bligerent à garder le corps de cette Sainte , à 
rendre Icî» chemins fûrs pour les voyageurs , 
à defFendre TEglife , à obéir en toutes chofes 
à leurs Supérieurs^ ta faivoient la Règle de 
Saint Bafile. 

Il 
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Tlyaqucl^iit Auteurs ,qiricmcpréteodttqoe 
cette infticutfoR n*av<»t été hkt que l*ânio67. 
& d'antres Omettent l*an lOô^ mais ellenepeuc 
avoirété faite plûtètqeeckns leXIL fitfôle. Il 
yenaai^, comme on l*a dit» qui prétendent 
qae la principale obligadon de ces Cheraiien 
étaMC de pourvoir à la (bretédes chemins pour 
la voyageur» qui ▼Croient le St. Sepuichre 
dêNooT Set^eur: mais poirquils portoient 
k non de Sainte Catherine. & qu'ils étotent 
tréec Chevaliers fur le Tombeau de cette Sain- 
te, de la même manière que les Chevalîersdtt 
9l Sepuichre, dont nous avons parlé au com* 
aMneefneBt, il y a bien dePapparence queces 
Ckevaliersde Sainte Catherine avoient d*abord 
<té établis pour la fiireté des Peleriits , qui aK 
Iditnr vifiter le Tombeau de SainteGatherine. 
ftef c im f HeHfi ce» ChevaKers, fuppofé qu'on 
lA hSk encore, ftmt fbrt inutiles, & les Pe^ 
tarins n'en tirent aucun fecours , non plus que 
Én Chevaliers du Saint Sepuichre. Favni fe 
trompe , lorsqn^il dit que les Chevaliers de 
Sain^ Cadierine portoient par-deflus la Croix 
ée lèruÊdem , les marques du Martire decet-> 
te&ime, favoir ime Roué percée, à iix rais 
fcfiiaBles, clouez d'argent, commeHl'afiût 
graver 4sm fen Théâtre d'Honneur & deOie- 
vateiie, fur «tie pareille qui lui avoit été don- 
née par Mr. I>Aubray Sécretaire du Rcri de 
l^raiiee. Baron de Bruteres , & Prevdtdes Mar- 
diaftds à Paris , qui étoft Chevalier du Saint 
Sq)utchre & de Sainte Catherine; car M. d* Au^ 
bray portoit ainfi la Croix , à caufe qu'il étoit 
Chevalier de ces deux Ordres s mais ceux qui 

étoient 
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étoîent feulemeiït Chevaliers de l'Ordre 
Catherine, portoient la Roue feule, oi 
re çu brifée , traverfée d'une épée. 
. Schoonçbeck s'eft aufli trompé , loi 
dit que les Religieux de Saint François 
pouvoir de faire des Chevaliers de Sain 
therine , en quoi cet Auteur a peut-êtr 
l'opinion de Favin. Mais s'il étoit vi 
les Religieux de Saint François qui ont 
de du Saint Sepulchre , eulïent Je pou- 
faire des Chevaliers de Sainte Cather; 
Pere Quarefmo , qui étoit Religieux di 
François, qui avoit été Gardien deleu 
vent ajerulalem, &Commiflaire Apoll 
en Terre Sainte , n'auroit pas manqué < 
buer ce droit à fon Ordre ; mais bien 1 
l'avoir fait , il dit au contraire qu'on v( 
de ces Chevaliers 5 foit que cet Ordre fi 
connu à prefent, ou que l'on aille rai 
en Pèlerinage au MontiSinaï , ou enfin 
le que les Grecs qui demeuroient fur 
Montagne, & qui ont pouvoir de confé 
Ordre, étant Schifmatiques pour l'Egli 
maine, il n'y a aucun Catholique, qui 
le recevoir de leurs mains le Sacrement de 
chariftie qu'on eft obligé de recevoir ava 
d'être fait Chevalier. Que fi cesSchisma 
le donnent ^ux, Grecs, c'eft ce qui n'a p 
connu au Pere Quarelmo ,& que j'ignc 
reillement. Àinfi onpeut dire quecetOri 
entièrement aboli , & nous ne voyons 
^qu'il ait été approuvé par aucun Pontifi 
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XXII. 

.ES CHEVALIERS DE LA CROISADi:. 
An de J. C icyjf. 

LEs pertes extraordinaires & inCuportabics 
qne la Chrécicnté foufroit, de ce que les 
arcs polTédoient toutes les fortereii'es & tous 
îs lieux où Notre Sauveur & les Saints Apô- 
"cs avoient convcrfé, engagèrent l'an lo^f. 
» Princes Chrétiens, follicités par le zèle des 
*apes, & par leur compaffion pour ces Taints 
eux, à les aller affranchir du joug de leurs 
'irans. Le Pape Urbain II. fut le premier, 
ui par Tes Légats au Concile Général de Plai- 
mce , fît exhorter les Princes à entreprendre 
ette expédition. A la follicitation de l'l!m- 
ereur d'Orient, & à la pcrluallon de Pierre 
Hermite, il futafîcmblé un autre Concile à 
llermont , où le Pape même par les larmes 
mut tellement les Princes, qu'ils promirent 
éprendre les armes pour la délivrance de Jé- 
oialem & du St. Sépulcre. Les Chefs decet- 
5 expédition furent, Godefroi de Bouillon 
Wnce de Lorraine, Euftache & Baudouin les 
iréres, Baudouin del Borgo, le Comte Rei- 
ier, Hugues le Grand , frère de Philippe Roi 
lé France, Robert, Comte de Normandie, 
taîmond, Comte de Touloufe, Bœmond, 
)uc de la Pouillc, Tancréde & pluficurs au- 
nes grands Seigneurs des plus illuftrcs Maifons 
è l'Europe. Le Pape aiant promis en plein 
Tomg IL F Con- 
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Concile quantité d'Indulgences & à eux ^ 
tous ceux qui le croiferoient pour cette gi 
re, leur donna pour marque une Croix, i 
chacun porta de ia couleur qu'il youlut, fe 
la diverfité du naturel & de l'humeur de c 

3 ue Nation s & fans établir aucune régie qu 
ût fuivre, on fit attacher la Croix ou furT 
bit à l'endroit de l'eftomac , ou à Tépa 
droite , ou au chapeau , ou aUnPafque , ci 
récu , fuivant la Conftitution du ConciU 
Çlermont, qui étoit conçue en ces tern: 
Singuli profeâuri Hierufalem , Signum Crucis 
in pileo , vel in veftimefitis cçnfuent. C'eft à 
re , que tous ceux quiferoient le voyage de J\ 
f tlem , porterotenp le figne de la Crçix fur leur^^ i 
peaux , ou fur leurs vêsemens. 

L'an 10^6. ils partirent avec des forces, < 
les uns font monter à trente-mille homq: 
d'autres à quarante-mille , d'autres à jbix 
te mille j & prirent la route de Syrie, où 
commencèrent leur expédition par la défi 
de cinquante-mille Turcs , laquelle fut fu; 
de la prifedeNicée, de la Méfopotamie, ô 
la Medie. L'année fuivante ils remportéi 
encore une mémorable vidoire, qui coûta 
vie à plus de cent mille Sarrafins , & don 
fruit fut la reddition d' Antipche qui fe fou 
aux Chrétiens. L'an 1099. Jerufalemquiai 
foupiré quatre-cens-quatre- vingt-dix ans jf 
le joug des Turcs, fut auffi prife, & Gc 
. froi y fut proclamé Roi & couronné d'i 
couronne d'épines. Comme cette guerre a^ 
déjà duré quatre ans, l'Armée des Chrétie 
qui fe trouva alo^s fort afïbiblîe, avoitbel 
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•e renforcée.. Le Pape Pafcal II. ypour- 
:n engamntrEmpereur Henri IV. a faire 
nouvel^ Flote, fort nombreufe, qui mit 
voile l*an iioi. à l'arrivée de laquelle les 
mis fe retirèrent dé devant JaflFa » où ils 
ent nais le fiége. Cependant les Génois les 
Toient v^oureufement fur mer: ils prirent 
le Céiar^ & quelques autres places iur la 

aelque grande qu'eût été l'union avec la- 
ie cette expédition avoit été commencée , 
(corde que la politique ou l'avarice firent 
'e entre les Chefs de l'Armée» ne laifTapas 
roduire des effets funelles à la caufe com* 
e. Ce malheur n'empêcha pourtant pas 
Loi Baudouin, d'obtenir l'an iiof. une 
de viâoire fur les Turcs dans un combat 
1, laquelle lui donna occafîon de joindre à 
loyaume les villes de Tibériadc en Galilée, 
n , & Accaron , la ForterefTe de Sobal , & 
Tes places encore fur les côtes de la Mer 
iterranée. Comme le changement de Sou- 
in en aporte fouvcnt auflî dans les affaires 
at. Foulques d'Anjou étant monté fur le 
ne après la mort de Baudouin , & après cel- 
i Foulques, Ton fîls Baudouin III. jeune 
me, qui avoit beaucoup d'efprit,aiantété 
é à la Couronne , fes forces ne fe trou- 
ut pas affez grandes pour en porter tout 
)ids. Néanmoins la terreur de fon nom & 
mutation de fes armes eurent encore aflez 
buvoir pour foutenir pendant fa vie les 
rcs des (îhrétiens. Mais dès qu'il fut mort 
^urcs reprenant courage , allèrent ravager 
El la 
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la Méfopotamie & le pays d*Antioche. Le 
Chrétiens fe voîant fort afFoiblis s*affemblé 
rent , & conclurent d'envoier chercher du fe 
cours en Europe , où le Pape Eugène ne f 
trouvoit pas moins en peine par les difTention 
qui y étoient furvenuës, que les Chrétien 
l'étoient dans la Terre Sainte. Lors que ce 
defordres furent apaifez le Pape envoia de 
Légats à Louis VIT. Roi de France, & ; 
l*Empereur Conrad, pour les exhorter à levé 
dans la France & dans TAllemagne autant d< 
Troupes qu'il feroit poflîble. Il aflembla aufl 
i*an II 46. un Concile Général à Chartres ei 
France , où il fut réfolu dé faire une troifiènn 
Croifade, dont la conduite fut confiée à St 
Bernard. Mais ce St. Homme s'excufant fu: 
fon infuffifance , fe chargea feulement d'aile 
dans tous les pays voifins exciter les peuples 
& les porter par fes raifons & par fes prières 
^ à entreprendre cette expédition. Ennn il fi 
enforte qu'on aflembla un autre Concile à Ve 
fêlai , en Bourgogne , auquel afliftérent le Pa 

{)e, le Roi Louis, la Reine Elénorçfon Epou 
e, & un grand nombre d'autres Princes qu'oi 
fut engager à une nouvelle Croifade. L'Em 
pereur Conrad fit la même chofe» l'an 1148 
Ainfi on équipa une puiflante Armée navale 
mais ce ne fut pas fous d'heureux aufpices. 

Elle aborda en Syrie , où les Troupes s'écanl 
jointes avec celles de l'Empereur Conradin, 
on trouva que la divifion qui regnoit entre les 
Princes, avoit mis les affaires dans un très- 
mauvais état, & que le nombre des Chrécieoî 
étoit extrêmement diminué par la faim qu'ih 

avoien 
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(voient fooiferte , nar la pauvreté Se par la 
lefte , qa*on re^rdoit comme des fuites de 
rette divifion. Les Grecs qui le rangeoienc 
antdc du parti des Latins » tantôt de celui des 
kllemans, attaquèrent Roger , Roi de Sicile, 
Se contraignirent par là l'Lmpcreur & le Rot 
le France de retourner en Europe. Cette re- 
faite laifla les pays conquis dans la Syrie en 
voie à Nuradin & à Saracon , Généraux des 
Turcs & des Sarrafins, à Damalcus, & au 
budan d'Egipte. La perte de ta Méibpotamie 
It d*AIep aiant écé l'eftet des dillentions qui 
toient entre les Chrétiens « Emile, Patriarche 
le Jérufalem , & les deux Grands-Maitres des 
ihevaliers Templiers & des Hofpitaliers de 
k. Jean , dépêchèrent des Envoiez en Euro- 
pour ydonner connoilFance du danger où 
Is ic trouvoient. Ces événemens finiftrcs tou- 
liérent iemdblement le cœur du Pape Alé- 
andre IIL & le portèrent à procurer une 
ouvelle Croiiade l'an 1180. mais il mourut 
vant que d*en pouvoir venir à bout. Lucius 
IL Ibn fuccefleur fuivitfes traces en ce point, 
c n'épargna rien pour faire réUlIir ce projet. 
1 écrivit aux Rois de France & d'Angleter- 
& fes exhortations eurent tant de pouvoir, 
a'ii le tint une AfTemblée à Londres , où il 
it arrêté d'entreprendre une nouvelle expé- 
ition pour la Terre Sainte. Néanmoins cette 
Flblution n'eut aucun effet à caule des diiFé* 
mds qui fur vinrent entre ces deux Couronnes, 
fquels ne purent être apaifez par la média- 
9n d'Urbain IIL quoi qu'il travaillât avec 
F 3 beau- 
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beaucoup de zèle à réunir les efprits desPrin-- 
ces Chrétiens. 

Pendant ces diflentions , & celles qui reg- 
noient entre Gui^Roi de Jérufalem, & Raimond» 
Comte de Tripoli, Saladiu foliicité par les 
Chevaliers Templiers, qui prétendoient avoir 
des fujets de mécontentement , reprit la ville 
de Jérufalem au mois d'Oâobre de l'an iiSy. 
Cette expédition coûta la vie à plus de deux 
cens vingt mille hommes , tant des habitans 
que des gens de guerre , parmi lefquels il pé<p 
rit plufieurs Templiers , & le Roi lui-même 
fut £iit prifonnier. La perte de la Sainte Cité 
entraîna celle des villes de Laodicée, Ptolé- 
maïde , Barut ,Tiberiade , Afcalon , & de beau* . 
coup d'autres places , d'où le relie fies Chré^- 
tiens fut obligé de fe retirer à Tyr , à Ahti- 
oche & à Alexandrie. Ce fut un coup mortel 
pour le Pape , puis qu'en efFet il an mourut: . 
de déplaifir. Clément III. lui aiant fuccédé, . 
exhcM-ta avec toute l'ardeur poflible les Chré*. 
tiens à entreprendre encore une nouvelle ex- 
pédition, dont la publication s'étant faitel'an . 
II 88. on vit un empreflement général pour y 
marcher. Guillaume Archevêque de Tyr, 
donna lui-même à Gifors la Croix aux Roi^ 
de France & d'Angletterre , & à quantité de 
Seigneurs du premier rang. L'Empereur Fré* 
deric Barberoufle fît déclarer au Sultan Sala- 
din , que fi dans le premier de Novembre il 
ne rendoit aux Chrétiens la ville dejérufalemi 
& les Saints Lieux , il iroit ravager tous fes 
Etats. Cependant il s'éleva entre les Rois de 
France & d'Angleterre de nouveaux différends» 

que 
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S[e le Pape tâcha vainement d*accommoden 
aïs cela n'empêcha pas que l'Empereur Frtfde- 
ic ne prit en 1189. la route du Levant, avec 
xnt cinquante mille hommes portant les ar- 
nes s qu'il divîfa fous les plus fameux Génë- 
"aux en une Armée de terre & une autre de 
ner , ayant pour cet effet cinquante-cinq vaif- 
èaux. Ces troupes lui avoient été fournies par 
Philippe IL Roi de France > Richard L Roi 
letcrre s Edouard , Duc de Bourgogne j 
Henri , Comte de Champagne 5 Thibaut , Com- 
ede Blois; &par quantité d*Evéques » d*Ab- 
>és & de Barons de l'Empire , do France & 
i'Angletterre. Il aborda l'an 1190. & com- 
nença le cours de fes viôoires par la défaite 



'rinces prifonniers: ce qui arriva le iecond 
oor d'après la Pentecôte , & le Duc de Sua- 
« s'avançant dans le pays ajoûta à ce grand 
xplott les vidoiresi de Cogni. L'Empereur 
tttdc encore une autre fois deux-mille Turcs 
[oi prirent la fuite ; mais pendant qu'il faifoic 
^ préparatifs pour des entreprifes plus im- 
ortantes, il fenoya dans la rivière de Cydne 
ù il vouloit le baigner » & fa mort laifla les 
Chrétiens dans une grande trillefle. 
Comme les différends de la France avec 
Angleterre continuoient toujours, le Roi. 
eFrance rapella fes troupes,qui n'avoient point 
lit d'autres conquêtes que celle d'Acre. Par 
5tte retraite le Roi d'Angleterre qui portoit 
: titre de Roi de Jérufalem, fe vit obligé de 
inclure un Traité, avec le Soudan- d'Egipte, 
; de faire auHî retourner fes troupes dans fon 




Saladin, où il fit 




F 4 



Royau- 
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Royaume. Henri VI. fils de Frédéric, ayant 
rempli fa place , envoia en Syrie une puifiante 
Armée navale, fous Conrad Evêque de Hil- 
desheim, laquelle aborda au port d'Acre. Son 
arrivée fervit à faire refpirer les Chrétiens , 
mais ce n'étoit pas aflez pour rétablir leurs af- 
faires y à quoi Innocent III. tâcha de pour- 
voir, en publiant une cinquième Croifade. 
Baudouin , Comte de Flandre 5 Henri , Comte 
de St. Paul i le Duc de Savoie , & Boniface, 
Marquis de Montferrat, qui s^étoient croife2 
avec un grand nombre de Seigneurs François, 
Italiens & Flamans , & beaucoup de foldats j 
allèrent s'embarquer à Venife , fur deux cens 

Ïuarante vaiffeaux, & prirent leur route vers 
lonftantinople.L'Empereur Ifaac-Ange-Flavt 
Comnéne , à qui fon frère Alexis avoir ôté 
l'Empire, & qui étoit refferré dans une pri- 
fon , fut remis fur le Trône, & les Croifez fi- 
rent alliance avec lui poor aller enfemble en 
Syrie; mais ce projet s'en alla en fumée parla 
mutinerie des foldats , qui lui opoférent ur 
autre Empereur. Enfin il fut malTacré , & fs 
mort ayant fait finir ce defordre , le Comte Bau- 
douin de Flandre fut proclamé Empereur. 
D'un autre côté le Sultan Saladin mourut, & 
les Chrétiens ne firent aucune difiiculté d'en- 
tretenir avec fon frère l'alliance qu'ils avoieni 
faite avec lui , pendant qu*ils s'ocupoient à 
s*entre-détruire. 

Dans ce même tems-là tout étoit en confu- 
fion dans l'Efpagne, en partie parles entre- 

frifes des Maures , & en partie par celles deî 
ortugais^ qui avoient attaqué le Roi deCa- 

ftilU 
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ftille. Néanmoins ce Prince ne laîfla pas d'en- 
voicr à Rome Rodcric Ximenes , Archevêque 
de Tolède» pour folliciter le Pape à publier 
une iixième Crojrade;cequifeficau(n-coc dans 
toute la Chrétienté. Les AUcmans marchèrent 
fous Leopold, Duc d'Autriche s les Fran- 
çois , fous Arnoud , Evêque de Narbonne, fous 
rEvêque de Bourdcaux , & fous Thibaut, 
Seigneur de Poitiers. Cependant Conllantino- 

51e fut afliégée & fort ferrée par le Cham des 
*artares. Les Turcs eurent auffi guerre les 
mis contre les autres en Syrie. 

Ces événemcns obligèrent le Pape d'aflcm- 
bler Tan i.\if. un Concile Général à Latran , 
où I*on prit laréfolution défaire une feptième 



concours de peuple de toute la Chrétienté. 
Les Princes d'Ei'pagne, de France, de Na- 
varre & des Royaumes voifins, allèrent faire 
tête aux Maures, & les défirent dans la grande 
bataille de Las navas de Tohfa-Ats autres Prin- 
ces prirent le chemin delà ierre Sainte. Mais 
la difcordc s'étant de nouveau répandue par- 
mi les Princes Chrétiens, André IL Roi de 
Hongrie, s'en retourna dans fon Royaume avec 
fcs Troupes 3 fi bien que Jean, Roi de Jèrufa- 
lem, n'eut de fecours que du Duc d'Autri- 
che, & des Grands-Maîtres des Ordres Mili- 
taires. Ils ne laiffèrent pourtant pas de repren- 
dre courage à la venue de quelques nouvel- 
les Troupes , qui leur furent conduites par l'Ar- 
chevêque de Lolognc , & par le Comte de Ber- 
gue; & ils recommencèrent leurs conquêtes 
par la réduction de Damiète,quife rendit l'an 




1219. 
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1219. âpi'ès uiî fiége de deux ans. Le Soudan 
Conradin ne (e trouvant pas en état de foute- 
nir fon Frère , fit ôffrir fa médiation par des 
Ambafladeurs,& promit aux Chrétiens de leur 
faire reftituer Jérùfâlcm avec toute la por- 
tion de la Syrie qu'ils avoient poflfédée; mais 
ils rcjettérent cette oiFre. Après la prife de 
Damiète, ils allèrent, à la preflante follicità- 
tion du Cardinal Pélage, chercher le Soudan 
qui fe retira jufqu'à la ville d* Alep , qu'ils af- 
fiégérent, & devant laquelle ils furent en dan- 
ger de périr tous par le débordement du Nil, 
s'ils ne s'en fufTent garantis par un Traité 

Îu'ils firent avec ce Prince , à qui ils rendirent 
)amiète. 

Cette expédition qui eut un fi malheureux 
fuccès & fi peu attendu , ayant extrêmement 
affoibli l'Armée des Chrétiens, Jean Roi de 
Jérufalem , le Légat du Pape , & le Grand- 
Maître de l'Ordre de St. Jean , allèrent en 
Europe , pour y chercher de nouveaux fe- 
çours. Mais les afl^aires de cette partie du 
Monde n'étoîent pas en beaucoup meilleur 
état. Il y avoit une animofité terrible entre 
le Pape Honoré III, & l'Empereur Frédéric 
IL jufques-là que le Pape avoit excommunié 
cet Empereur. C'étoit ce funefte événement, 
qui avoit fi lohgtems retardé la marche des 
Troupes deftinées pour la Syrie. Enfin l'ac- 
commodement s'étant fait l'an 1222. l'Empe- 
reur Frédéric époufa dans la même année lo- 
Lmte, fille du Roi de jérufalem, lequel lui en 
donna la Couronne en dot. Les Troupes pri- 
rent alors la route de Syrie, & l'Empereur y 
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alla lui- mâme Tan 1218. Sur le bruit des grands 
préparatifs qui fe faifoient pour ce voyage» 
le Sultan Conradin avoit pillé & ravagé toute 
la ville de Jéruialem, & le Soudan d*Empte 
qui ne fe crut pas aflez puiHant pour rellfter 
aux forces des Chrétiens , eut recours aux 
négociations , par le moyen defquelles il ob* 
tint une trêve de dix ans, à condition que la 
ville de Jerufalem y & celles qui écoicnt de fa 
dépendance , demeureroient en la polfeAion 
de l'Empereur. Ce Prince y fut reçu l'an 
1220. & couronné Roi avec beaucoup dema- 

f[nincence. Mais les nouveaux démêlez qui 
prvinrent entre lui & le Pape, l'avant rapel- 
lé en Italie , pour chafler de la rouille les 
Troupes du Pape ; & d'un autre côté les dif- 
fentions de Jean Hibelin , Comte de Jaffe , & 
Baron de l'Empire , contre les Allcmans en 
Syrie , firent naître de toutes parts des guerres 
civiles , qui mirent les affaires des Chrétiens 
fur un fort mauvais pié. Le Pape Grégoire, 

!|ui avoit deffcin de publier une nouvelle Croi- 
ade,en fut empêché par les troubles de l'Eu- 
rope. Baudouin II. Empereur d'Orient remon- 
tra avec beaucoup de véhémence le pitoyable 
état où fe trouvoient les Chrétiens par les at- 
taques continuelles des Tartares , des Turcs , 
des Sarrafins , & même des Grecs : & fes fol- 
licitations ayant réveillé les Puiffances du 
Chriftianifme, le Pape publia enfin une huitiè- 
me Croifade , & obligea l'Empereur Frédé- 
ric, quoi qu'il fût occupé à la guerre de Lom 
bardie, d'envoyer en Levant une grande par- 
tie de fes Troupes. Celles des Vénitiens s'y 

étant 
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étant jointes , Thibaut Roi de Navarre fut 
d'une commune voix élu Général de toute 
l'Armée. 

L'an 1239. il s'embarqua à Marfeille , ac- 
compagné de quantité de Noblefle,& pourvu 
de Brefs du Pape pour les Princes Chrétiens , 
& pour les Grands-Maîtres des Ordres de Che- 
valerie , afin de les engaget à rétablir la paix 
parmi eux. Cependant le Soudan d'Egipte 
ayant levé une puiflante Armée , la fît marcher 
fous les ordres de Barbacas , Général fort ex- 

f)érimenté & fort hardi , lequel fe fervant de 
'occafion des démêlez qui étoient entre les 
Chevaliers Templiers & ceux de St. Jean , fe 
rendit maître de Gaza , aux dépens de la vie 
d*un grand nombre de Templiers. Cette perte 
ofcligea les Chrétiens à faire la paix avec le 
Soudan de Damas , afin de pouvoir faire tête à 
l'autre. Leurs forces étant ainfi réunies, ils 
remportèrent une viéloire confidérable pro- 
che du Jourdain. Mais la défaite de Barba- 
cas ne fervic qu'à le rendre plus vigilant. Il 
raflembla promtement une Armée encore plus 
puiffiinte que la première , avec laquelle il 
alla fondre fur les Chrétiens , qui habitoient 
proche du Lac de Nazareth, & fit prifonniers 
le Comte de JafFe & le Grand- Maître de St. 
Jean. Après cela , pourfuivant fa viâoire, 
il tira droit à Jérufalem qui fut obligé déplier 
fous fon joug en 1240. Ainfi le Royaume de 
Jérulalem fe vit renfermé dans les bornes des 
villes de Pcolemaïde & de Tir , avec quelques 
autres forterefies. La nouvelle de cette per- 
te fut très-fenfible à toutes les Puiflances 

de 
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de l'Europe. Le Pape, qui en fut extrême* 
ment touché , fit expédier des Bulles pour une 
neuvième Croiiade. Mais les différends qui 
avoientété entre lui & l'Empereur, commen- 
çant alors à renaître , ou à le manifefter de 
nouveau , & les deux faâions des Guelfes & 
des Gibelins augmentant encore les troubles, 
' toute la Chrétienté fe trouva déchirée par ces 
divîfions. Le Pape Grégoire'étant mort , In- 
nocent VL qui fiégea en fa place , aflembla 
nn Concile Général à Lion , où l'Empereur 
Frédéric ayant été cité, & n'ayant point com- 

Saru , il fut excommunié une féconde fois , Se 
éclaré ennemi de l'Eglife. Il y fut auflî ré- 
folu qu'on publieroit encore une Croifade , & 
le Roi St. Louis en ayant été déclaré Chef, 
partit l'an 1248. avec une puillante Ârmée , & 
étant arrivé en Syrie il alla reconquérir Da- 
miète. La pelle qui fe mit dans fon Armée, 
arrêta fes progrès pendant quelque tems. Néan- 
moins voulant pouffer fes conquêtes & s'étant 
de nouveau mis en marche , il perdit une ba- 
taille proche du Nil , & fut lui-même faitpri- 
fonnier , avec les Princes Charles & Alphon- 
fe, fes deux frères, & avec les Grands-Maî- 
tres & quantité de Chevaliers. D'abord par 
la fuggeftion des Légats du Pape , ils refufé- 
rent de prêter l'oreille aux propofitions qui 
leur furent faites; mais enfuite, pour obtenir 
leur liberté, Hsfe trouvèrent contraints dercn* 
dre Damiète , de payer une groffe Ibmmc d'ar* 
gent, & de figner une trêve de dix ans, qui 
nirent employez par le Roi à fortifier diverles 
places. Pendant ce tems-là la Reine Blanche 

étant 
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Ces malheurs en firent craindre de pardlni 
pour le Rovaume d'Arménie > dont les Rois;^ 
Aiton & (Jonftant firent alliance Tan 1297. 
avec Coflan Roi des Tartares, Prince Catho- ^ 
lique; & le Roi de Cyprey fut compris» auflî- 
bien que les Chevaliers de S.Jèan & lesTem-^ 
pliers. L'expédition de ces Princes alliez a 
été comptée par quelques-uns pour une dou- 
zième Croifade. L'année fuivante , Coflan, 
qui eut le commandement en chef, fe mit en 
campagne avec une Armée de deux-cens mil"- 
le hommes 9 & marcha vers la Syrie, où ayant 
livré bataille à l'Armée de Melecnafer , Sou- 
dan d'Egipte, il tailla en pièces près de 40000. 
hommes. Après cette vidoire il Je rendit maî- 
tre de Carmel, où il trouva les tréfors du Sou- 
dan y qu'il diftribua à fon Armée. Enfuite il re- j 
prit Jérufalem & toute la Syrie, dont il corn-* ^ 
mit la défenfe aux deux Ordres Militaires. Il : 
envoya aufli des Ambafladeurs aux Papes, pour 1 
demander de nouveaux fecours aux Princes j 
Chrétiens. Mais pendant qu'il étoit occupé 
à cette guerre la mort le furprit, & cette per- 
te entraîna celle de toute la Terre Sainte, qui 
fut remifefous le joug des Infidèles. Elle en- 
entraîna même celle de plufieurs pays de l'Eu- 
rope : car les Turcs n'ayant plus d'ennemis 
en état de leur faire tête , fe rendirent fi puif- 
fans & fi redoutables , qu'ils rangèrent fous 
leur domination, en tout ou en partie , les 
Royaumes de Bulgarie, de Bofnie, de Servie, 
de Rafcie , de Hongrie & de Bohême. Enfin 
la prife qu'ils firent de Conftantinople en I4f3. 
aiant fait tomber fous leur pouvoir tout l'Empi- 
re 



r 
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ttdOrient, ils ont dqmis ce tems-Ià donné tant 
Moites aux Empereurs d'Occident , qa*on 
m s'eftplas trouvé en état de penfer àrecon- 
ipérir la Terre Sainte. 

Voilà en abreeé l'Hiftoire des Croifades, 
qû ne font pas, a proprement parler , de ve- 
xkables Chevaleries. Néanmoins comme cet* 
te Milice confpiroit à la même fin, qui étoit 
de combattre les ennemis de l'Eglile » & qu'el- 
le porcoit la même marque oui les diftinguoit 
des autres , elle a été confiderée comme une 
ffytce de Chevalerie , & le Pape Urbain IL 
oui publia la première Croifade , a été re^r- 
oé connue Inftituteur des Religions Milicairer 
nu fe ibnt roidues célèbres dans les fiécles 
liiivans. 
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L£S CHEVALIER SliÉ Sn.jÏJ 
DE JERU S ALEM» DE RfiQ2l£2 
OU DE MALTHE. 

Afi <te J. C. Ï099. 

LA CroHàde qui fe <it f«Ms Godeftv» 
Bouillon doAm liéa à l'iftAinnlctti 
l'Ordre de S. Jiak de Jerufahm. Il y^ttt) 
fieurs vaillans Guerriers , quîirttefec>4*i!ëit 
pas xl'efrtployer leurs armes, piktr la ^MA 
de PEglile , vduhirent encore »iatt}aAer 1 
zèle par des œuvres pies. L*an id^Çbils t 
blirentproche du Temple de Salomon uni 

Îical pour les Pèlerins , fous la proteâion é 
ean Baptifte, & fous la Règle de S. An 
ftin. Leur nombre s'étanc accru peu-à-i 
& eux-mêmes s'étant divifez en Cheval 
Eccléfiaftiques & Militaires , une partie s» 
ploya à exerter lés œuvres de mififricot 
& Tautre partie à la défenfe & à la lûi 
des Pèlerins , qui alloient viilter les Sa 
Lieux. Girard ,iurnommé Thom, après a 
fervi longtems dans cet Hôpital , en ayant 
établi Direûeur par Godcfroi , prefcrivit 
Règles & fît porter à toute la Société deî 
bits noirs, avec une Croix blanche furl*c 
mac , de quoi l'Hiftoire des Ordres Eccl< 
ftiques traite plus amplement. Ce Direfl 
étant mort l'an ili8. en odeur de faint 
Raimond du Puy lui fuccéda. Celui-ci 
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reconnu font le premiar Grand «J^icre de 
l'Ordre. Il fit faire une aflemblée générale à 
Jérufalem ,où l'on aflujettic les Chevaliers aux 
trois vœux, de chafteté, de pauvreté & d'o- 
bédience, & on leur en fit jurer l'obfervation 
for peine defKché mortel. On ckangca atifli 
UiJroix, qui étoît auparavant tonne fitnple^ 
fm une Croix à hait pointes , par lefifudles 
on défignoit tes bo BéacicuciBs , & on cond- 
mia à la faire de tn & à lapdrtar for Tefto*- 
«ac, àWBLdbée à tin tiabit noir. Dam la fuitic 
ce inême Grand^Mi tre fit plnftenrs beaux Su* 
tnts, entre lefsfoéti fe trouve la manière dont 
les Chevaiîers it être armez. Voici ce 

qu'ils contiennent. 

Statuta&CanonesOr- Statuts & Canons it 
dinishimls,niiigen- tùfiteéi^.ftm^t 
tcis folumprimcitn ^^f^m , ^r#r- 



^0 Ray^aniiia P^g- Moi Rrimond 

-fwir, Sirvns Bawfttum „Pogge, Serviteur des 

€Mfti , Ci^of „ Pativfes de Jefus- 

fkmèh nnrrfrtfmivènt ^ ,,Chrift,& Gardien de 

-mm frtgmo & benè de- >,l'HApital dè Jerufa- 

libmtto €anfinfu Fra- „1eftî , après tf ne mûre 

0rwm "meornm ^ 'Wtmgue ,j délibération avçc mes 

$atitu <^npfàuk , eànfir^ „ Frères , de leur con- 

mMvi/eifientrs artîculos fentement & de celui 

•m m/pitoH^hm^.yo'' „ de tout lé Chapitre, 

bmsnis Bàftifi^ tUtrofo- „ j'iri confirmé les Ar- 



illttd Ëqfuitùm 
f^encu. 



fum ftuhmem 
<àh€V^Uers. 



lymét. 



ticles fuivansdans la 
G % mai* 
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„mairon de l'Hôpital de St. Jean Baptift< 
„Jerulalem. 

/. I 

Quil'ihet frater , qui m „ Chaque Frère 
buncOrdinemfufcipitury „çu dans cet Or 
eiqtte nomen Juum dat , „ & qui y aura d< 
tria vota fervato , nem- fon nom , garder 
pe Caflitaùi , Obedien- „ trois vœux, fa vo 
tiée & fpontanea Paw „Chafteté,d'Obéi 
pertatis abfque peculio. „ce & de Pauvret< 
„lontaire, fans s 
„ rien en propre. 

IL II. 

Prp Relighfie Chriftia- „ Il combattra 

fia & Culttt divino pw „ la Religion Chré 

gnato : jufta femper cau^ ne & le Culte D 

fe patrQciniumfufcipito: „ il prendra toûjoi 

wjuria nffiâis fuccurri- „ défenfe de la < 

toi Qpprejfos defendito „jufte, il donnei 

liherato : Ethtiicos „fiftance à ceui 

verh Infidèles Mahw ,,font lefez: il d 

metanos (ad exewp/um „drd & délivrei 

Macbabaorumyquihofles ^, opprimez; il o 

PopuliDiiperficutiJunt) „fus aux Payens 

expellito : omnibus vir- „ Infidèles , & auî 

tutibus Chrijlianis in- „hometans, àP€ 

cumlito: viduas & or- ,,ple des Mâcha 

phanos tuetor, Violatores „qui ne donr 

hujtts Canonis temporali „ peint de quarti€ 

& atert!^ pœn^ fubja- Ennemis du P 
cento. 
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,,de Dieu: il s'appliquera à la pratique de cou- 
„tes les Vertus Chrétiennes : il défendra les 
„ Veuves & les Orphelins. Et ceux qui trans- 
„ grefferont cette Règle fubiront un peine tcm- 
i,porelle & éternelle. 



///. 

Illis àiebus é* C9tiven- 
tthus , quos (iatis tempo- 
rihus ad fingulos anni 
quadrantes ohjervare Jo- 
Umus , regulam banc 
pr^fentihus omnibusFra^ 
tribus prêltgito. 



IV 



III. 

„ Cette Règle fera 
,,luë en prelence de 
„ tous lesFrere3 au jour 
„ marqué pour les Af- 
„ femblées qui ontcoû- 
yytume de fe tenir à 

chaque quartier de 
ffPannée. 

lY. 



„ Quiconque fera 
„ chargé de dettes , 



Quicmique are aUeno 
êhrutus vei jure fervttii 

ûln cuipiam graviter (era engagé au 

ûhligatus efi , in bunç fervice de quelque 

Ordinem mon recipitor, „ autre > qui aura droit 

Et fi quifpiam ad fuf- „ fur lui , ne fera point 

teptionem Crucis Jpem „ admis en çet Ordre ; 

à Fratribus acceperit^ni- & quoique quelcun 

bilominus antequam ve~ eût été flatté par les 

fiiatur babttu Equeflri, „ Frères de l'efperance 



forfitan nomen fuum 
féim slii ûlicui Ordini 
dederit ? & an à con- 
jugii debitorum civi 



„ de recevoir la Croi>c» 
^cependant avant qu'il 
,,'foit revêtu de Thabic 
„ de Chevalier, on l'in- 



Hum vinculis Je obfirin- „terrogerapourfavoir 
G 3 xeritl 
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Xéfif? priwtminit§rêg4^ ,^s?il n'a pokit donné 
tmf» Namfiffiti ,,foQ nom i qilelqi^ 

qmà Mnum Hhrnm ita autre Ordte , & s'il 
Jhy nmk pHt/l im(hrdi- ,»n'a point contradé 
tietti hune affitm. ^^qu^q^ autre enga-^ 

„ gement comme celui 
,,du mariage : car pofé le cas qu'il en eûtcon- 
,,traâé quelcun / il ne peut être reçu dans 
^,l»Ordre, 

y- V. 

l^e/h pttHa Bqutftri ,,Son haNtdeChe- 
mdmipr y eaqm in fini' „vali€F fera brw 
firo huPê notùÈ^ fi^uo y, (a fera diftÎBg^é, do 
alha Crucis : ki^ «r4i- ,,côté gauche, par le 
naria , quafi Pacis toga figne d'une Croix 
eflo , tepipore autem „blanche.Ceferaicom- 
Mli , ubi ad pugnam „ me fon habit ordinal* 
Uur y idtm hûhitus ru- ,,re pour le tèms de 
trï tùhris alba Crifce j,paix , raajs en tero* 
fnunitnm fagum tfio. de guerre, lors qaHI 

va au combat , il aura 
„un habit rouge avec 
la Croix blanche. 

Vh VL 

Nimo qm mn fit ex „ Aucun Enfant H* 

ligitimo toro natus y ad „ Witiro€ ne fiîra adK 

Crdinem adminitorytX' „hî^ dans l'Ordre . à 

€9ptis Generaforum & ^^la referve des FUS 

ilUifirium Dominorum „ naturels des perfoi»- 

nMiraIibmy^fi$êm^n „ ne» rang élevé, 

tatium 
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mm mater non funit ,^ pourvu que leurMe- 
ncip 'tnm. re n'ait pas été en fer- 

„vice. 

Y tu 

%K^iinMw f^' ^^Toas çeu:|^ qxA font 
lff,b^ç^4b^,^^li' ^nttfii dçfpfndusi de 
ex Etbnh^ fat^ikrt^ ^^Cf Infidplç.çpmme 
\ou t^^m , pro^ Il de M^aas , de Juifs , 
/Kfri/ , mit^e „ deSvr?lîp5. ^M^- 
fd^anis ^ ^n4éûs, ^^hoqietaus , deTurç« 
'0cenh > Af4f%4ri|i[<<4- autres fémblable$ i 
j Tnrcis & confimi- „ feront abfolument 
ri, qncd inuirigen-' exclus de cet Ordre : 
nettam dfPrincipnm ,,cequ*il faut aufli en- 
ium liberts , illuftri tendre des Enfans de 
% kçù tiaiis, „ f^nqcfs , quelqM il- 

qije iQit kw 

FJ/f VI II. 

|^4rt9 t9^. mitti „ne|nâmfiçeuxqw 
kmw çl^ Qr- ^ayrivit e^gag^ IciiF 
Wf»i y?r««» fr(ifeffl fj>i ^nsmi ^^utr^ O^r 
■m^, Vf/ mâtrtmmo ,,4re , pu T^filf 
w^<9^i » ^' „dq mari^gp, qvU W- 
çi^mh ^Ih'^î PpO^ „rontcommiç i|p 
prmta petfetrârint^ad ^micide, ou d'autres 
^em ^itim^or, „crimes énormes,n'en- 

„ treront point dans cet 

„ Ordre. 

G 4 '^f 
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IX. 

Ad minimum trcdf 
cimannorum étatemba- 
beto quifjuis defiderat 
in OrMnemrecipf^ fani- 
tàte , rohore^ & intil- 
Uûu integer : Uhorum 
item à* arumnarum pa- 
iientia atque morum no- 
iilium boneftate pr^ditus 

X. 

AnU fu/ceptionemOr-^ 
dinis nobilem profapiam 
fuam coram quibujdam^ 
à Priore é* Capitula ad 
confuetum Conventum 
deftttatis , decenter pro- 
tatOm Nafn qui femel 
recepttts fuerit\ah omni 
poftea ulteriore fua yîiV- 
pis vel ante aâét vita 
examine liber ejlo & 
immunis. 



I R E 
IX. 

Celui qui fouhaitK 
„d'être reçu dans l'Or- 
„dre , doit avoir av 
y^moins i3.ans^âcrerair 
„& vigoureux de corpj 
„ & d'efprit , & avoii 
„des inclinations no- 
„ bles , avec un efprii 
,9 patient dans les tra 
„vaux & les açlverfi 
,,tez. 

X. 

„ Avant que d'en 
„trer dans l'Ordre, i 
„fera fes preuves d< 
„ Noblefle devant ceu: 
,,que le Prieur ou h 
„ Chapitre aura depu- 
>itez au Couvent prdi 
9, naire : car qu^nd i 
9, aura été unç foii 
», admis , il fera enfuiti 
», libre & exempt d( 
», recherches tant pôui 
j, fa Noblefle que poui 
*,fa vie pafltée. 



XI 
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XL XL 

OêM fêtera vmmf ,,T<nis les Frères 
Prairei fedmio vaeanto^ affilieront cooftam- 
à' hca Sefribarii fon- ^ment auService £M- 
fieti {fiveharmêmCar ,,vin , & au lieu des 
mmncéfrmm) inter Regu- „fept heures Canoni- 
iétres y eemitet f «Mf ,,ales , établies parmi 
iks fmatiéUè OrMtiotttm ,,les Réguliers , ils 
DêmsmicMm récitante : „ réciteront l'Oraifon 
Patis jejanûnte ; quatan- „ Dominicale centcin- 
ms ter S. Cœfia eommu- quantç fois : ils jeû- 
mieanto , nempe in tri- nèront aux jours 
but femper feftit folem^ „ marquez : ils com- 
mcrihut , Nativitatis , munieront trois fois 
Pefebatit & Pentecof^ par an , & toûjours 
ut. „auxFêtes folemnellcs 

„de Noël, de Pâques 
„& de la Pentecôte. 

XU. XIL 

j^icunqae Eques fe „Tout Chevalier, 
eredit rati mariquejux- „ qui s'embarquera fur 
ta vecationem fuam ^ is ^,Mer pour le fervice 
friùtSaeerdotieonfitetor ^^de fa Profeflion , fe 
^ confeientia fie exone- „confeflera aupara- 
rata omnibus rebut fuis ,,vant à un Prêtre, & 
feeularibut (teftamento „ après avoir déchargé 
vel alia difpofitione) va- „ fi confcience , il ne 
ledieito. „penfera plus à fes 

„ affaires temporelles, 
„ auxquelles U aura pourvu par teftament ou 
^, autre voye G y XI IL 
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XHI. 



^ation^ tempioris , in Or- 
^nem hgrejf^s fifepit , 



XV. 

ÇertU UVf^oriim 4e- 

tH»nto . in iifqw fro 
<^hrifti(mmm & 
4Htnc0r4i0 coi^mti^ pro 
idAf ni Mûgt^ri ^ to- 
$iuii y«» Ordms Ifene^c-^ 



Q l K % 
3^111. 

fait VÔS^K tMvÎQ , 

,,crop près l^Autet, 
,»où îl$ pQur^Gâfiat 
y^empêeher la devor 
,,tioB des uns & des 
autres. 

„ Ils garderont leur 
„ rang lohpour le pas 
„foit pour la place, 
„ qu'ils doivent avoir 
„(elon l'ordre de leur 
„ réception. 

XV. 

Il fçrdntm certains 
tems 4es Mlerinages 
„avcç dévotion , 
„il$ invoqaeron^Dicii 
,,pouF la paix & \t 
concorde parmi le§ 
„ebrétietis.» & qu'il 
„ veuille bénir la 
„Grand-Maître&tout 
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XVL XVI. 

fr^MMU ébfiméh ,,Oncelebff«ri€Kii> 

B/misg ÊÊÊÎgmsm. Mifig ,,te Mftflbs des Mbm 

eMtfmiêJef^ eêleUmiôr: pour cbaaiieChevt- 

hk €mfmÊt rêé mammtismf ,ylkr déceaé. Eome- 

qMhH Eqmt arientnm moire de quoi , eka- 

ctremm €iuM étwMw cf-- ^^qoeCKevaiierminni 

fntp. ,,un Cierge alluaié, 

avec wi denief. 

XV U. XV II. 

Jn Convtfitu toto tti^ „ H y aura Pr^dka- 

pora 4dventus S^a? tioa tout le lems de 

dragcfitM concUm* har Avent & do Carâ^ 

btnum. me dans le Couveoc» 

WHL XVIII. 

Nulli b^innm h M-^ „Ils ne s'engageront 
ra fi iuram$m^ ^hfiri9r „ envers qui que ce 
guntù : mllam ^at^m ^, foit par iermenc. Ils 
^«f4îc4«ft4Vf^^^^<9ri( 9>n'éauiperont aucun 
^prétfçitu Mêgni MéH „vaiffeau de gu^re à 
gSftri mfimunn^ : hclh „14nfti & fans lecon- 
£9^io inter dt^s Chrir f^fentementduGrand- 
flian^ Prm€ipa9P^t^ri „ Maître. En cas de 
parti ndh^rentQ , T^rf' „ guerre entre doux 
cvmem l$pi4ern mwrnlo , , Princes Chrétiens , 
qu^ A< c^mp^i ^ p4f» ils ne prendront parti 
iUoi ^Mlm9^^a$^ ,,m pour l*un ni pour 
^^Tautro, mais ils fo- 
>iront 
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,,ront tous leurs efforts pour procurer entre 
,y eux la paix & la concorde. „ 

Et comme cet Ordre s*accroiflbittous les jours» 
les Papes de leur côté excitoient tout le mon* 
de à y entrer & à porter l'épée fous fa ban* 
niére pour la défenfe de la Chrétienté. La pre- 
mière confirmation s'en fit l'an 1118. parGé- 
lafe II. & la féconde l'an 1120. par CalixtelL 
& depuis il fut encore confirmé par Honoré 
II. en I12Ç. par Lucius II. en 11 44. par Eu- 
gène III. qui confirma la Règle , & ce qui 
regardoit le manteau , rhabillement & la 
Croix i & enfin par Lucius III. &parplufieurs 
autres. Raimond du Puy divifa l'Ordrç en 
Chevaliers , Chapelains , "îc Servans d'armes. 
Ceux des deux premiers rangs portoient la 
Croix de l'Ordre 5 mais les Seryans d'armes 
en portoient une autre, qui n'a voit que trois 
pointes. Dans leurs bannières ils portoient 
de gueules à la croix d'argent , fuivant Tap- 

EroDation donnée l'an 11 30. par Innocent II. 
»ors que le Calife d'Egiptefit la guerre à Bau- 
douin II. Roi de Jerufalem , le Grand-Maître, 
qui avoit beaucoup d'amitié pour Baudouin , 
alla avec tous fes Chevaliers à fon fecours , 
& le garantit des embûches , qui lui avoient 
été dreffées par Gafli Prince Turc , qui fut 
vaincu , & la plupart de fes troupes furent 
taillées en pièces. L'an 1122. le même Roi 

Îar le moyen du même fecours , mit en fuite 
)oldelkwin , Roi de Damas , qui avoit fait 
alliance avec Içs Arabes. Les fiéges de Tyr 
ic d'Alfa furent auffi longtems foutenus par la 

valeur 
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Valcnr des Chevaliers , qui ayant été encore 
appeliez en 1126. par le Roi Baudouin » qui 
^oit en euerre avec le Roi de Damas,fondiren€ 
fur ce £rnier à Magifcfary le défirent & rem- 
portèrent une glorieufe viâoire. 

L'an 1139. le Grand-Maître reçut du Roi 
Foulques d'Anjou la ville de Berlané pour re* 
compenfe de (es fer vices à la défenfe de cette 
même place , & les revenus en devcnent être 
appliquez au profit de tout l'Ordre. Alphon* 
(e I. Roi d'Arragon n'ayant point d'Enfans, 
lai(& fa fucceffion aux Chevaliers de St. Jean, 
aux Templiers & à ceux du St. Sépulcre ; ce 
qui donna occaGon au Grand -Mattre de St. 
Jean , de s'en aller en Efpagne , où il fit un 
accommodement avec le Comte de Barcelonne, 
portant que s'il mouroiç fans Enfans ce feroit 
l'Ordre qui hériteroit de fes Etats. Il futaufG 
accordé qu'il y auroit toujours deux Cheva* 
liers réfidens dans chacune des villes qu'ils 
avoient conquifes fur les Maures , pourpren^ 
dre ibin des affaires de l'Ordre, avec promeffe 
de faire continuellement la guerre aux Maures 
fous la conduite d'un Prieur. Le même ac* 
cord fe fit aulE avec les Templiers & lesChe- 
Taliers du St. Sépulcre , au nom du Roi Foui* 
ques d'Anjou : ce qui fut confirmé par Ana- 
ftafe IV. Après cela le Grand-Maître s'en re- 
tourna à Jerofalem , où il aida au Roi à recon- 
quérir la vallée de Moyfe -, à délivrer les Chré- 
tiens de Mefopotamie du joug de Nuradin 3 & 
à faire le lîége d'Afcalon. 

En reconnoiflance de ces fervices le Roi 
donna à l'Ordre diverfes villes , pays & for- 

teref- 
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tereiTes, dans le yoifinage de cette même ville. 
Le Pape Lucius il. leur acc(M*da auflî en con- 
Èdération de leurs vertus plùficurs privilèges & 
immunitez ; imis ces concevons furetit cauîe 
d'une hinefte diflention.Lë Patriarche & les £c- 
cléfîalKques s'y croyant interèffez ^ en mar- 
murérent , & leur méconteotemeSic paflà fi 
avant, ^u'on eut même recours amxarmes^& 
qu'on en vint à des voyes de Êut. NÀuimoins 
le iPape appaifa ce defordre. Cq>en'dant 4e 
Soudan Nuradin aflîégea la ville ^e Seteucie» 
qm fe -défendit vigoureufeit^ent , jurques-i<e 

3^ ue lies Chrétiens ayant afTemblé leur« forces^ 
ont le 6rand«-Maître commandoît l'avant* 

Earde , 'entreprirent de foire lever le èége. lls 
vrérent )>ataiHè -aux Sarrafins & les di- 
rent, mettant /en fuite Nuradin & Sarracoa. 
Ce fut là le dernier exploit de Raimoiid ikk 
tuy , qui mourut d'une maladie de peu den- 
rée ^ l'an iLÔo^dansun âge fort avancé,apr^ 
avoir régi l'Ordre 42. ans. 

Oger dèÈalten fut élu pour fécond tiraud- 
Maître , & depuis , Arnaud de Goa;^>s foc le 
trpifième. Sous cè dernier il y eut -gueirerjJa 
même année 11 60. entre le Caliife &4eïtoi4e 
Jerufalem , à qui le Grand-Maître fe joîgnk 
ince/Tamment avec fes Chevaliers. LesTiurcs 
furent dbligez de prendre la fuite , & 4ê6 
Chrétiens amëgerent la viÙe de BaîbeisHi qu'ils 

{rirent eniîn , ^rès une opiniâtre réfiftaoce. 
.e Calife dans la fuite s'étant brouilté avec 
'Sarracon , les Templiers entrèrent dans leparci 
du premier , & lui promirent fecours ^ fans 
la participation du Roi & du Grand-Maî^* 
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Ce trak de poBrïque n'empêcha pas le Roi te 
le Grand-Maître enfembfe , de continner It 
jgoerre, & de remporter une grande vidoire, 
avec une poignée de gens , & cet avantage fîit 
fuiVi ^éhjMe paix très-faVo(*abIe aux Chrétiens. 

Le troifièhie Grand-Mai'tre étant mort , on 
fltehoi)c de Gilbert AflaUi , Anglois, on! fui- 
ië Roi de Jerùfalem & l'Empereur de Con* 
Aminopleià la conquête de rEdpte;& qui fit 
CMte é)r^îtîon àvec tant de zélé , qu'il épui** 
fa hbn-leulefnlsnt toutes fes finances , miais il 

Ertt taldttiè pfès de cent mii4e ducats à intérêt. 
A X41k de Balbeis étant retombée fous le pou* 
VMr des Santtfftr^ ^ te Gfand Maître la recon- 



géces la {Âipatt d^ troupes deftinées à 4 
itëHfè , tout le réfte iut fait efclave , & de 
te Sombré Vët Malfléal»sn , fils du Sultan , & 
un ât fes Nèveuv. Dé , les Chrétiens mar- 
'diéi'entàroi't au Gr^nd C«re , où ils rédtïîfi- 
tent4e Siïlfeih dhVi^ un tel état , qu'il pro]^R}t 
iiti RVA deux millions de ducàts d'or , & cette 
lofitePengaêtea à lever le fiége. Ce Princeiii* 
fklètè qA s*étbit vu dans la dernière extrémi- 
té , enfvoya dès iVrribai&de^s à Nut^din L 
ftoi -àe Damas , fdn plus grand ctfrnemi , & 
ttt*akâ àvec lut. Le Roî de Daîttias fit ptomp- 
t c i y jteii tiTfettre^ campagne toiitcs fes troupes 
fous (on Général Safrracon , qui marcha à J%il- 
t>eis ^'dà H chtefla lés Chrétiens. Le Grand- 
îdaîtrèVoyànt^tefefheureux fuccès, fe démît 
dte *fe Charge dans une Aflemblée générale , 
après avoir *<!hargé l'Ordre du payement de 
eênt-'nrilte ducats , & reprk la route d' Angle- 




terre : 
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terre : mais il fit naufrage avec toute fk fa- 
mille. 

Cependant il écoit venu de meilleures nou* 
velles d'Efpagne, où les Chevaliers, fous Al* 
phonfe 1 1. Roi d' Arragon , avoient conquis 



du Roi la ville de Cafpo , pour récompenfe m 
leurs belles aâions. Le Jprére Cafte fut élu 
CT la place d'Aflali , mais il ne vécut guére&y 
& Joubert fat fait fixième Grand-Maître. C'é- 
toit un homme vaillant & vigilant , auquel^ 
conjointement avec le Grand-^Maître des Tem- 

Çliers y le Roi confia le Gouvernement de la 
erre Sainte, lors qu'il fut obligé d'aller faire 
un tour à Conftantinople. La première chofe 
que le Grand-Maître Joubert entreprit , fut 
d'aflbupir les différends qui étoiént entre le$ 
Chrétiens , & ceux-ci firent enfuite lever le 
fiége de la ville d'Arach qui y avoit été mis 

Îar le Soudan Nuradin. L'an 1 173. le Roi de 
erufalem mourut , & Baudouin IV. fon fils 
monta fur le Trône. Ce Prince voyant que 
Saladin, Soudan d'Egipte, neveu du précé-. 
dent Soudan, & fon fucceffeur, étoit fur le 

Joint de fe rendre maître du Royaume de 
)amas , craignit que fi cet ennemi des Chré- 
tiens réufiiflbit dans ce defiein , il ne devînt 
trop puiflant ; & dans cette vue les Grands- 
Maîtres de S. Jean & des Templiers fe ren» 
dirent auprès de lui , afin de délibérer fur ce 
qu'il y avoit à faire. Il fut réfolu qu'on pren- 
droit les armes , & qu'on feroit une invafion 
dans le Royaume de Damas. On y ravagea 
d'abord tout le plat pays 3 enfuite on afliégea 



diverfes villes fur les Maures , & 
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& on prit la ville d'Abedegen , & l'on fit une 
irrnption for les Terres de Saladin qu'en ra- 
vagea auiE iurqu'aux frontières de Caniela> & 
iniques à Cefaréela grande, non fans détrui- 
re une grande multitude d*Habitans. 

A peu près en ce tems-là Joubert étant mort , 
Roger de Molins fut élevé à la Dignité de 
Grand-Maître. Dès qu'il y fut parvenu il fit 
^ tiras (es efforts pour appaifer les différends 
oui étoient entre le Prince d'Andoche, & le 
Patriarche & les autres Ecclélîaftiques. II aug- 
menta auiE le nombre des Chevaliers & des 
Troupes 9 & les ayant jointes à cellesdu Prin- 
ce d'Antioche , il marcha vers l'Arabie , fai- 
lant porter pour étendard devant fon Armée 
leboisck la Croix de Notre Sauveur. Les Chré- 
tiens ayant trouvél'Arméedu Soudan dans l'A- 
rabie^fondirent fur elle aveciautant &.plus d'ar- 
deur qu'on n'en avoit jamais vu paroitre en 
tontes les batailles qui s'étoient livrées dans la 
Terre Sainte. Les Troupes du Soudan furent 
en partietaillées en pièces , & en partie mifes 
en fuite. Il fe retira lui-même en Egipte, 
& les Chrétiens s'avançant vers les frontières 
de Bofra , gagèrent le Jourdain , & laiiTant 
à gauche le Mont Liban , ravagèrent toutes 
les places fones & le plat pays jufqu'à Da- 
miète. 

D'un autre côté le Soudan ne demeuroit 
pas les bras croife?. : il s'empara de plufieurs 
villes & forterefles dans la Mèfopotamie , & 
particulièrement d'Amida ou Caramit qui en 
étoit la capitale , & d'Alep qui lui fut livrée 
par la tràhifon de ceux qui gouvemoient > 

Tome IL H & 
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& il ne menaça pas le Royaume de JerufôlIefM 
de moins que d'une entière ruine. Le^ 
Roi Baudouin qui étoit malade de la lépre^Sc i 
en toutes manières dans l'impuilTance de réCh'l 
fier à un tel ennemi, envoya > par le confdlfi 
du Patriarche de Jjerufalem & de l'Archevô*^ 
que de Tyr , les Grands- Maîtres de St. Jean V 
& des Templiers , en Ambafladedans l'Euro- S 
pe , pour y demander du fecours : mais ils n'y , 
reçurent que de beliés promefles , par lefquei- 
les on les flata de l'cfperance de ce qu'ils (bu- ] 
haitoient. Véritableipent le Pape Lucius III. 
leur accorda une Bulle, par laquelle il mit les 
Hôpitaux Ibus la proteSion du St. Si<^e , & 
les exempta de la jurifdiâion de tous autres 
Prélats , pour relever immédiatement de lui. 
Enfin Baudouin IV. mourut , le laiflk fa Cou- 
ronne à Baudouin V. fils de fa fœur iSîfoille» 
qui avoit épouféen fécondes nôces Gui de Lu- 
fignan , lequel dans la fuite fut couronné Roi; 
ce que le Comte de Tripoli ne put fupporter. 
Il fit donc alliance avec le Soudan , auquel il 
donna paifage fur fes terres. L'Armée dçs 
Infidàles , qui étoit fort nombreufe , s'écanc 
préfentée devant Ptolemaïde, la place futvi* 
goureufemeq^ défendue par les deux Grands- 
Maîtres de St. Jean & des Templiers. Néan-î- 
moins les Turcs ayant bazardé un affaut gé- 
néral le î. jour de Mai 1187. non feiilement 
ils furent fepouffez , mais même les Cheva- 
liers s'étant divifez en deux troupes firent une 
fortie fur eux & les forcèrent de prendre la 
fuite.Le Grand-Maître de Molins ayant été tué 
en cette aélion , fa place fut remplie par Garnier 
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tapies, qm folignit promptement fes forces à 
es da Roî Gm de Lufignan pour aller fai- 
-ver lefiégedeièvîllecieTebbarie: mais ils 
fit âtràts le f4.de Jailletdelaindinc année 
ieCottCede Tripoli dans une einlMircade, oft 
rît tm grand nombre de Chrétiens. LeR<if 
ne y fiitÉlîtprifonnier avec leGrand^Ma!'* 
3es Templiers ; mais celui de St. Jean ,qâ! 
oitparremi àcette Dignité que depuis deilït 
ï , y fut tué avec près de 1 200. Chevaliers 
on &del*autreOrdre. Le refte fut pris * 
:é en efclaves , & enfin on leur coupa la 
en préTenre de Saiadin. Il n'y eut que 
Loi à qui l\)n fit grâce, & au Grand- 
ttre d« Templiers i fa prière. Gé qui fe 
tva de refte de ces infortunez Chevaliers 
«it pouf neuvième Grand-Maitre de St. 
1 , Frète Ermengard d' Aps , qui étoit Frân- 
i de nation. 

jes affaires des Chrétiens fe virent alors 
[que dcfefperées par cette défaite , & par 
nfondu Roi & du Grand-Maître des Tcm- 
Ts. Néanmoins les^ Chevaliers de S. Jean 
rirent courage fous leur nouveau Grand- 
Itre , & fe loumirent à la Reine Sibitle, 
dant que Saiadin , fier de fa viâoire » alla 
rtre le fîége devant la ville de Ptolemaïde, 
fe voyant deftituée de défenfe fe rendit efi 
X jours. Celles de Barut & de BibiiO 
wnt bientôt fon exemple , auiTi-bien que 
c le pays de Sidon , iulqu'à Afcalon. Le 
dan pourfuivant toujours fes conquêtes 
cha promtement avec 5-0000. chevaux , & 
300. hommes d'Infanterie versjerufalem fk 
H a l'affié- 
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fes plus grandes efpérances pour les détruire 
Richard Taiffa le gouvernement de Jerulalem 
au Comte de Champagne fon Coufîn $ mais 
comme il mourut bientôt après » les Princes , 
les Prélats & les Barons le mirent entre les, 
mains des deux Gcajick-Maîtres. 

Cependant la puiflance de ces deux Or- 
dres s*augmentoit extrêmement dans l^Euro- 
pe. Enfui ta Reine Ifabeau s'étant remariée 
avec le Prince Aimçri de Lufignan , le & 
couronner Roi l'an 1194. Le Urand-Maîtrc 
Godeftoi mourut la même année , laiflant fa 
place à Alphonfe, Portug;ais, frère naturel 
du Roi Sanchc I. Celui-cfayant formé taré*, 
folution de remettre l'Qçdre. fur un bon pié, 
& ayant tenu la bride aux Chevaliers un peu 
plus courte qii'à l^oi/dinaire ^.s'attira la haine de 
ceux qui n'aimoient pas la réforme. Voyant 
donc qu'il ne pouvoic réu/ïir dans fondbflein,^ 
il renonça à fa Dignité. & Gepfïîroi die Rat, 
François de nation., lui luccéda. Satadih noiou- 
rut à-peu-près en. ce ten)S-l4, & Saladin fon 
Frère rogna après lui. Le Chrétiens firent 
alors de nouvelles levées, & reprirent les ar- 
mes. Mais Aimeri, Ro| de Jerufàl'em & de 
Chipre, mourut en ce même tems^ & Geofftoite 
Rat en 1206. après avoic régi l'Ordre dixans^ 
Sa place, fiit remplie par G\ïérih deMontaigu,^ 
qui tâcha de pacifier les querelles qui étoiieht 
entre le Comte de Tripoli & Léon Roi d'Ar- 
ménie. Il afnita le Rpi d^ toutes fes forces .^^ 
ft commanda fes Arméè^., mêmeenfâpréfeii« 
ce , contre les Infidèles^ C& (ervice ne Ait^ 
Iknsrecon^enfe: le Roi' Léon donna à l'Or- 
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» ville deSalef , & deux autres forterefles. 
pendant André , Roi de Hongrie , & plu- 
; Princes Allemans abordèrent avec de 
les forces en Syrie , où ils furent fort bien 
» dans rHôpital de St. jean , aufll bien que 
rdinal Jean Colonne , Légat du Pape. Le 
it un don è l'Ordre défi x-cens marcs d'ar- 

Îu'il aiïïgna for Dobach & fur tout le pays 
: enfermé par la Drave. L'Armée des 
tiens fortifiée de la preience de trois Têtes 
onnées& de leurs forces 9 fc mit en campa- 
kréfolutd'afliéger leChiteauquiétoitfur 
LmtThabor^queSaladfivavoit fibien forti- 
t*on Teftimoit imprenable. Mais il furvinc 
6nélé entre le Comte de Tripoli & le 
d-Maitre de St. Jean au fv'fct du corn- 
lement , qui chagrina le Roi de Hongrie, 
ibl^ea de fe retirer enfon Royaume avec 
roopes. Celles de Chipte.dont le Roi étoit 
à Tyr, s'en retournèrent auflî} de forte 
e Roi de Jérufalem , auprès duquel il ne 
ïura que les deux Grands-Maîtres , & le 
d'Autriche , choifit en même tems Céià- 
lans la Paleftine pour y faire retraite. Les 
Ordres enfemble y firent bâtir un chà-' 
très-fort. Enfin il arriva d'Europe de nou- 
X fecours , par le moien defquels on fe 
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Chrétiens vouloient abandonner ce ûége , on 
leur reftitueroit tout ce qu'ils avoient poflTédé 
en Syrie. Une partie des principaux Seigneurs 
furent d'avis d'accepter ces propoiitions 3 mais 
le Cardinal s'y oppofa fortement. 

Sur ces entrefaites le Sultan ^ aiant remis 
fur pié une puifTante Armée, s'avança proche 
du Nil 9 où il fut battu , & la ville qu'on te- 
noit affiégée depuis deux ans , fe rendit l'an 
121 9. faute de vivres , la plupart des habitans 
aiant péri par la faim ou par l'épée. Après 
cette perte le Sultan s'étant retiré au Cairé , 
le Cardinal fut d'avis de le fuivre & de l'aller 
afliéger dans ta capitale, quoi qu'on lui re- 
montrât que la faifon ne permettoit pas de 
former une telle entreprife. Néanmoins fon 
fentiment l'emporta , & l'on fe mit en mar- 
che 3 mais Melendin n'eut qu'à faire rompre 
une des digues du Nil , pour mettre toutes les 
Troupes en grand danger 5 & par ce moyen 
il fe vit en état de leur donner le choix , 
ou de périr tous , ou de lui rendre Damiète. 
Le dernier parti fut celui qu'on prit pourcon- 
ferver la vie de tant de gens. Cet accord don- 
na lieu aux Chrétiens d'envoier en Europe 
foUiciter de nouveaux fecours 3 mais ils furent 
retardez par les mefintelligences qui étoient 
entre l'Empereur & le Pape. Enfin l'Empe- 
reur Frédéric aiant abordé en Syrie avec de 
grandes forces , les Sarrafins en furent fi épou- 
vantez, qu'ils lui rendirent Jérufalem, où il 
fut couronné Roi du confentement général de 
tous les Grands & du Peuple» Parcemoienles 
deux Ordres de Chevalerie rentréripnc en pof-. 
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feflion de tous leurs biens & revenus. 

L'an 1 230. le Grand-Maître mourut , & Ber- 
trand deTexi luifuccéda. L'Empereur voulant 
s'en retourner en Italie , laifla Jérufalem & la 
Syrie fous la conduite d'un Gouverneur & des 
deux Grands-Maitres. Mais Jean Hibelini 
Comte de Jaflà , eut beaucoup de démêlez 
avec les AUemans^dont néanmoins la plupart 
furent apaifez par le Grand-Maître des Hof- 
{Mtaliers, lequel mourut en 1240. Frère Gué- 
rin aiant été mis en fa place» & fâchant que 
le Sultan étoit en campagne avec une grofle 
Année, & qu'il avoit déjà pris Gaze, fe joignit 
aux Templiers & au Comte deJafFa. Ils livrè- 
rent enfemble la bataille aux Infidèles , & les 
contraignirent de prendre la fuite vers le Lac 
de Nazaret. Mais comme ils paflbient le Jour- 
dain, étant pourfuivis parles Chrétiens, ils re- 
prirent le combat , & mirent à leur tour ceux- 
ci en fuite. Le Grand-Maître Guérin & le 
Comte de Jaffa furent faits prifonniers 5 mais 
leur vainqueur fut aflez généreux pour leur 
rendre bientôt après leur liberté. Cependant 
il voulut profiter de fa vidoire, & marcha 
droit à Jérufalem dont il fe rendit Maître, non 
fans une grande éïFufion de fang. Le Grand- 
Maîtrede St. Jean aiantvêcujulqu'àl'ani 244, 
Bertram de Comps , natif de Daunné , fut choi- 
fi pour remplir l'a place. Il tâcha de chalfer 
les Sarrafins d'Antioche, & fit affembler pour 
cet effet, tous fes Chevaliers & tout ce qu'il 
put lever de gens de guerre , avec lefquels s'é- 
tant joint aux Templiers , il fe hazardaen 1248. 
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à donner une bacaiile , qui lui coûta la vie & 
à une grande mulcicude de Chrétiens. ? 
. Les Chevaliers qm étoient à Prolémaïde fi- 
rent enfuite él^ftion de Pedro di Villa- Bridi 
ou de Villebride pour dix-leptiéme Grand-Maî- 
tre. St. Louis Roi de France aiant équipé une 
grofle Arméenavafey. lui donna avis qu'il avoit 
deflein d'aborder à Damiëee, où le Grapd-Maî- 
tre fe rendit. Mais les habitans intimidez par 
les rigueurs du long fiége qa'ils avoient foute- 
nu, & ne voulant plus y demeurer expolez, 
Sr'enfuirent de nuit , & mirent le feu a leur 
ville. Les premiers oui y arrivèrent furent le 
Grand-Maitre & Robert Comte d'Artois , frè- 
re du Roi. Lors que le feu fut éteint, il fe 
trouva encore un butin confidérable dans la 
place. De là ils marchèrent vers le Nil contre 
le Sultan , quoi qu'il fût furvenu quelque dif- 
férend entte l' Ambaffadfeur du Roi & le Légat 
du Pape. Après quelques elcarmouches , dont 
les Chrétiens ne (e tirèrent qu'avec defavanta- 
ge , le Sultan leur offrit la paix , à condition 
de leur échanger les Saints Lieux pour Da- 
miète, à quoi ils^ne voulurent point entendre. 
Enfin après quelques autres rencontres , les 
Turcs recommencèrent à parler de paix. On 
députa le Grand-Maître de S. Jean & Philippe 
de Montfort pour aller traiter avec l'Amiral 
d'Egipte :. mais le Grand-Maître de la Maifon 
du Koi, aiant fait courir le bruit dans l'Armée, 

Sue ces Députés alloient plutôt pour livrer les 
hrétîens aux Infidèles que pour parler de 
paix , il fembla que chacua perdoit courage, 
i^' Amiral qui fut qu'ils paroifibient las de la 

guerre. 
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-e, & ^'ils mectoienc dé)a les armes bas» 
vaïtit plus écouter les propofitions de pftu, 
prépara au combat. Le Roi , les Princes 
les & Alphonfe Tes frères, les deux Grands- 
ûres dei Hofpitaliers & des Templiers ^ fir 
faits prilonnicrs^ fans qu*on fût prelque 
meoc cetfie grande journée s*étoit pafl^e. 
tie dauxà point qu'il n'y eût quelque rra- 
a. Quoiqu'il en loit, il fallut en venir aux 
xiadoos , & on fut contraint de rendre 
oiète & de payer huit-cens^ille befanb 

e déplaiiîr que LeGrand-AAaitre eut de cet- 
éfaite , le mit dans le tombeau Ta» ii^i. 
Ilaume de Cbâceau-neuf , qui lui fuceéda , 
feilla au Roi d*actaquer le Château de BeV- 
, qui n'étoit point compris dans le Traité, 
n'eut pas plutôt entrepris ce fiége qu'on 
endit Maître de la place, les Turcs nefaîr 
: aucun effort pour la dépendre. H y a 
ucoup d'appaience qu'un ft favoraolc 
imencemcnt auroit eu d'heureufes fuites , fi 
leine Blanche, mére du Roi, ne fût point 
rte en France , où cet incident obligea le 
ide retourner; maisiL laifla fes Troupes en 
ie ibus le commandement de Godcfroi de 
ge. 

^e Grand- Maî tre Pedro, avoir obtenu du;Fa- 
Innocent IV. une Bulle par la<^elleil n?é- 
: pas permis à aucun Eveque ou autre Pré- 
d'excommunier un Chevalier de l'Ordre 
s la connoiiTance du S. Siège. Ilobtinten- 
e d'Alexandre IV. le Château & le CouvenC 
MontThabor, & après avokrégil'Prdre 
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il mourut, non fans avoir fait tous fesefFofts 

Sour réunir les Princes qui étoient en Syrie, 
on Succeffeur fut Hugues de Revel.Daufinois , 
perfonnage d'une Rrande expérience, & duquel 
bn fe promettoit beaucoup. Il alfembla tous 
les Seigneurs de Syrie les plus ruinez, & qui 
avoient été le plus maltraitez du Sultan , qui 
s*étant joints aux Chevaliers, relevèrent tous 
cnfemble l'honneur du Nom Chrétien, au moins 
ïiutant qu'il étoit poffible , félon l'état où étoient 
les affaires en cetems-là. Néanmoins les Infidè- 
les defolérent encore par le fer & par le feu 
Bethlehem & le pays voifin , de quoi les Cheva- 
liers Hofpitaliers , Templiers & Allemans , qui 
feuls foutenoient le faix des affaires en Syrie , 
fe vangérent par la prife d'Ilion. 

Cependant St. Louïs ayant paffé en Barbarie 
avec de grandes forces , emporta la ville de Tu- 
nis 5 mais fa mort qui furvintenfuite, ôta aux 
Chrétiens de Syrie toute efpérance de fecours. 
D'un autre côté le^Sultan fut fort bien en profi- 
ter: il s'empara d'abord de Jaffa,puis après a' An- 
tioche , qui ne put être défendue que par les 
Chevaliers. L'an 1274. les Grands-Maîtres de 
St. Jean & des Templiers confentirent à une 
fufpenfion d'armes avec le Sultan , pour fe ren- 
dre à Lion, où on a voit convoqué un Conci- 
le Général , afin d'y repréfenter f état de la Sy- 
rie, & les hefoins qu'elle avoit de nouveaux 
fecours. Rodolfe de Habsbourg fut déclaré 
Chef de celui qu*on promit, mais y ayant eu 
trois Papes de fuite qui moururent de mort fu- 
bite^ces accidens rétardérent le départ desTrou- 

pes 
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pes. Dans ce tems-là le Grand-Malcre de Re« 
vd moonit aiiiS. II fut le premier qui prit le 
nom de Grand-Maître. Pendant i8. ans qu'il 
r^t rOrdre , il fit tenir 4. Aflemblées géné- 
rais à Ptolémaïde, & une à Cefarée. Son 
fncceflênr fut Nicolas de Lorgue, lequel n'ou- 
blia rien de tout ce qui pouvoit fervir à réta- 
blir les affaires des Chrétiens , & à procurer la 
paix entre les Princes. Cela le mit dans une 
fi grandeeftime^ que Hugues de Lufij^nan , Roi 
de Chipre & de Jerufalem, lui confia le Gou- 
vernement de Syrie. 

Le Sultan ayant rompu la trêve à llnftiga- 
tion d*un CapitaineSarrafin, les Chevaliers re- 
prirent aufli les armes pour s'opofer à Tes def- 
teins. D'abord ils battirent ce (capitaine , mais 
eofoite ils furent envelopez parles In&lèles & 
fort maltraitez. Leur défaite fut fui vie de la 
recUidon de Margat , qui fe fit par capitulation, 
& ils fe retirèrent à Ftolémaïde. Le Grand- 
Maître mourut alors, & fit place à un Fran- 
çois nommé Jean de Villiers. Pour l'Europe, 
tout y étoit en trouble & en confufion , fi bien 
que les Chevàliers qui étoient en Syrie n'eu- 
rent pas beaucoup de fecours à efpérer. Le 
Sultan qui ne favoit que trop ce quifepaflbit, 
profita de l'occafion, &furprit la ville de Tri- 
poli, par le moyen d'une tranchée qu'il fit 
pratiquer fous terre, & conduire jufques dans 
la ville. Les gens qu'il fit entrer par cette voye 
fouterraine y ayant mis le feu , l*incendie fut 
û grand que les Chevaliers qui la gardoient, 
fê virent contraints de capituler. Il fallut faire 
la même chofeà l'égard de Barut, Sidon & 

Tyr 
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Tyr. Aînlî il ne refta plus d'autre retraite aux 
Chrétiens que Ptolémaïde , où le Sultan alla 
les aflîéger. Quoi qu'ils fe viflent renforcez 
de vingt galères de Venife, par l*arrivéedef- 

Quelles il fe trouva dans la place des Troupes 
e dix-(^t diflferentes nations , dont chacune 
vouloit dominer, tout cela ne put empêcher 
que les ennemis n'entraffent au dedans oes mu- 
railles. Alors le Grand-Maître & les Cheva- 
liers de St. Jean , les Templiers , & ceux de 
l'Ordre Teutonique , s'em1>arquerent pendant 
la nuit avec une grande multitude d'habitansi, 
& firent voile vers Chipre. Par cette retrai- 
te toute la Syrie fut livrée en proye aux Infi- 
dèles, & tant d'illuftres victoires obtenuès au 

Îjrix de tant de fang Chrétien demeurèrent en- 
evelies fous les ruines de cette ville, quiavoit 
déjà tant de fois auparavant éprouvé les fureurs 
de la guerre. 

Lors que les Chrétiens abandonnèrent Pto- 
lémaïde , qui fut la dernière ville qu'ils pof- 
fédérent en Syrie , le Grand-Maître de Vil- 
liers en partit de nuit avec le Roi de Chipre, 
& la plupart des habitans , qui n'emportèrent 
pour Dutin que ce qui fe peut fauver dans une 
riiit^ tumultuâire & précipitées &ils abordè- 
rent tous à Chipre en 1291; ainfiqu'ilaètédic 
ci- devant. D'abord la ville de Limifon fut ai- 
mée aux Chevaliers de St. Jean , pour y faire 
leur féjour. Cette ville, qui a un beau port, 
fut fortifiée de quatre bonsbaftions, à quoi les 
Templiers contribuèrent auflî. Mais comme 
l'humeur inconftante du Roi de Chipre cau- 
foit fouvent des mésintelligences entre lui itc 

eux. 
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e Gnnd-Mihre jfjKgsi ï W3ocs ^'oks. 
e demeure lExc 

Il y awîc c&e £rifi& dfcr&raii ucsc A>- 
ils aîné da fa Roi Am&iîe , Ir 'Jca 
cadetooiiTQâizâirTéle Tr»îr*; 9l i"Or- 
•oit affiôé ce pec ei er ctî rir -îéi ré»- 
is f« droitsw I>afli«r5 ic Scoséu rf^E- 
avoit ^ affifSné par r*a de !es Mm- 
. Le Graad-Miirre naî éacîc farr igtf, 
it anffi , après arcît £nc ptricars benz 
its , & trcs-nriics pcor l^jrere, a Té- 
fl fe troaTOÎc 

□a du Pin , onçTmstc écPr-ra», fit 
1 oe cette Dignité i usais : ce m rice ie 
(MfienxàtocsresCberaîjer! , ^propo- 
de porter des ptainces c cfr e m as Fi- 
c en effet H y en eut çccihrses ^acs des 
oéoontens ooi le fir cB C. Aiçtt il te vie 
lint (hiiler a Rct» pccr fe rribfier. de 
Mt en chemin cù il œocrrr. Sétscxàas 
aux Rcg!exnens q::'îl ferpeccaix ksdesr 
* fa R^ence , fenblctx dézmirz ies ac- 
ons d'avarice & de v^erces rï« 
es contre lai- Gaâlaniae de V Lli/etiJX 
n fa place. Ce Piocreaa Grand-Maitre 
apris qnc le Sondan d'Ecpœ, ^ ézciz 
iepois pcn monté fur le Trône , âccît de 
ls,préparacif5 pour cocOT&îr Ctijrc , fie 
^age de Rome , cà 3 codnt da Pr^e Bo- 
î VIII. les biens dc5 Hôpiaci dek:::!2e, 
Lbbaye de Vencfe dans le Royasme de 
*s , avec quelqtïcs fcrreretfêsque l'Ordre 
de encore anjourd'hci foiisletitredeBaîl- 
i. Aicon Roi Arménie misz&t alfisi»- 
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ce avec le Roi de Chipre & avec les dtnÉ 
Grands-Maîtres, appella encore àfonfecotiré 
Caflan, Roi des Tartares, fon gendre, avec 
les Troupes auxiliaires duquel , & celles du Roi i 
des Géorgiens , il forma une Armée de deux 
cens mille hommes: forces qui lui fembloieiir^ 
iuffifantes pour atterrer le Sultan Melecna«^ j 
far. Les Chevaliers de Saint Jean, qui s'y é-' '\ 
toient joints , gardèrent le pauage de la vill^ ; 
d' Antarado pour s'oppofer a la retraite des enh i 
nemis. La bataille fe donna, & il demeura for 
la place plus de 40000. hommes des Infidèles 5 
& fi le Soudan ne fe fût pas fauvé dans la vil* 
le de Baldac , il auroit eu le même fort que 
les autres, qui avoient pris la fuite vers la vil- 
le d'Antarade, qui furent tous taillez en pièces 
par les Chevaliers. Aufli-tôt après cette défaite 
Carmel fe rendit à Caflan , & l'on y trouva 
tous les tréfors du Soudan , qui furent diftri-' 
buez aux gens de guerre. La plus grande par- 
tie de la Syrie , & Jérufalem même fuivirenc 
réxemple ae Carmel . Caflan ayant vifité le St. ~ 
Sépulcre le remit entre les mains des Hof- 
pitaliers & des Templiers. 

Le Royaume de Tartarie étant tombé alorar 
dans une grande confufion,par uneinvafionqu'y 
fit Baido , allié de Caflan , ce Prince fut con- . 
traint de s'en retourner pour y mettre ordre. 
Il avoit lâifl^é fes Troupes en Syrie , pour y 
foutenir les affaires des Chrétiens ; mais elles 
fe mutinèrent, & les Chevaliers fe trouvant 
trop foibles , furent obligez de céder & de 
retirer. Enfin Caflan fe voyant en état de re- 
prendre les armes & de repaflcr en Syrie » 

mon.— 
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oardt pendant fa marche >& par (a mort qui 
léaocic toutes les alliances » les Chr<^nens ié 
rcnt retrancher l'efpérance de retourner ja- 
dis en Syrie. 

Rhodes étoit alors poiTédéc par Léon GuaU 
, Prince hérétique , & rebelle à TEmpereur 
M Grecs. Les Chevaliers jectérent les yeux 
ir cette lie, & fe propoiércnt de s'en em- 
irer & de s'y établir. Cependant le Grand- 
laître mourut, & ce fut Foulques de Villa- 
qui remplit fa place. Celui ci s*en alla à 
onftantinople , où il obtint de l'Empereur 
odronic la propriété de Rhodes pour fon 
rdre. Clément V. lui fît préfent de 90000. 
urins, & fit publier un Jubilé pour deman- 
sr au Ciel un heureux iuccès de cette entre- 
rife, laquelle Philippe le Bel , Roi de France, 
: Charles II. Roi de Naples avoient auHî pro- 
ds de favorifer par des fccours d'hommes & 
'argent. Les Génois fournirent 25-. galères 
ien armées, fur lesquelles les Chevaliers par- 
rentdeChipre, & abordèrent fi fecrétemcnt & 
. fubitement à Rhodes , que les habitans fe 
oyant ainfi pris à l'impourvu , fe rendirent 
oot-aufli-tôt à la difcrétion du Grand-Mai- 
re. Léon appel la les Turcs & les Sarrafins à 
on fecours 5 mais enfin il fut forcé de pren- 
Irc la fuite , & de fe retirer avec eux. Les 
tics qui dépendoient de Rhodes , comme Nif- 
ikro, Epiicopie, Calchis , Limonie, Simie> 
Tilo & St. Nicolas , envoiérent prêter le fer- 
ment de fidélité au Grand-Maicre. 

Cet événement arriva l'an 1308. ou l'an 
1306. félon Baronius. Les Annales des Papes, 

Ime IL l & 
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& un vieux manufcrit qui le trouve dsn> k 
Bibllotéque du Vatican, le mettent en i jio. m 
]onr de l'Afcenfion. Dans l'Hiftoire de îm 
pies 9 écrite par Scipion Mazzella, on trouva 
Gue deux ans après que Saladin eut pris J&1| 
lalem, ce qui fut Tan 11S7,' les Chevaliers^ 
S. Jean obtinrent de lŒmpereur Ifaac-AnM 
Flave Comnéne 1-Iie de Rhodes, pour m 
ëtd>lir , en ces tennes : EffenJo HieruféÊiêmm 
ftatë nêltanno tiZy. prèfâ da Sahdmo Rè M 
Trsrcbi, $ Jetât Cavalseri bebbera ml ii^ftflé 
r0 baUfttihni Nfols di Rodi du Jfasçtê IL At^ 
fa Itiifiradore di Conftattmopeli , laûnde f$r em^^ 
dilt babitûzkme furàno ebiamati CavaUeri S 
^. Ce feotimein: paroit oppofé au précéâeii| 
ou bien poiur les concilier il faudroic que II 
Terre Sainte leur eflt donné tant d'ocçuM 
tion 9 que pendant qu'ils y étoient emharalEi 
ilseuiient perdu l'Ile dé Rhodes, & qa*il 
PéttiTçnt reconquife en 1 30S. ou 1 31 o. par leie 
cours de l'Empereur Andronic. Quoi qu*U m 
foit, à peine s*y furent-ils établis, qu'ils fevi 
rent attaquez par Ottoman 1. Empereur Ai 
Turcs , qui s'y rendit avec une puiflante Axc^ 
navale. Les Chevaliers renforcez de quelque 
Troupes auxiliaires des Chrétiens fe défend! 
rent vaillamment, & fur tout avec le fecoca 
d'Amédée,Duc de Savoie^qui fi^nala fon cours 
ge,& contribua beaucoup à la viâoire. Auflifi 
il mettre depuis dans Tes bannières une Crctt: 
d'argent en champ de gueules avec ces quats 
lettres , F. E. R. T. Fortitudo Ejus Rbodum Terni. 
Enconfîderation de cette vigoureuferéfiftanc 
le Pape Clément donna à cet Ordre ^ par u|) 

fittll 
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du 8. de Mai 1313. plufieurs domaines 
enus ooi appartenoient aux Templiers, 
krifues enné de tous ces avantages^commen- 
àa«r en Prince^ de quoi la plupart des 
mwsrs n'étant pas fatisfaits , ils prirent les 
1» , l*affiëgérent dans le Château de Lindo, 
loi oppoH&ent Maurice de Pugnac , qu'ils 
■ent pour Grand-Maître s & enfin ce dif- 
end fut remis au jugement du Pape qui écoit 
irignon. 

)rcan Empereur des Turcs fe mit en état 
pro&er de ce defordre :il envoya Ton Ami- 
CR mer avec 80. vaifleaux pour fe rendre 
lire de Rhodes. Mais nonobftant ladivifion 
i regnoitdans l'Ordre , Girard de Pinis qui 
voie embralTé aucun des deux partis , fut re- 
dé cofime Gouverneur de l'Ile , ou Lieu- 
tnc Général de l'Ordre , & ayant pris la 
idoite des aiFaires ^il arma en diligence (jua« 
gàléres , avec fix autres de Genes,qui étoient 
it le port, ic alla hardiment au-devant des 
fcs. Il les furprit dans Tlle d'Epifcopie , 
ils t^oîent déjà débarqué près de fooo. 
nmes , qu'il battit & fit prefque tous prifon- 
r». Cependant le Grand Maître Fouloues 
IRC été rétabli dans fa Charge , s'en démit 
bîtc volontairement entre les mains du Pa- 
L'éledion d'un vingt-cinquième Grand- 
lître fe fit à Avignon, où Léon de Ville- 
ave fut élu. Pendant fa Régence le Pape 
fmem VI. les Vénitiens , les Génois , le Roi 
Chipre, & l'Ordre s'étant unis enfemble con- 
î les Turcs , remportèrent fur eux diverfes 
loires dont le cours fevit arrêté par la mort 
I 2 du 
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du Grand-Maître. Il avoit gouverné 13. ansj 
& bâti un château dans l'Ile de Rhodes , q%*m 
nomma ViHeneuve de Ion nom. L'an 133^ 
Déodat de Gozon fut appel! é à lui fuccéd» 
Sous fa conduite les Chevaliers furent aut| 
plufieurs fois vidorieux des Turcs dans l'Ae» 
chipel s & ayant affifté Conftantin Roi d'Arm^i 
nie dans la guerre qu'il eut contre ces enM 
mis communs , ils le tirèrent de l'embarras oùi 
letrouvoit. En reconnoiflancc decefervice,c« 
Prince fit de grands dons à l'Ordre. Après b 
mort de Gozon, Pierre de Cornillan fut él» 
&enfuite Roger de Pins , & après lui en i3f4 
Raimond de Berengcr. La première démarchi 
de ce dernier fut de s'allier avec Pierre, Ro 
de Chipre, contre le Soudan d'Egipte. Il 
allèrent enfemble attaquer Alexandrie ave 
une Armée navale décent vaiffeaux , & la pri 
renti mais non pas fans une grande effufiond 
fang , & entr'autres de celui de cent Cheva 
liers. Ils y firent un butin confiderable, &r 
mirent eniuite le feu , de quoi les Turcs H 
vangérent par une invafion qu'ils firent en Ai 
ménie. Néanmoins les Alliez ne laifférent pa 
de pourfuivre le cours de leurs vidoires : il 
affiégérent Tripoli , & s'en étant rendus Mai 
très , ils la brûlèrent encore , & puis s'en rc 
tournèrent à Chipre & à Rhodes avec leu 
butin. Borclles Afchanti d'Hchia, qui avo 
été le diredeur de cette expédition , en fut n 
compenfé par le Grand- Maître , qui lui dont! 
les fiefs d'Èpifcopie & deCarqui; &quiayar 
enfuite réformé l'Ordre par plufieurs beau 
Statuts mourut enfin fort âgé* 

Rc 



DES CHEVALIERS. 133 

Robertde Jaliers ayant été élu en fa place. 
Pape le chargea de la défenfe de Smirne, 
Stoufa les (emences de divifion , qui commen- 
ient à eermer dans les cœurs de divers Clie« 
[îers: il fortifia beaucoup de places ^ &niou- 



Bdes de Hereoia , pcrfonnage qui étoitdans 
e haute eflime , fut fait trente-unième Grand - 
litre l'an 1367. 11 joignit les forces navales 
l'Ordre avec celles des Vénitiens , pouraf- 
jer Fatras dan^ la 'Morée, qui fut prife 
ilàot après une opinâtredéfenles leGrand- 
iltre fuivi de Tes Chevaliers étant allé lui-mê- 
; planter Téchelle à un boulevard qu'il em- 
rta, après avoir lon^-tems combattu au haut 
icre les Tores qui le défendoient* Les Chré- 
as après cette conquâte voulurent pénétrer 
is avant dans la Morées mais ils donnèrent 
Ds une embufcadCf où le Grand-Maître fut 
: prifonnier avec beaucoup de Chevaliers , 
il ne fut délivré que trois ans après. Lors 
'il fut de retour à Rhodes , & qu'il eut re- 
s la conduite des affaires , l'Archevêque & 
onétable de Smirnelui demanda du fecours 
me les Turcs j ce qui l'obligea d'aller à Avi- 
on pour remontrer au Pape Clément VIL 
cat ou étoient les affaires de ce pays-1 h. Cet- 
déoiarche irrita fi fort le Pape Urbain VI. 
'il l'excommunia & lui ôta fa Charge , qu'il 
Bna à Richard Caraccioli. Néanmoins tou^ 
cette brouillerie fut affez promçement didi- 
c, & Jean Fernandez s'en retourna avec une 
)flc femme d'argent à Rhodes , d'où , après 
cre pourvu de toutes fortes de munitions de 
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guerre , il pafla à Smifné, & en fit rèfa 
murailles à Tes propres frais. 

Pcftdant qu'il ftifoit travailler à cet m% 
fut furpris dé la mort, & Richard Carai 
Napolitain , lui ayant fuccedé, il fut 
pkt le Pape , avec Antoine Adorrto De 
Gènes, pour arbitre entre les Bolonnoi 
Florentins , & les Milanois. 11 fit bâtli 
dépens ufi Couvent à Florence, & en c 
de Légat du Pape il apaifa les divifiot 
étoient parmi les Génois. Enfin fe trc 
trop âgé il penfa à la retraite s il s'en 
Rome, où étant mort, il fut enterré d 
Couvent .qu*il avoît fait bâtir à Florence 
Confeil de Rhodes ayant alors cholfi Ph 
de Naillac pour Grand-Maître , il fit al 
avecSigismond RoideHongrie,& allalui- 
fervîr ce Prince avéc fesCnevalierscoht 
jazet. Les deux Armées s'étant trouvées < 
ience devant Nicopolis,les Chrétiens yfu« 
faîts,le Rôî & le Grand^Maître eurent bea 
de peine à fe fauver dans un petit bâtiment 
Danube , fur lequel ils defcendirent & 
renten mer, oùils trouvèrent l'Armée i 
des Vénitiens commandée par Thomas ] 
nigo, qui les ramena dans leurs Etatâ. ] 
rems après, Bajazet fe vit dépouillé de fo 
pire par Tametlan Roi des Scythes , ou 
*|ugua tous fes Etats. Cet événement fit 
dre au Grand-Maître, que ce Prince via< 
n'entreprît de pafieren Europe, &dés*< 
rer dé dmiriie. Dans cette aprehenfion 
en alla, & àyant fait remplir les magaf 
munitions, il y laifTa quelques Chevalier 
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fa défendre I & enruite il s'en retonrna à Rho* 
des. Cette précaotion ne put néanmoins em- 
pêcher que Smime ne fût aflîegée & nrife , & 
^ les habitans ne fiiflent paflez an ni del*é- 
pée. Les piDgrès de Tamerlan ne durèrent 
pis longttims. Bientôt aprfes cette conquête il 
(ut attaqué d'une maladie maligne, de laquel- 
le il mourut, laiflknt tout les pays, fur les- 

Îaels il aToit étendu fa domination , i fes deux 
Is» d<e qui la vigilance ne répondit pas i cel- 
le qo^TOic eué leur Pére. 

Ainfi les pÊf^ conquis ayant repris les armes , 
fe délivrèrent bientôt du ioug fous lequel ils 
avoient été mis. Cependant comme ils nel*a- 
voient pu faire , fans qu'il arrivât des diflen- 
tkms iemre les Turcs , le Grand-Maître profita 
èe l'occafion. Il équipa une Armée navale » la 
mena en Carie , emporta leChIteau de Cerau- 
tàeo, appelK aujourd'hui Catamo» proche 
dlHalicarnaire , & y fit bitir le Château de St. 
Piene, que l'Ordré conferva longtems, quoi 
qu'il f&t dans le coeur du pays ennemi. Com- 
me les forces du Soudan augmentoient tous les 
jours avec fon Empire , & oue l'Ordre fe vo- 
voititienacé d'une entiéredeitruâionyieGrand- 
• Maître s'en alla en Europe » pour tâcher de 
iCinir les Princes Chrétiens: maisle Schif- 
mequefaifoientles Andpapes yapportoit trop 
d'oMlades. Il s'en retourna donc â Rhodes , 
apiès avoir aflîfté à deux Conciles qui furent 
9tm9 l'un à Avignon l'an 1418. 8c l'autre à 
Ancone , où il procura plufieurs avantages à 
POrdre. Enfin apr^ avoir poflédé fa Dignité 
if . ans , il mourut h laiffa fa place â Antonio 

I 4 Fiavia- 
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Fia viano 9 Catalan de Nation. Sous ce derniei 
l'Ordre Te vit maltraité: il perdit quelqui 
forterefles en Catalogne par les démêlés qu' 
eut avec Don Alfonle d'Arragon. Du cô 
de l'Orient le Soudan fit une invafion dans 
Royaume de Chipre, où il prit prifonnier 
Roi Jean , & par ce moien les Chevaliers fi 
rent dépouillez des grandes & riches Commai 
deries qu'ils pofTédoient en ce Royaume là. 

L'Ile de Rhodes ayant été de nouveau m 
nacée par le Soudan , le Grand-Maître affei 
bla tout l'Ordre, & en fit fortifier toutes 1 
places 3 de quoi les ennemis ayant été averti 
ils fe défiftérent de leur entreprifc. Nono 
fiant toutes cesdépenfes la bonne conduite < 
Grand-Maître n'avoit pas lailTé de rétablir 1 
affaires de la Communauté, & de lui acquéi 
de grands biens. Jean de Laftic , François 
Nation , lui fuccéda. A peine fut il inflall 
qu'il lui fallut prendre les armes contre Am 
rat & contre le Soudan d'Egipte , qui étoic 
déjà fur mer çour aller à Rhodes. D'abord 
brûlèrent le Château de Rugio , l'une des f 
tites Iles qui apartenoient à l'Ordre j mais 
Forces navales de Rhodes les ayant attaqv 
proche du Port de Carathoa , où l'Amiral d= 
gipte s'écoit retiré, il fe donna un très -fi 
glantcombat, qui dura tout le jour& jufqu 
a-ce que la nuit le fit cefler. L'Armée nav; 
des Turcs , qui fut battue , fe retira à A 
xandrie,& les Chevaliers vidorieux repriren 
chemin de Rhodes. Le Soudan fut outré de( 
pit, & il jura par fa tête la ruine de cette 1 
Cependant le Grand-Maître envoîa demani 
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4o fecoors aux Princes Chrériens i mais ce fac 
en vain; il n*yeQtqoePaléologne, Empereur 
jde Conftantinople, qai entra en alliance avec 
loi. D'ailleurs l'Ile de Rhodes fntdenouveau 
fortifiée & oiife par tout en état de défcnfe. 
Les ennemis y firent defcente, au nombre de 
18000. hommes d'Infanterie, quialliégérentla 
ville , &lui livrérentpendant quinze jours des 
aflâots continuels. Ils furent vaillamment rc- 
pouflez , & après qu'il y en eut péri près du 
tiers il fe retirèrent. 

Enfuite il fe fit un Traité entre le Grand- 
Maitre» le Soudan d'Egipte, Amurat & le 
Grand Caraman , lequel toutefois ne dura pas 
long-tems. Amurat étant mort & ayant laiiïé 
fon Empire à Mahomet fon fils , ce Prince enflé 
de la conquête qu'il fit de Conftantinople ,ofa 
demander au Grand-Maître un tribut de deux 
mille écus, & en cas de refus il lui déclara 
la guerre. Les Chevaliers choifirent ce der- 
nier parti , & fe préparèrent à la défenfe. Le 
19. cle Mai i45'4. Grand-Maître mourut. 
Il avoit régi l'Ordre pendant 17. ans & demi 
avec tantcle prudence qu'on lui donna le nom 
de Grand-Maître, au-lieu qu'on n'avoir enco- 
re donné que celui de Maître à fcs prédécef- 
feurs y & ce nom ayant toûjours été depuis 
attribué à fes fuccefleurs , on ne laifle pas de 
le donner aufli aux premiers Maîtres, quoi 
qu'ils ne le portaflent pas encore alors. 

Jacques de Milli, originaire d'Auvergne, 
ayant été léritimement élu pour trente-lixiè- 
me Grand-Maître, fit tenir une Aflemblée gé- 
nérale , afin de pourvoir aux affaires , & de fe 
I j mettre 
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mettre en état de défenfe. Le Pape en voia fdze 

Saléres pour fouteiiir Rhodes y & s'oppoier aot 
eflèins des Turcs. Elles ne tardèrent fluéres 
à les découvrir ; car s*étant rendus Maîtres 
du Royaume de Trapefonde, ils it jettérent 
dans 1* Archipel , tu prirent le Chiteaa d*Ar- 
çhang^l »qui étoit pôumi de lameilletireGar- 
nifon de tout le Royaume de Chmre. Mais 
ayant été repouflez de devant le Èhiteau de 
Simie, il fut conclu une nouvelle trêve entre 
eux & le Grand-Maître, qqi mourut peu après. 
Pedro Raimond de Zacofta ayant txé revêtu 
de cette Dignité» le Pape Pie IL tftcha de 
fiiire entreprendre une nouvelle Croifade pour 
aller le fecourir. Le bruit en étant parvenu 
aux oreilles de PEmpereur des Turcs , il ju* 
gea à propos de prévenir fes ennemis : il rom- 
pit la trêve, & alla piller lile de Lango. Les 
Chevaliers fe vangerent de cette infulte par la 
prife de plufieurs vaifleaux, bien chargez de 
marchandifes. Cette petite guerre futfuivie 
d'une nouvelle trêve. Quelque foin que Zacofta 
prît pour bien gouverner les affaires de l'Or- 
dre , il ne put éviter qu'on ne fit des plaintes 
de ia conduite : mais le Pape le déclara inno- 
cent de toutes ces faufles accufations , & il fut 
maintenu dans fa Dignité. Il mourut à Rome, 
environ cinq ans &diemi après, & Batifte Ur- 
fini ayant été élu en fa place , les Ttiirs firent 
alors de grands mouvemens. 

Ils envoiérent une puiflante Armée navale 
contre Rhodes ,où non-feulement on empêcha 
les Troupes défaire defcente , mais les galères 
qui écoient dans le port , fortirent & donnèrent 

la 
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la chaBc aox Turcs. Cette entreprife n^tytnt 
M réyffi • Mahomet toorna Ta i ititciir contre 
les Vénhieiis, & alb à l'impoarva avec xooooo. 
hommes fnrprendre N^repont. Néanmoms 
il fit encore on nouveau Traité avec le Roi de 
Naplci, où l'Ordre fe trouva obligé d^entrer^ 
ce qui dans la taite cauia la perte de Rhodes. 
Les forces des Alliez jointes enfcmble firent 
plttfieors conquêtes, au nombre dcfquelles fut 
la ville de Smirne. Mais le Grand- Maître mou- 
rut bientôt après: il avoit rép TOrdre neuf 
ans & trois mois. En ce tems-Tà les Corikires 
Turcs commencèrent à fe multiplier ; ce qui 
oblteea Pierre d'Auboflon, nouveau Grand- 
Maître, de faire conftruire plufieurs tours pour 
la défenfe de Rhodes , & d'élever de nouveaux 
ouvrages aux forterefles. Cependant Mahomet 
fe tint un peu en repos, prétendant qu'en har- 
celant feulement les Rhodicns , il pourroit les 
réduire à lui payer tribut. Enfin comme il vit 
qu'il ne réiifnflbit pas dans ce deflein , il mit en 
mer une puifTante Armée navale fous le Bâcha 
Mifac Paléologue, qui étoit un Renégat. Les 
Chevaliers foutinrent ii courageufement les 
efforts de cette Armée , qu'elle fut contrainte 
de fe retirer fans rien faire. 

Il ne fe rebuta pas pour cela: il fit un nou- 
vel armement plus puiflant que le premier, £c 
retourna avec 190. voiles. Sa Cavaleriefitdef- 
cente , fes munitions de guerre furent mifes à 
terre le 13. de Mai i^So. & on attaqua vive- 
ment la Tour de St. Nicolas de la ville de Rho- 
des. Il fe fit diverfes forties & pluiîeurs efcar- 
mottches , où les Turcs étoient le plus fouvent 

battus. 
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battus. A la fin ils fe préparèrent à donner 
un grand aflaut à la Tour , & pour cet effet ils 
jîrent jetter un pont au-delà de la mer quis'é- 
tendoit jufqu'à la muraille. Rodiot , nageur 
fameux , alla couper les cordes , & fit man- 
quer leur coup. Énfuite il y eut pluiîeurs bar- 
ques armées qui allèrent attaquer le corps de 
la place: le canon tira fur elles, & en ayant 
détruit une partie, il coula en même tems qua- 
tre galères à fond. Ce grand feu força les af- 
faillans de reculer, & de fe retirer enfin avec 
perte de près de 15*00. hommes, au lieu que 
les Chrétiens n'en perdirent que 200. Le Bâ- 
cha fe voyant repouffé, eut recours aux rufes 
de guerre : il fit femer des libelles parmi l^s 
habitans pour les exciter à la révolte ,& com- 
me cet artifice demeura aufli fans fuccès , il 
recommença une autre attaque du côté de 
Hébreux , où le mur écoit plus foible qu'en 
aucun autre endroit. Il le fit battre de 3000. 
coups de canon , & y ayant fait une brèche 
raifonnablc, les Turcs donnèrent l'affaut, fe 
logèrent fur la brèche, & plantèrent leCroif- 
fant fur le rempart. Les Chevaliers y étant 
accourus arrachèrent l'étendard Turc , y re- 
plantèrent celui de l'Ordre , & repoufférent 
les ennemis. Ceux-ci revenant à la charge firent 
défi grands efforts , & pénétrèrent fi avant dans 
la ville, qu'ils y étoient prefquc les plus forts, 
lors que le Grand-Maître, après avoir exhor- 
té fes Chevaliers par une courte harangue > 
alla "au-devant d'eux la pique à la main , les 
chaffa de la ville & des ouvrages qu'ils avoient 
emportés, & les pourfuivit même jufqu'à la 

tente 
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tente du Bâcha. Dans cette mémorable aâioh 
il gagna un étendard , qu'il porta en triomphe 
dansla.viile. Le Bâcha rebuté d'avoir déjà 
perdu 9000. hommes à ce fiége , & de voir 
ifcxx^. bleflez, abandonna Ton cntrcprife, & 
retourna à Conftantinople. 

La défaite des Turcs ne fit qu'irriter davan- 
tage leur Empereur. Il fe mit lui-même en 
marche à la tête d'une puifTante Armée: mais 
comme il paflbit dans la Bithynie , il fe vit 
prévenu par la mort , laiflant deux fils , Baja- 
zet & Zizime. Le premier fut proclamé Em- 
pereur , & l'autre craignant que fa vie ne fût 
pas en fûreté, alla rechercher la protcâion 
du Grand-Maître y duquel il fut bien reçu. 
Enfuite on l'envoia en France , félon qu'il té- 
moigna le fouhaiter» & il y fut entretenu aux 
dépens de l'Ordre. Toutes ces fanglantes ex- 
péditions avoient tellement afToibli les Turcs , 
queBajazet fut obligé de conclure la paix avec 
les Chevaliers y auxquels il promit 30000. écus 
pour l'entretien de îbn Frère, & 100000. pour 
les pertes que fon Père avoit caufées à l'Or- 
dre. Outre cela il leur rendit la main droite 
de S. Jean Baptifte , que fon Pére avoit trou- 
vée dans les Reliques de Conftantinople , la- 
quelle a été depuis transportée à Venife , où 
elle eft gardée dans l'Eglife Cathédrale de St. 
Ermacore & de St. Fortunat. Cette paix fut 
encore fuivie d'un autre Traité entre le Grand- 
Maître & Catibei, Soudan d'Egipte. Enfin 
le Grand-Maître ayant mis Rhodes en état de 
défenfe, & ayant mérité par fes belles aâions 
d'être placé au nombre des Cardinaux , mourut 
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Tan 15*03. après avoir été revêtu vingt atis de 
cette Dignité , & l'avoir éxercée avec beau* 
coup de gloire. 

Elle le fat enfuite parEmeri d'Amboifeque 
fes vertus y firent parvenir. L*Ambafladeurda 
Soudan , qui étoit malin , ayant de nouveau 

Kr les mauvais rapprts aigri fon Mattre contre 
)rdre , le Pirate Camali fut envoié de Con- 
ilantinople à^Rhodes, avec quelques vaiflTeatix 
fous fon commandement. Le Grand-Matcrt 
furpris^ de cette attaque , à laquelle il ne s*a€^ 
tendoit pas, donna néanmoins de bons ordres 
dans toute l'Ile , & étant allé la nuit furpren* 
dre à fon tour les ennemis , tandis quUls étoient 
encore occupez à leur débarquement, it les 
battit. Le deiTein des Turcs ne leur ayant pas 
réiilli, jls crurent aller décharger leur colère 
fur les Iles de Simie , de Tilo & de Niffi^o 1 
mais il y trouvèrent des Garnifons fi bien dif-* 
pofées à fe défendre , qu'ils furent auflî con* 
traints de ie retirer. Le Soudan n'étant que 
plus irrité de ces affronts , âc fe voyant enco- 
re tous les jours foUicité par le Pirate, te par 
les Bâchas, jura que l'année fui vante ne fé 
paâ^oit pas, qu'il ne détruisît l'Ile de Rho- 
des., Ce fut au Grand-Maître de le mettre en 
état de l'en empêcher. Il prit pour cet effet 
toutes les précautions imaginables & cepen- 
dant les Chevaliers fe rendirent Maîtres de fiipc 
navires de guerre Turcs , qui veooient decroi- 
fer dans le Détroit deGallipoti , & de troisaii- 
cres qui venoient de Mogaroine. Cet accident 
porta le Soudan à changer de réfolution , U à 
envoier à l'heure même is» vaiiTeaax, pour 

infultcr 
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ÎDfiilttr de Rhodes & ravtgerri* 

le. Le < Jcre en ayant été avéra , éca* 

bGt d*Aiiianldo, Portagais, pour Amiral des 
GaléKS de l*Ordn;, & Philippe de VUliers 
Pile-Adam» Franc , pour Commandant ;des 
antref moiiidres baam . Toos les vaifleanx 
ca ftable fiûfoient le re de ai. Il leur 
tek onioniié de livrer ulle. Ilsdéconvri- 
ma les cenemis dans les parages de Garafla » 
oà ils étoient i Pancre , attendant les Chré* 
deaf avec beaneoi p de courage. Le combat 
fai rade 9 & bien mu de part & d'autre, 
îofiiiies-à-ce que l*Amiral d'Egypte eut été tué. 
Alofs les Equipages abandonnèrent la plûrart 
été vaiflêauz , & tâchèrent de fe fauver dans 
de fetio bftdBiens. Les Chrétiens prirent dix 
Btraes de guerre & ciuatre ^léres , qu'ils me- 
aafmt en triomphe a Rhodes. 
Apfès cela l'Empereur, des Turcs & le 
I Snwnan (f Egipce ayant fait une Ligue pour dé* 
traire Rho£s, le Grand-Maltre.dirpofoittout 
ce ifû étoit néceflàire pour leur réfifter , & 
pour remporter de nouvelles viâoires fur 
eu , lonf qu'il fut prévenu par la mort. Gui 
de Bfamctiefort , Coufin du feu Grand-Mat- 
tre d'Anboflbn , fut élu en fa place l'anij'ix» 
quoi qu'il fût alors en France. Bajazet mou- 
rvMf aiuE à-pea-près en ce tems-U , & Selim ^ 
crod ennemi &perfécuteur des Chrétiens, lui 
foccéda. Le nouveau Grand-Maître s'étant 
embarqué à Nice & paflànt avec trois vaif- 
feaux à Rhodes , mourut auffî fur la route, te 
Fabrice Carretto fut revêtu de fa Dignité. 
Ilrecbercha cous les moyens imaginables de 

pour- 
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Çmrvoir à la fûreré de l'Ordre , & fit 
raité avec llmaël Roi de Perfe , & avec Abu^ 
maflar Tomum-Beî , nouveau Soudan d'EgipreS 
mais ce Traité fut fatal à ce dernier Prince i 

Sue Selim 1. vainquit , & l'ayant fait prifonnier 
le fit pendre fur la porte du Caire. Les pro- 
grès de Selim donnèrent beaucoup d'intjuiftu- 
de au Grand-Maître, qui, craignant de né lui 

i)ouvoir réfifter , envoya des AmbaiTadeurs dans 
es Cours des Princes Chrétiens pour faire des 
alliances avec eux , & en même tems les réu- 
nir; mais rien ne fut capable de faire cefler 
leurs animofitez. 

Cependant l'Amiral des Turcs avoit mîi à la 
mer avec i ^o. voiles & pris fon cours vers 
Rhodes , mais la mort de Selim , qui furvint , 
l'empêcha de continuer (a route julques-là. Le 
Grand -Maître mourut auffi , après avoir régi 
l'Ordre pendant fept ans avec beaucop de gloi- 
re. A peine Philippe de Villiers l'Ifle-Adam; 
qui prit fa place, fut-il inftallé , qu'il fe trou- 
va aux priies avec le redoutable Empereur So- 
liman IL de la Maifon des Ottomans. Ce Prin- 
ce prit la réfolution de fignaler les commence- 
mens de fon Règne par la conquête de Rhodes. 
Le Grand-Maître qui n'ignoroit pas fon def- 
fein , envoya demander du fecours à tous les 
Princes Chrétiens : il fit faire par tout de nou- 
velles fortifications: il fit tendre des chaînes de 
fer , couler bas des vaiffeaux , & garnir toutes 
les places de munitions de guerre. La premiè- 
re démarche que fit Soliman, fut d'écrire au 
Grand-Maître , aux Chevaliers , & aux Habi- 
tans de Rhodes , pour les intimider â mais au 

con- 
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PDdtraire cela ne fervic qu'à les animer , & i 
.jnéveiller leur courage. A l'arrivée pompcu- 
iê da Bâcha Paléologue avec 30. voiles il fut 
falaéd*uoe décharge généi'alc de toute T Artil- 
lerie qui tira fur iuii ce oui l'obligea defe rc* 
tirer; mais il alla mettre a terre 200000. hom- 
mes, que le Bâcha Muftaphaavoitaflemblezà 
Fifco & en pluiieurs autres endroits» &femit 
à leur tête avec l'I^mpereur Soliman 9 qui avoit 
juré de ne s'en retourner point qu'il ne fe fût 
rendu maître de l'Ile. Le fiége s'ouvrit par une 
batterie^ de laquelle il fut tiré dans la ville 1600. 
boulets tout de fuite y & après encore 500. qui fi- 
rent une brèche à la Tour de St. Nicolas. Les 
Afiîégeans firent auflî jouer une mine fous le 
baftiondes Angiois, & incontinent après ils 
donnèrent l'affaut. Le Grand-Maitre fuivide 
fes Chevaliers le foutint &répoufl*a les Infidè- 
les. Muflapha revint à la charge, & il fe fit 
un rude combat, également bien foûtenu^ & 
où il y eut beaucoup de perte départ & d'au- 
tre : cependant les Affaillans furent encore obli- 
gez de reculer. 

Le Bâcha eut un dépit extrême de ce mau- 
vais fuccès : il fit travailler à une autre mine 
beaucoup plus grande , fous le même baftion , 
du côté de Provence, & après qu'elle eut )Oué, 
il alla à la brèche, avec la fleur de fon Armée, 
donner un aflaut qui durabien trois heures, & 
qui fut vigoureufement foutcnu parleGrand- 
ivtaître. Les Turcs furent même rcpouflcz 
ufques dans leurs ouvrages 5 il fut tué un grand 
j ombre de leurs plus braves gens , & ils laif- 
n rent un de leurs drapeaux entre les mains 
{^Towc II. K des 
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dei Chevaliers. Cepeiutait le âai^hflt Paierie 
ayafit élevé une batterie àxt-fept pièces dé 
cahèn ^cmfrâ l'angle dHléàlièiiÉ, àùiii il bâ^ 
ttilt fàils eeffe fa vlllè ^ fit eneôré dôfîiier m fi 
fttrieùi^ alfant^ ^iiele^fofftf^ eiifatëntcô^lefe 
de tèrt)f$ ffiOtld: Inâis nm>Mànt tés efforts 
éxtrâOfditeim que firèHt les Ttircs , ils fë vi^ 
t&iit tnçott ecrfftÉaihts de faife iretràké. Maf- 
tapha ût pù&t deûjfi nô'^rtrèiiés minés fôiis lè 
baftidn des Ahgiois & èû tàèrhé iéttis éôhnét 
titi ncnivét a^fikât S ta Prêché ^^èllés firént. 
Lés Efpalgiiôls q^i é^hi cotiimè à fa défeh* 
fe, s'fert àèqaîfcerêrit aved béatièou^ dé èôùta^ 
ge ^ & ie^ étifléflîiis fût ént (^uirAiiVis Ji^rqués 
dàris le^t eâmf> > aptè^ avoir f^éi^dU irôis thilte 
hmtM's, Tùm m affôiKS ti'avoient pàs été 
{émtnûs fiitis ^uédë ietii côté lés Gliévaliérs 
édfl^ht béatiicôiapfo^Hy & c(ii'il éft éut 

tfti grànd ridWïbtei & it y eifi àVoît enc6ré 
ptus dte bïefTôz. Lés Bachàs dé knt c6tê piL-* 
réil^é^t totftkfifim* Sôlimàfi leur rédontiat 
cmt pâf feffé hàlfàJîfgùé qwHI leBr fit, énfnitcî 
de quoi il leur commanda d'attaquéi: dé iflbu* 
véâti la pléiee fiié éAdfotts , àVeè âtÈt&nt de 
futile qtk'on fé pùifiô ja^àis iiMginef . Lés Af-^ 
llégéz fié fe d^féndi^eAt pit^ àveè Éfoihs devi^' 
gueut. Leéfemmési)iêi!ne&$ fifUéSénfafos^Aon 
plus qùé £eclé^ft^(tiés ^ tie demléurérent 
pas dàns ridàdion : lés bits chargeôiéht le ça^ 
mm&le poihtoiént: leâ autres apportoîeiït là 
potidfe , le ploinb & lés âùtrés chofes n&ef- 
faites: les atitrés jettoîeftt furies Affiegeatris de 
la poix fondue, du fôuffre, del'eau bouillan- 
te, & tottt cé qu'ofi trouvoit qui pouvôit fer- 



t Gfftfkl-Maitre ficfaife atofs unefortîede 
Turde St. Nicolas par un gros de Cheva- 
, qoi combattirent fi vaillamment &avec 
d'ardeur, qu'il fembloit que lêcofnbatne 
ne commencer, ce qui fe pafla à la vue de 
nan , qui voyant leurs prodigieux efforts, 
ttre le ralliement & la retraite. Ce mou- 
mt fit reprendre haleine à l'un & i l'autre 
• On crut que Soliman ri*avoit ordonné 
retraite que pour laifler un peu rafraîchir 
!*roupeS5 mais il donna aum-tôt dcsmar- 
de ia colère contre les deux Bâchas Muf« 
a& Pakri, qui lui àvoient confeilléd'en- 
-endrecetteexpédition. Ibrahim ayant pris 

Iilace nelaifla pas de porter l'Empereur à 
et le fi^e. Il alla dans tous tesquartier^ 
imp encourager les Soldats g & m élever 
^ort fur le Mont Fîlef mo. L'Armée fut en 
le tems renforcée d'un grand nombre de 
mielus, & on avança tellement les trft- 

« m. ^ -.1 • • i". ...... 
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tiens trop inférieurs en forces Se accablez-B) 
le nombre de leurs ennemis , furent obligez a*, 
bandonner les murailles ; à quoi le Grand-Ml 
tre tâcha de pourvoir par de nouveaux retrsi 
chemens qu'il fit faire , bien qu'il fallût dè 
lors regarder la place comme prife , puis qi 
les murailles en étoient abbatuës en tantd'et 
droits, qu'il n'y en avoit plus aucun qui p 
tenir, & qu'il ne reftoit plus de remparts ai 
Afiiégez pour leur fervir de defenfe , que le 
propre courage & leur générofité. 

Les chpfes étant en cet état, Soliman ei 
voya un Trompette offrir au Grand-Maîtr( 
aux Chevaliers & aux Habitans de les lai 
fer retirer, s'ils voulaient rendre la vil 
par capitulation , ajoutant à ces offres de rigoi 
reufes menaces fi on les rejettoit. Le Gran* 
Maître voyant l'extrémité où il étoit redui 
crut qu'on les devoit accepter , à condition qu' 
auroit avec fes Chevaliers le tems de douze jou 
pour partir & pour tranfporter leurs bagag 
& leuni meubles, & que s'il nefetrouvoitp; 
aflez de vaifleaux , Soliman leur en feroit fou 
nir. Les mêmes conditions furent accordé 
aux Habitans de Rhodes , pour ceux qui ai 
roient deflein de fe retirer 5 & ceux qui voi 
droient demeurer ,devoient être éxemts de toi 
tributs pendant! cinq ans 5 les Eglifes devoiei 
refter dans l'état où elles étoient ; on ne devo 

f)oint ôter les enfans à leurs parens ; & pe 
bnne ne devoit être contraint à renier fa Fo 
Ainfi pa(ra l'Ile de Rhodes fous le pouvo 
de Soliman , après un fiége dans lequel 
fut fait par les Aflîégeans & par les Affxégi 
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cfFbm de valeur les plus grands & Ie< 
i extraordinaires qu'on eût jamais vus. 
r avoitécé deux cens ans dans, la pofleflion 
l'Ordre. Lors que la capitulation fut 
éè 9 le Grand «Âlaître accompagné de 
lciaes»uns des Chevaliers alla rendre vifite 
Himan, qui le reçut fort civilement, & 
parla en termes fort oblig^eans , le confo- 
méme fur fa perte. Il ht donner un juf-' 
orps d'écarlate à chaque Chevalier, & les 
>us reconduire par fes propres Gardes Juf- 
i au dedans des murailles de la ville. Deux 
s après Soliman alla à fon tour vifiter le 
nd-Afaitre, fuivi feulement de deux Eca* 
En fortant de la place, ce qui le fit le 
; Tan is^3- leGrand-Maître, c*cft- à-dire, 
ipe de Villiers , le dernier qui le fut à Rho- 
, s'en alla à cheval prendre congé de So- 
n, & s'embarqua enfuite, faifant aulli em- 
|aer tous ceux qui dépendoiencdeluiavec 
s meubles, en cinquante bàtimens , quié- 
iten partiedes galères: & toute cette Flo- 
rit fon cours vers Candie, 
elle fut la trille fin des Chevaliers de Rho- 

ou plutôt la fin de leur domination dans 
; Ile, perte qui , humainement parlant, ne 
>as arrivée, fi les Princes Chrétiens de 
rope avoient été en meilleure intelligence, 
u'ils euflent envoyé quelque lecours à ces 
ans guerriers dans les tems requis ; car pour 
qu'on leur eût prêté la main , on peut vrai- 
rfablement prelumer, qu'ils auroientcon- 
£leur Ile,puis que parleurs feuls efforts ils 
K 3 la 
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la firent acheter à Soliman au prix de plus dflt \ 
quarante mille hommes. 

Après 1^ perte de Rhodes, le Grand-Maître 
Philippe de Villiers , qni s'étoit embarqué . 
avec près dis 5*000. pfcrfonnes , alla aborder à . 
Candie. Il avpiic auparavant envoyé un de fes 
Chevaliers à Domiiiiico Trivifiano , Généra- 
lifliraede l'Aroiée navale des Vénitiens, pour 
lui demander la permiilîon de débarquer en cet- 
te Ile 5 & ce Général avoit déjà envoyé au* 
deyant de lui Paolo Juftiniani , Noble Véni- 
tien 9 pour lui faire cette même offre de la parc 
de la République & du Doge, Il y fut donc" 
fort bien reçu , ^ logé au Palais Epilcopal de la 
ville de Çaftrp. Auflî-tôt il fît tenir un Con- 
feil général; çon^me les finances écoient 
épuilées, les Chevaliers apportèrent leurs 
joyaux , leurs pjiçrreries , leur or , leur argent, 
miên^e leur^ propres (crpliers, & tout fut mis en 
con^miin ppm: être en partie vendu , & en par- 
tie converti en efpèç.es d,e monnoye, 

hes Princes 4e l'^Li^rope avpient enfjn équi- 
pé fur le tard uq;^ puiifiante ^rfn^e navale, 
poi^r l'envoyer au ie|cp^rs de Rhodes , & elle 
éjtpjt di^i^i ftiprs à A^Iefline. Le Gr^nd-Maî- 
tTj^ y d^p^hg un brigiinpin , parce qu'il étoit 
ocçupjé a faire ckoiy d'un lieu où il put aller 
faire fon é.tabiii&ment avec fes Chevaliers. 
Enfuite il fit pgr^jir des AmbafTadeurs pour al- 
ler id^nç toutes Cours, demander un fecours 
encore pla$ çpniQdgrable. Peu après il (e ren« 
dijc lui-même à Meifine , où ayant été reçu avec 
beaucpup de çivilité & d'affeâionpar le Vic^ 
XQi^ nommé Don Hercule Fignatelli^ Com^^ 
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le Montdeoo , il y tint encore un Chapi- 
général. Là il fut réfolu de tâcher dere- 
quérir Rhodes ; mais le peu de fecours 
tbornirent les Princes Chrétiens, ne permit 
de mettre à exécution un deflein fi gêne- 
ra Le Grand-Maître» accompagné du Duc 
îeiik Ambaflkdeur de S. M. Impériale , s*en 



« & de tous les Cardinaux. Ce ne furent 
icclamadons ; on l'appella k Grand As/eu 
'Brifi^ le déftnftmr ^ le remp/irt de la Foi 
holiqme. Pendant fon féjour à Rome le Pa- 
Adrien VI. mourut , & lors qu*il fallut 
céder à l'éledion d*un nouveau Pape , la 
de du Conclave fut confiée au Grand-iVIai- 
, qui en garda la porte avec fes Cheva- 
s tout armez en juftaucorps rouge avec 
; croix blanche. 

)omme l'efpérance de reconquérir Rhodes 
»it toûjours en diminuant , le Grand-Mai* 
Jetia les yeux fur divers pays pour s'y éta- 
Il porta fa penfée fur la Suda dans l'Ile 
L^die» furCerigo, Elba, Minorque, Y- 
I y l'Ile d'Hiéres , Ifcfaia , & Ponza ; en^ 
la reiblution fut prife d'aller àMalthe, & 
envoya des Députez en Efpagne pour la 
laoder à l'Empereur Charles^uint. Le Pa- 
ivoîr accordé la ville de Viterbeau Grand- 
itœ qui y fit bâtir une maifon de Commu- 
té 9 dans laquelle néanmoins les Cheva- 
s dèm^uroimc pas les bras croiièz & 
F agi^ 9(W le bien de la Chr^tiencé. Ils 
rcfi^ devaflt le havre de Qvita- Vecchia deux 
imens du Corfaire Judeo, & par ce moyen 



à Rome où il fîit 




à bras ouverts du 



K4 



ils 
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Us délivrèrent d*efclavage plus de loo. Chré*'* 
tiens , faifant à leur tour plufieurs Turcs eP- J 
claves. Le Grand-Maître , qui alla lui-même \ 
en Efpagne pour ménager TEmpereur , étant I 
de retour à Viterbe en 1527. fit une aflbm- 
blée générale de l'Ordre , où il fut réfolu 
d'envoyer feize Chevaliers vers l'Empereur, 
pour achever de lui faire agréer la demande 
qui lui avoit été faite des Ilesde Malthe& de 
Goze , & de la ville de Tripoli : ce qui fut 
réglé le 20; de Mars 1^30. & ces places leur 
furent données pour les pofféder à perpétui- 
té, comme Fiefs nobles & francs , avec toutes 
les places, pays, jurildidion & droits en dé- 
pendans 5 à condition , pour toute reconnoif- 
lance de foi & hommage envers la Couronne 
de Sicile , de lui payer tous les ans un Eper- 
vier & un Faucon entre les mains du Vice- 
Roi. 

La cérémonie de l'inftallation fe fit à Sira- 
cufe le ij*. d'Avril fuivant , où on demeura 
d'accord de trois articles pour être obfervez à 
perpétuité. Le premier touchant la folemni- 
té de la foi & hommage : le fécond portant 
que l'Empereur, & les Rois de Sicile lesfuc- 
cefleurs , auroient toujours le droit d'élire 
l'Evêque de Maithe, dans le nombre tle trois 
perfonnes qui lui feroicnt propofées par l'Or- 
dre, parmi lefquels il y en auroit toujours un 
qui feroit.né Sujet de l'Empereur, & que ce 
feroit celui qu'on jujjeroit le plus propre à 
pofl'éder un jour la Dignité de urand-Maître. 
Le troifième article étoit, que l'Amiral feroit 
toujours un Italien , ou au moins un fujetqui 

ne 
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^nt fût point fafpcâ à PEmpcrenr ni au Roi de 
Sicile. Après cela ils s^embarquércnt & al- 
lèrent prendre pofleflîon réelle de TIIc de 
Malche. Auflî-côt en fe mit à y bâtir & à y 
/aire des fortifications. Le Grand-Maîtrechoi- 
fit le Château de St. Ange pour y faire fa ré- 
fidence , jufques-à-ce que tous 'les bâtimcns 
foflent achevez. En ce tcms-là les Chevaliers 
fiirent nommez diverfement, tantôt Chevaliers 
de Jervfalem , tantôt de Rhodes ou de Malthe : 
mais enfin ce dernier nom a prévalu & leur 
-eft demeuré. 
Le premier exploit qu'ils firent , fut de fe 

I rendre Zanzor tributaire , à quoi contribua 
beaucoup Sanguefla qui commandoit dans Tri- 
poli. Enfuite ils brûlèrent Modon , où ils 
firent un grand butin & quantité d'cfclavcs. 
Lors qu'André Doria , Prince de Melfi , alla 
attaquer Coron , ils furent les premiers qui 
plantèrent l'étendard de la Croix fur les mu- 
railles de la places & ils ne donnèrent pas de 
moindres preuves de leur valeur à l'attaque 
de Fatras , & en Hongrie fous l'Empereur 
Charles -Quint dans le tems qu'il en chaffa 
Soliman. Pendant que l'Empereur étoit allé 
à Bologne pour s'aboucher avec le Pape , 
l'Ordre fit jettcr les fondemensd'un Hôpital, 
qui fut nommé l'Infirmerie, ou maifon dcfti- 
-née pour les malades. Enfuite le Grand-Maî- 
tre ayant convoqué le Chapitre général , il y 
eut quelques Chevaliers , qui n'eurent pas pour 
.lui la déférence qu'ils lui dévoient 5 ce qui 
caufa une grande} diflention , & qui auroit 
fkm doute donné un furieux échec à tout 

l'Ordre, 
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l'Ordre , fi elle n*eût été appaifée par le fuplidB 
des plus coupables , qui furent noyez. CorodB 
aiant été de nouveau adîégé par les Turcs, fiiH 
délivré par l'Armée de rÉmpereur , à lê^m 
quelle s'étoit joint le Frère Bernard Salvia.d/'£ 
coufin duPape,açcompagné d'un grand nom^ îi 
brede Chevaliers 5 & les Turcs refuférenclt ja 
bataille qui leur fijt préfentée. Après cette i: 
expédition Doria & Salviati s'en retournèrent )g 
à Meflîne. c 
Deux ans après l'Ordre fut honoré d'un puif- £ 
Tant appui dans le Royaume de Portugais L'In- a 
fant uon Louis fit oâ^tir dans un lieu appellé % 
fuçr deRofef,\m CoUégepour go.Çhapelains^afin i 
qu'ils enfeignaflipt la Théologie j & un Cou- 9 
vent dans la ville d'Eijtremos pour de jeunes % 
Dames de noble ex; raâion ; & Tune & l'autre 3 
de ces Maifons fut dotée par ce Prince <Ie bons 
revenus. Dans le tems que l'Ordre recevoir ces 
avantages, il reçut aum l'affliâion de la perte 
àu Grand-Maître de Villiers , qui mourut le 
ai. d'Août 1^34. Frère Pétrin del Ponto ou 
du Pont fut mis en {>lace d'une commune 
voix. Les grandes viâoires d'Ariade ovf, Che- 
redin BarberouiTe, lui ayant 49nné de juftes 
apréhenfions pour Tripoli , il envoya des 
Ambafladeurs au Pape ^ à l'^mpereiar & aux 
autres Princes Chr.énens pour lei^ deniitnder 
du recours, afin d'arrêter les progrès du Prin- 
ce Turc. Ses folliçatipi>s eur^çot t|nt ^l'effet, 

Sue l'Empereur fit égyijj^ unjc A^m4§ ijavale 
e 80. galères , paifa lui-^iêoie fin ^ar^arie , 
avec Doria fon Amiral, A: ^a mouiller l'an- 
cre dans la Baye de Carthage. Les Chevaliers 

allé- 
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nPâ'ent à la prière de Muley Aflem , avec 
Imrs galères & quelques autres bâtimens , 
Stas le commandement de Frère Aurele Botti- 

Ella y fe joindre aux forces de l'Empereur, & 
ir valeur n'éclata pas moins à la aéfenfe de 
les vaiiTeaux qu'à laprife de Tunis, où ils 
riantèrent les premiers l'étendard de St. Jean 
for les remparts. Le Chevalier Paul Simeoni , 
Commandeur de Tarino, marqua en cette ex- 
pédition trop de courage pour n*en faire pas 
ici une mention particulière. 

Ayant été fait prifonnier par Barberouflef 
& étant ^rdé avec 6000. autres Chrétiens 
ibns la Citadelle , il prit une réfolution géné- 



de prifbnpiers à acquérir leur liberté , & avec 
l'aide de deux ]6Lénégats qu'il avoit gagnez , 
il feqût à iei;r tâte, couvert comme eux d'un 
finale juftauçorps; & armez tous defimples 
bâtoi^, de pierres & de tout cequife préien- 
ta d^^ eux , ils chalTérent leurs gardes ,qui 
par I^hçi^r ne cherchèrent qu'à fe fauver ; 
& 'airérept enfoncer les portes de l'Arfenal où 
ils Ce pourvurent d'armes. Alors allant fondre 
fur Le^ Turcs ils contraignirent Barberoufle de 
s'enfuir à Conftantinople , & d'abandoner à 
l'Empereyr tout le Royaume de Tun^s . dont 
Muley AiTem fut remis en pofTeilîon , a con- 
dition fl*^n payer tous les ans à l'Empereur par 
forme d'hommage deux Chevaux de Barbarie 
& deux Faucons. Le Grand-Maître ne furvê- 
eut pas Iqi^ems à cette viâoire. Sa place fut 
remplie par Frère Defij^erius di Santa Jalla ou 



reufe h^die : il exhorta 




-and nombre 



Didier , 
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Didier de S. Jai Ile furnomméToUoné, Prieur 
de Touloufe. 

Le commencement de^ fa Régence fut fe- 
vorifé du bonheur d'une grande prife qui fe 
fit en mer fur les Turcs, de quelques vaincaux 
très-richcmçnt chargez 5 & cnfailant paflerdcs 
Troupes pour renforcer la Garnifon du Château 
de Tripoli, on en fit encore plufieurs autres 
fort confidcrables. Cependant Barberoulfe re- 
vint de Conftantinoplc avec de grandes forces 
qu'il amenoit au lecoursdes Aflieçeans, & al- 
la donner un affaut à Tripoli qu'il attaqua à 
l'impourvu; mais comme, nonobftant la fur- 
prife, il ne put l'emporter, il fe retira, & for- 
ma de nouvelles entreprises de plus erande 
importance , quoi que plus faciles à éxecuter. 
Les Chevaliers voyant que Corradin travcrfoit 
tous leurs defleins par le moicn de la Tour d'AI- 
caide autrement Torre àel Rè , qui étoit en fon 
pouvoir, réfolurent que ceux d'entre eux oui 
étoient à Tripoli, iroient avec lefecours des 
Arabes qui fe trouvoient aufervice de l'Ordre, 
afliégcr cette place; Ce projet fut éxécuté de 
vive force & Vépéc à la main , non fans efFu- 
fion du fang d'un grand nombre d'Infidèles. 
Ces profperîtés n'empêchèrent pas que le 
Grand-Maître ne mourût le 22. de Septembre 
I53<î. & le 20. d*0£lobre fuivant Juan d'O- 
Hiedez , Efpagnol , fut élu pour quarante-fixîè- 
me Grand- ]Vhlîtrc. 

Ce fut en ce tems là que Soliman , fuivant 
le Traité qu'il avoitfait avec François 1. Roi 
de France , fit une invafion dans le- Rcfyaume 
de Naples , & fit attaquer près de Corfou , 

l'Armée 
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r Armée navale de TEmpereur Charles-Quint, 
comniandéepar Doria,& à laquelle les ^léres 
de Maldie étoient jointes. Les douze vaiflcaux 
Tnrcs qui oférent fe bazarder à ce combat, fu- 
rent la plupart pris par les Malthois , ou cou- 
lez à fond. Ceux-ci fe retirant à Maltbe après 
cette vidoîre, enlevèrent encore fur leur rou- 
te trois bâtimens, commandez par les Capitai- 
nes Mahomet & Tauha, fur lelquels ils trou- 
vèrent plus de 400. Efclaves Chrétiens , qui 
fe revirent :en liberté. Depuis ayant fait radou- 
ber leurs vaifleaux, & les ayant remis en bon 
état , ils retournèrent joindre l'Armée navale 
de l'Empereur , & continuèrent à faire paroi- 
cre leur courage, tant dans la guerre de Na- 
ples, que contre la Barbarie. Pendant le cours 
de cette guerre Henri VIIL Roi d'Angleterre 
le brouilla tellement avec le Pape & avec l'Em- 
pereur, que laReligion Catholique reçut un 
grand échec en ce Royaume-là. Tous les do- 
maines & revenus que les Chevaliers y poffé- 
doient , furent faifis & confifquez , & par ce 
snoien l'Ordre n'y fut plus reconnu. Cela obli- 
gea le Grand-Maître de faire affembler fon 
Confeil , où on prit réfolution de faire des 
^mrgnes pour fupléer au défaut que caufoit 
cette perte. On ht conftruire quelques vaif- 
ieaux a moindres frais qu'à l'ordinaire , & qui 
néanmoins étoient meilleurs voiliers que les 
autres: on les mena avec quatre galères aufe- 
cours de l'Empereur Charles-Ouint qui avoit 
deflèin de s'emparer d'Alger. Mais ayant été 
battus de la tempête , ils le joignirent aux Ita- 
liens, & allèrent infulterles Arabes, les Mau- 
res, 
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res , & lès Algériens , taèkié jttfqtfei dans 1. 
p6rts. 

L'année fuivanté ils emAëtm^ tltlMM till 
grand fecours de vivres k de tniiflrftimi dé 
guerre à Tripoli, qui étok tnenK6 &ûhû(gt' 
par Mttrat Aga, Hôûvèatt Roi dé Té^Ota. , 
Après avoir ravitaillé la p\^e, ils (eweiM le 
bonheur de rencontrer deuxgàilotïsrichéthefit 
chargez & de les emmener avefc eut à Malthé. 
La nouvelle imprévûe dè rétpédiriôn qtfe 
Barberouffe avoit entreprife en faveur dcfs 
François, donna beaucoup d'itiquiétude au. 
Grand-Maître. Il craignoît que fi ieis Turcs 
réuflîfToient dans leur defTein, ils n'a€tàquaf* 
fent Pile de Makhe, pour fe vàttger de tan* 
de pertes que l'Ordre leur avoit Câûfées j d'au- 
tant plus que les Chevaliers qui étoieiit àTri^- 
poli , avoient tout brûlé autour d' Almaia , & 
avoientpar cemoien comme donné un freiiiaa 
Roi deTagiora, lequel âVoit demandé dû fe- 
cours à Barberouffe contre eux. Mais cette 
fraieur ie diflipa par la retraite de ce Général» 
qui fauté de vivres fut obligé de s'en retourner 
à Conftantinople, où il mourut l'an 15*48. Au 
refte l'alliance que l'Ordre avoit faite avec 
Almanzor, ne lui fut pas defavantageufe. Elle 
contribua beaucoup aux heXireux luccès qu*il 
eut en Barbarie , & elle eût fervi à lui en faire 
encore obtetiir déplus favorables , fi le fameux 
CorfaireDragut ne s'y fût pas oppofé. Ge Piraté 
fît un armeméht fort confidéràble'j & canfa 
des pertes extraordinaires aux Chevaliers. La 
galère Catherine ayant été battue d'une furieu- 
le téÈnpête, tomba au milieu de l'Efcadre de 

Dragut 



(fquës-à-ce qu*on eût payé leur rançon. 
Ttes forent en quelque manière réparées 
fféhârofité de Claude de la Sangle, qui 
Uàt ctonftruire à Meflineùnegaléreàies 
$, qu*ôtfi nomma St. Clàude , Ta donna à 
e; & pat qudques prifés qu'on fit auffi 
i.eifnemis des Chrétiens, 
foh côté le Commandéur Jéàn de la Va- 
qui commandoit dans Tripoli , ne de- 
nt pas dans l'inàâlon. A jant été averti 
^urat Aga devoit partir deTaggiore, 
liEfter à Tacirconcifion d'un filsd'Abde- 
dei* Benxùxana , ptefffiier Oflider d*un 
s, flc Chef dès Môrés qui êfeieht fonsfk 
iâion , il alla fe lihettrë éh «Aibufcade & 
t Murât. Il y eut fti tétîé dèafion non- 
lent beaucoup décris Wtt^ inaîs Ben- 
la mêifle fut fait ëfclàvè avéc ùhe partie 
Famille. t)ràigut , dé qui laj^miTances s'é-> 
xtrêinenient aeci^iè par les pirateries , 

ll<k ^fit^ M k^fîrhione (air 1m r*A«-^ «1>T^4_ 
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fiége d'Afrca, petite place entre Tripoli I 
Tunis; & cette diverfion obligea Dragot d> 
bandonner l'Italie. Les vaifleaux de pEmpe- 
reur & de l'Ordre battirent la ville du coté 
delà Mer, pendant qu'un gros de Çhevaliert 
defcendirent les premiers à terre > où auxdé-, 
pens de la vie de la plupart ils acquirentune j 
gloire immortelle. Cela le pafla l'an iffo..!/» ■ 
Chevalier Jean Sangorin^.qui depuis* eut le* 
bonheur de rencontrer une tres-rkhe Caravane \ 
& de la prendre , rétablifFant par-là en queN 
que forte la perte que l'Ordre avoit faite delà,- 
galère Catherine , fe fît fort diftinguer à cet 
aflaut. Dragut fut extrêmement irrité de cet- 
te expédition , & il s'en vengea non-feulement 
en ravageant la Calabre ôc la Sicile j mais il ' 
anima Soliman à envoler defoler Malthe , Go- - 
ze, & tout ce que les Chrétiens tenoient en 
Barbarie. 

Le Grand-Maître ayant été informé de ce 
projet , donna les ordres par tout , mit de bon- 
nes garnifons dans fes fortereffes, renforça 
les équipages de fes vaifleaux & alla avec beau- 
coup de courage attendre l'Armée navale 
des Turcs , même jufques au port de Marfa 
Mufette. En effet ils furent fi bien reçus,, 
qu'on les vit bientôt en defordre. Ce mauvais 
fuccès fît naître une grande querelle entre le 
Bâcha Sinam& Dragut,à qui ce premier repro- 
choit d'avoir trop légèrement engagé le Grand 
Seigneur à cette entreprife. Néanmoins les 
Turcs s'étant remis, voulurent encore tenter 
l'éxécution de leur deflein à l'égard de la vil- 
le capitale de Malthe. Mais ayant été avertis 
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delà difpoGdon avantageufe où tout ^toitdans 
laplacre, & de la généreule rétblution de^ 
Chevaliers, ils s'en défiftérent. & rabacircnc 
fur Gozc, qui fut contrainte de céder: la vil- 
le fut réduite en cendres , 6c les habirans fu- 
ient mis aux galères. Après cet exploit les 
Turcs fe tournèrent du côté de l'Afrique , & 
allèrent attaquer Tripoli. Le Commandeur de 
Villiers plein d'cfpérance & de courage , ne 
le propoK>it pas moins que de défendre^ la pla- 
ce jafqu'à la dernière extrémité s mais les Trou- 
pes de Calabre s'étant mutinées , il n*y eut pas 
moien de les porter à le défendre^ quelques 
dFortsque les Chevaliers filTent pour les y ex- 
citer par la douceur & par les menaces. Ainfi 
le Confeil fe vit forcé de capituler avec le Bâ- 
cha Sinam , & de lui livrer la ville Pan iff i. 
Les Chevaliers eurent la liberté de fe retirer , 
mais deiarmezs & pour les mutins ils demeu- 
rèrent efclaves. 11 n'y eut que Jaques de Ro- 
ches ^quiconmiandoit dans le Château , auquel 
il fut permis de fortir avec fes armes & l'enfei- 
gne dèploiée. 

La reddition de cette place fournit aux Cours 
de l'Europe des occafions de le plaindre» quoi 
qne cette aâion y fût regardée diverfement , 
& que la plupart des gens ne trouvalTenc pas 
q[ii*on la pût condamner. D'ailleurs tout le 
Confeil de l'Ordre l'aprouva , & ne jugea pas 
qu'on eût pu faire autrement. Néanmoins le 
Maréchal Gafpar de Villiers , & Antoine Fu- 
fter, Simon de Soufa, & Pierre d'Errera fu- 
rent dépouillez des habits de l'Ordre, qui fu- 
rent pourtant rendus quelque tems après aux 
Tême il. L îrois 
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trois derniers. Léon Strozzl , Priiur de Capoue^ 
qui écoic au fcrvice de la France > s*en itfLWt 
retiré , retourna à l'Ordre ^ & le rQUicitapiii& 
famment de fortifier Malthc. Sur fes remon* j 
trances, on pofa le 14. de Janvier ifjri. la 1 
première pierre du fondement d'un Fort qm 
fut bâti à la pointe de St. Etme, & qui dé- 
fend l'entrée du port de Marfa Mufctto ou 
Marfa Mouchet. Il en fut encore conftruit un 
pareil fur le Mont de St. Julien , depuis nom* 
mé St. Michel > jk on fit diyerfes autres for* 
tifications , qui mirent l'Ile tout-à-fait en état 
de défcnfc. Le Grand Seigneur ayant mis en 
mer une Armée navale de loo. voiles fous le 
commandement de Dragut, Bâcha de la mer, 
laquelle avoit déjapalTé le Détroit de Meifine, 
& prûlé diverfes places maritimes tant en Si- 
cile que dans le Royaume de Naples , les Che» 
valicrs craignirent qu'enfin il ne pôrtât le cap 
fur Malthc. Comme ils fe trouvoient dépour-» 
vus de vivres, ils entreprirent une expédition 
en Barbarie . au pays de Zara , qui eft d*unft 
grande étendue, mais tout ouvert, environ à 
Icize lieues de lYipoU. Mais cette cntreprife 
coûta la vie h Chevaliers , ic à beaucoup 
plus de foldats i car Murât Aga ,Roi de Tri- 
poli , s'érant mis en campagne avec de gran- 
des forces , alla fondre lut les Chrétiens & 
les défit. 

Lors ^ue ceux qui fe fauvérent, furent re- 
tournez a Malthe, ilsaprirentque l'Armée na- 
vale des Turcs avoit tait voile vers l'Oueft; 
ce qui augmenta leurs foupçons, & les obligea 
de prendre encore mieux leurs mefures pour 

foute- 
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lontenir un nouvel aflaut. Le 6. de Septembre 
le Grand-Maître Omedo mourut , 6c 
Claude de la Sangle fut audî-tôt mis en fa 

g ace. Comme il écoit alors en Ambaflade à 
orne , l'Amiral Strozzi , eut ordre d'aller le 
prendre pour le ramener : ayant abandonné 
de nouveau fa charge d'Amiral pour fe remet- 
tre au fervice delà France, il fut aflafliné, 
l'an X 5*5*4. par les Florentins dans la forterefle 
de Scarlino proche de Piombino. En fa place 
en fit ^ledion de Jean de la Valette Parifot 
pour Gt^néral, lequel commença les fonc- 
tions de fa Charge par laprife d'un bâtiment^ 
où étoit le Capitaine Abda Racman Cafdagli , 
laquelle fe fit proche de PaflTaro; & enfuiteil 
en prit trois autres chargez de grains deTur* 
onicJ QuoiH^ue le Grand-Maître eût alors 
des avis certains gue l'Armée navale des Turcs 
n^étolt pas deftmée à agir contre Malthe, 
nais pour le fervice du Roi de France » il ne 
laiidâ pas de continuer à fortifier l'Ile. Il en- 
treprit aufli de réformer les mœurs des Cheva- 
liers, parmi lefquêls il fedifToit de mauvaifes 
coûtumes ; ta pour cet eitct il fit ce nouveau 
R^lement. 



L z 



Sut 
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Statuta qusdem gene- Statuts getteraux 
ralia totum Ormnem amans tout l'Or* 
concernentia. ^ dre de Maltbe. 

Habent fupra enumera^ , , Les Langues, dont 
té Linguét propnas fuas „ il a été parlé ci-def- 
dontoSy quAs Cmn$hia vo- fus^ont chacune leurs 
cant y ubi Equités onU' „ propres Maifons , 
varih filent convivari, ,,qu^on appelle Cou- 
In quovis Cœnobio qua- vents, oùlesCheva- 
ium perticajuntereéfa^ „liers demeurent or- 
quibus in magnis feftis dinairement enfetn- 
triafinuofa vexilla ex- „ble. Ily a fur chaque 
plicantur. Plerumque in „ Couvent de longues 
tsno extant infignia Ma- perches où l'on atta- 
gni Magiftri, in altero „che trois grands E- 
pûtria fiée fiu regni in „ tendars qu'on expo-^ 
quo nati & éducatif in ^fe aux grandes Fê- 
tertio totius Ordinis cum tes 5 dans l'un deC 
cffangulari mcgna Cru-^ quels on met le plus 
ce y inareafinguineico- „ fou vent les armes du 
loris i quét fingulart or^ „ Grand-Maître , dans 
namentum adiVuSy ubi „ l'autre celles de fon 
panduntur^ prabent. „Pays ou du Rjoyau- 
„me où il eft né, & 
„où il a été élevé, & dans letroifiéme, cel- 
„ les de tout l'Ordre , avec une grande Croix 
„ à huit pointes dans un fond de couleur de 
„fang5 ce^uieft d'un grand ornement aux 
„ Maifons ou pendent ces Pavillons. 

J^ùm primùm Eques „ Âu(ïï-tôt qu*un 
Nationis Cermanicét ve^ Chevalier de la Na- 
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m Cmnemtmm C^ptim-^ „ non Allemande vient 

9pTtet mm con- y^dansl'AflembléeCi- 
Im mmwurare prtftn- .,piculairey il faut qu'il 
ucmmsdacentoscorO' commence par pa- 
*ss vtl ipf Cêpttmlù m , , y er,argent comptant, 
rmmmm^ vtl tm Mal- deux cens Ecuscou- 
ftàB€0£Tâwt9\ qucd „ronnez,foitau même 
stmrjms tranptus^& „ Chapitre en Allema- 
f mmmmi Paftûfipecu- „ CTie,ou au Trelbr pu- 
ab if fis ^ellamtar. „ blîc à Malthe , ce 
„ qu'on nomme Droit 
le Paflàge, &.iis appellent cesEcus Argent 
le Paflàge. 

Shrptlis EqmtihMsper Chaque Cheva- 
mm vit£ fud cmrricu' lier qui demeure à la 
9 , f «i Valetu digunt „ Valette , fe tranfpor- 
ft cênftrtnus^ ordi- tant dans le Couvent 
fim fiemisur mtnfa m „ de fa Nation , y a la 
mMofué Nationis^à' „ table, pendant tout 
étiereàXXM. coromati le cours de fa vie, 
JErario mumerantur. & de plus il reçoit 
vero eijdem nom p la- ,,du Trefor vingt- 
tt m bec fuaNationis „deux Ecus couron- 
vtrforio, ftd alibi in „ nez. Mais s'il ne 
fa, vîânmfuumfumt' „ s'accommode pas de 
, quotannis ei LX. „ manger chez fa Na- 
renati fro alimentis „tion, & qu'il aime 
Jgftantur. Qui novi^ „ mieux le nourrir en 
funt Equités primo „ ville, on lui donne 
mo prattr tahulam ,,tous les ans foixan- 
wDtdus non nifi VII. te Ecus couronnez 
rêisâtos accipumt. ,>pour fa nourriture. 

„Les Chevaliers No- 
L 3 t,yi€es 
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9, vices n'ont la première année , outrç la ta* 
,^ble, que fepc £cus couronnez. 

Numerus Equisum , ^^Le nombre dea 
partim Maha , pêrtim „Chevaliers,ta»tccïix 
atibi in diverfis Regnis „qui den^eureot à 
degenùum , excedit ter- „ Malthc , qu'ailleurs 
tittm milUnarium : guo* „ en divers Royaumes , 
rum tamen major fars „eft de plus de trois 
fewper in hfula. „ mille, dont cepen*- 

„dant la plus grande 
„ partie eft dans l'Ile. 

Omnes Equités ^ ettnm ,,Tous les Cheva* 
Clerici , & fervientes , ^, Uers , & même les 
nullo aeccptOf ad péri- „ Clercs & lesCheva- 
cula hellica contra Tur- Uers fcrvans , fans en 
casyjinguli pro Je ad ^excepter aucun , font 
nmimuin tir ^feweftri „obl^ez, au moins 
ad fingulas vices tentpo- une fois, d'aller cha- 
re, fuheunda tenentur. ^^cun à leur tour dans 
„ le tems du (emeôre, 
„à la guerre contre 
„ les Turcs. 

Porr^ olfervandtim , ^Jl faut obferver 
quêmtibet captivum £- ^n^e tout Chevalier , 
^uitem teneri fe- redi- ^^f'ait captif par' les 
mers ex manu Turcarum , Turcs , eft obligéde 
propria fui patrimonii ^^fg racheter de leur» 
vet familupecMiia. „ mains , mais de fou 
„ propre Patrimoine , 
,,ou avec le fecours 
,,dcfa Famille. 
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Eqmtikmi flêmt imter^ „ Le mariage eft def. 
tSum €9mjmgiû vel tran^ „ fendu aux Chcvaiien 
jfi0 mi ilUd fer votum^ «yP^r leur vœu , & ils 
mmlto mimas ptr ipjum ne peuvent s'y en- 
êâmm ecmJhmmatiO' ^g^gcr , encore moins 
um ^ at que sdeo procréa^ „le conibmmer ni en 
tkat likerêTum L'ginwth- faire aucun Aâe, & 
nm; qnim efl Ordo Ec- „par-Ià ils ibntexclus 
tlifisftiems Equejlris, „ d'avoir des Enfans 
„ légitimes: parce que 
„c'eft un Ordre de Chevaliers Eccicfialliques. 

Cûafimiliter ipfis non „ Pareillement il ne 

Bcet èétredes inflituere bo- „ leur cft pas permis de 

ntrnmfmarum mohilium, faire qui que ce foit 

càm obeunt diem fattm. héritier de leurs 

Siqnidem cnnûa relîûa „ biens meubles , lors 

êlfùltttè redcunt ad Or- qu'ils meurent. Mais 

inM», ^ txjure ejuf- „ tout ce qu'ils biffent 

dtmiuJErariumreprun" revient de droit à 

ftr. „ l'Ordre , & il eft re- 
„mis dans le Trcfor. 

Siforfitën Eques quif- „Si par hazard qucl- 
qnam conira Cbriflia" „que Chevalier tire 
umm^ ejus Udendi gra- ,,1'épée contre un 
tiâ ^ gtadinm ftr'wgst , Chrétien, dans le 
vel boftiliter iuvadat ^ex' „deffein de le bleflcr, 
eommunicatur EccU- il eft excommuniéjle- 
fiafiice^ & Chili quo- „lon le Fore Eccle- 
qme fœnajnxtadtliéiifui ,,fiaftiqac, & if eft 
taemjiiramfeverè e^ftiga- ,^hâtîé feveretflent par 
tar. „la Lx» Civile i pro* 

,,portk>n do delid. 
L 4 NMi 
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Nul/i Equitum intf „I1 n'eft permis à 

grum cfi ad eleâionem „ aucun Chevalier , 

Magni Magîjlri arma- „ de paroître armé , ni 

tum vel glodio faltem „ même de porter Té- 

iiftélmn upparere ^ nut „pée à l'éleâioii du 

iiliàs in pnlatio Mttgui Grand-Maître » non 

Magiflri coram Capitw ,,plus qu'en d'autres 

lo Je tûliter fiftere (ex- „tems, dans le Pa- 

ceptis illisj'olis y qui Ma- lais du Grand-Maî- 

gtjttm Mrigi[it'um comi- „tre, en prefence du 

tûntttr) alioquin amittit „ Chapitre, à ' moins 

Jhtm votfim y vel trien- feulement d'être du 

nnlem fui honoris & //- nombre de ceux qui 

hertfltii pojpffionem, Ve- accompagnent le 

rùm ci} cutujlantiis pen- Grand Maître 5 au- 

Jictildtîs ^ fi deprehenda- „trement il perd Ibn 

tar iltud alio caj'u & „ droit de fuftr âge , fes 

fion ix propofito faâum „ honneurs, & fa li- 

ejfe , ttinc Natinnes vel „berté pendant trois 

Priorattis à toîi datnno ,,ans. Ce n'eft pas 

abfohereér honot emjla^ „ qu'après avoir éxa- 

tim reddit e pojjltnt. „miné les circonftan- 
„ces, fi on trouve 

„que le fait eft arrivé par hazard & fansdef- 
„lcin prémédité, alors les Nations, ou les 
„Prieurez peuVent abfoudre le coupable & le 
„ rétablir dans fes honneurs. 

Inter alia , fi Efjue^ Entre autres puni- 

contra Catwnes Ordinis ,,tions , fi un Cheva- 

graviter impegerit ^ et „lier péche notable- 

pœna quadragiuta die- „ ment contre les Ca- 

rum ( la pena délia „ nous de l'Ordre , on 

^uarantena ) />/^w>»r. „lui impofe la peine 
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rrrr, file atrê fsmt 
0fua Jîmpidm viSjtsws. 
Dtimde extrsbitmr fui- 
éiem carccre , éit «m licft 
ei mfqme fufi trigefimum 
sntimm ditm iiherè nr- 
gredi Cœwobhim mlims 
Natiùnis ^ vti intrs bmmc 
terminum cum Eqmtibms 
aliisve moWihms perfouis 
eonferrt &ulUmbMbire 
€9mmunionem. 



, c cA À dire U qujh 
,,rântiinc. ' IVcmicre- 
,,refncnt, ilrtU^hligé 
„de rcfttr tcpt iiuirs 
„cn priron, n'axant 
autre choie omir vi« 
„ vrc, que du ijro* 
,,pain, &dclvauri>u- 
,,tc claire. 1 nùuce il 
„ lort à la vérité de pri- 
,,ron, mais îl n'a laU- 
berCL^ d*eiitrer dans 
„ le Couvent de fa Na- 



„ tion qu'aprèî» le iren- 
,y te-troifiéme jour, & il ne peut pendant cet 
y^efpace de tcms, fe trouver avec les l.heva- 
,y tiers, ou les autres perlbnnes de Qualité . ni 
..avoir aucun commerce de (ociété avec eux. 



Epitome Privilegi- 
rum aliquot huic 
Ordini concef* 
forum. 



Abrégé de queîqutt Pri^ 
vi/eges aciordez à 
ce$ Ordre. 



Omnes inobedientes , 
Vil fui muUo ère aliène 
ft aêbitaresfeetrint^eâ* 
dtmt in pœnam ami^êmi 
fmmtm h^emum* 



I. 

y, Les deCobéiniins , 
^9 ou ceux qui Umt 
^yChargcz de dtta-* 
,9 encourent la peine 
^9 de la privation de 
^fleurs honneur». 
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I 1. 

y» Il faut que ceai.ï 
,,qui ont obtenu h 
Croix de TOrdrc 
des Chevaliers Se 
qu'on a nommez à 
quelque Office,com 

j - ^ , - „ paroiffent indifpen- 

fragablliter comparere „ fablement dès qu'ils 
ad acceptanda ûutbahi' „en ont été avertis , 
tus fui infignia y Mt nO' »pour recevoir les 
va officia oblata. „ marques de leur Or- 

„ dre lur leurs habitSj 
,,ou les Offices qui leur fontprefentez, &ce- 
3,1a dans le tems de ûx mois. 



//. 

iQui ah Equefifi Ordi- 
0# Jufceptionem Crucis 
adepti , vel quihus art a 
officia attrihttta fucrint ^ 
eoioporutintra fpacinm 
fex mtnjium , à diuun- 
tiationc fibi faSa , ivre- 



I l 1. 

Ordims privilegtis foli 
illi frui pojfunt , quihus 
Crux vel ab ipfi Magno 
Magiflro vel ejus tamen 
jujfu ab aliis collât a fue- 
rit. 



I V. 



I I I. 

„ Ceux - là feuls 
„ peuvent jouir des 
„ privilèges de l'Or- 
„dre, qui ont reçu la 
„ Croix du Grand- 
„ Maître , ou de quel- 
„ qu'autre par fon or- 
„dre. 

I V. 



A fruSu prtvihgio^ 



% privilegio^ „ On excIlMi du bc- 
fum êxclufi funto quot- „nefice des Privilèges 
quot pro luhltu fuo & ^^tous ceux, qui de 
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gtmiê prfrio mdaïgtniet lenf propre mouve- 
t kim€ imde vMgêutur ^ & ,,fnent> & pour fe don- 
; lUBgi&mi jwxis Mita „ner dubon tcms font 
fr^tffiêms fua non ad- vagabonds dans le 
' fmmt mmifttriisfu'tt. „ monde, & qui n'af- 

flftent pas la Religion 
,,de leurs fervices félon que leur profeffion les 
f,y engage- 



Qmicunque tn txtre- „0n ne peut tirer, 

ms aagnflnsfmisvelino* „par violence, des 

fmatts cafihus adT rmpla , , Eglifes de cet Ordre 

hi^us Ordinit refugium „ quiconque dans Tex- 

fumm quafierint^illis ma- , , trémité , ou par quel- 

nus violenta injici non que accident inopiné 

dfhewt. ^^s*y réfugie. 

VI. VI. 

Nulli ex illegitimo „Tous ceux qui 
thalamo nati in Ordinem font nez hors du ma« 
fujcipiuntor ^ ni fi for- ,,riage ne feront point 
fan fint illufirium pet'- „ reçus dans l'Ordre , 
fmtarnm Hberi. à moins qu'ils ne 

„foient les Enfans de 

quelque Perfonne d'un rang diftingué. 

VU. VIL 

Equitibus pernuttitur „I1 eft permis aux 
txercitium in fxeulari- „ Chevaliers des'cxer- 
tu$ MHS, ut m forfi^ „çer dans les guerres 

faat" 
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tudinis fii^effitimma'Oel „feculiéres , pour y . 

difcênt vcl txtranu „ donner de$ marques 
„ de leur cour^^e , ou 
„ apprendre à imiter 
„ les autres. 

VllL VIIL 

OmntsTrthunalisJufi- „0n accorde aux 
dicipotejias , cognïtio & „ Chevaliers pleine au- 
decifio c^ujarum^ exi- „torité d'aaminiftrer 
€tttiofentenùârum y &c. ,,la juftice, de con- 
phnariè eis tribut a e/io ; noitre & de décider 
ita ut etiam Clnicisnon ,jdescaufe$, d'éxecu- 
Ueeat aliud Forum yquam ter les fentences , &c. 
Melitenfe, quétrert. „de forte qu'il n*eft 
„ pas même permis aux 
„ Clercs de recourir à un autre Tribunal qu'à 

celui de Malthe. 

/ X. I X. 

Non pojfunt alium „ Ils ne peuvent de- 
Magifiratum pofcere vel mander un autre Ma- 
appellare Tribunal^ nifi .,giftrat ni appeller à 
ut folùm provoctnt qui „un autre Tribunal, 
volunt àproximojudiciQ à moins qu'ils ne 
ad Magnum Magifirum veuillent apeller d'un 
tjufque conveatum, ut- „ précèdent jugement 
çue ahboc ud totiusOr^ ,,au Grand- Maître & 
dinis générale Capiiulum „ à fon Confeil , & de. 
uhi im motus omnium re- „ 1 à au Chapitre de tout 
rum eft terminus. „ l'Ordre, où toutes les 

affaires font termi- 
;,néci en dernier f^ITort. Jf. 
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X X. 

mts^ è^c.exeqmstmrmU' ^caUT tcm it% àé^ 
w fUmsns fufUtt , »,cms, feiiTrnr« , yc- 
ah(q9€ mîterwre miterimt ^^tt% &c. es qoeSooe 

rMs^i/«, f«r obligé de dcnao- 

^ snaldaukf. „éa le œofeotecacne 

,,d'ai3ci2iie astre per* 
„foane, tdle qo'dk po^ être. 

XL XL 

ài^mms Msgiftir ,,Le Gnod-Uaitre 

iirr f^ufUumsffrehnh- le pouvoir darrê- 
dEe»^ d^ pmmaulà Prié- ,,ter & de punir le» 
^ Ordmis riUéfâ»s ^, Pri^ron & 1rs aiaircs 
Frmtrts fm deliquerimi , , , Frères de l'Ordre qui 
welsliàs imêbeéÈimtis ft ont coomais quelque 
frdftiter'mt, „ otfenie, ou qui le font 

y,fiioatrez deibbfiT* 
yyians. 

X/f. XII. 

Equités^ qui bnhitum XII. „Les Cheva- 
Oréimis vel m Comvtntm Uers qui ont reçu 
^Im alia qmavis terra „ l'habit de TOrdre, ou 
âifemtis , fmfcepenmt , „dans le Couvent ou 
4f9rtet ante finem ûnrni , ^^en quelque autre 
w CpBvmtM ft Jijltrc „lka, & qui font ab- 

ëliài 
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aliàspumnntftryëutalus „fens, font obligez a- 
quibusdamcommodisor" „vant là fin de Tan- 
hantur. », née de paroître dans 

„Ie Couvent, autre- 
,,ment ils font punis, ou privez de quelques 
„ avantages. 

X///. XIII. 

S^ihus Equitihtts à „ Lts Chevaliers qui 
Religioais ordine quidam ont une certaine por- 
reditus in Maltba five „tion de revenu affi- 
txtra eam pro certo ca-^ gné à Maltheou hors 
mmconcegiy eos opor- „ de l'Ile, font obligez 
tet femper ad citatienem ,,de comparoître à la 
Mogni Magiftri compa- „ citation du Grand- 
rere yftifivelint immuni-- Maître, à moins 
Mibusfuh privari. „ Qu'ils ne veuillent 
„être privez de leurs 
„immunite2. 

XIV. XIV. 

Prafeffi Caméra Ra^ Les Prefidens de la 

tionumjcu Archimandri' Chambre desComp- 

ta & Cœnobtarcha ex ,,tes, ou les Archi- 

vigoreftii tfficH pojfunt ,,mandrites & les 

ubivis in commnne bo- „ Prieurs de Commu- 

mm Ordinis ftbi appro- nautez peuvent en 

priare & injaspofeffio- vertu de leur Office , 

ftistrabere omniapradia ^^pour le bien corn- 

vel bona, qua Ordinis mun de l'Ordre, s'ap- 

étrario debitorutnnomine proprier, en quel- 

•bligata, $ '//qu'endroit que ce 

foit , 
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Arentrer en pofleffion de tontes Icjme- 
^caines& autres biais qui font engigez ï TOr- 
pf^tc pour dettes. 

jfr. xVc 

i^/ njtffli CsriinêUi MLesCardinauTniê- 
ti^msms EecUfid ga»- ,,nie de l'Eglife Ro- 
éemus ftmûihus quêrmm* maine , qui ont l'ofu* 
ism hÊmmrum ad OrdU fruit de quelques 
uemftrtmtntmm^temm'' biens appartenant à 
tÊtr skfiimt mUo fntiextm TOrdre , ne peuvent 
CswÊersJ^êBmtua fol' ,,fou$ aucun prétexte 
«rrr reSims & débita. ,^fe dilpcnfer de payer 

la Chambre de St. 
,y Jean les Revenus de 
„ce qui lui eft dû. 

iri XV ï. 

officia velbana Or- „Ceux qui ont ac- 
dktts qmalihetf ad fer- ^cepté des Offices^ OU 
âfumdot anuuot eorum- ,,anernié des Biens 
dam ffmâms condùMerunt ^,de l'Ordre pour en 
sctiffanmty debent recevoir les rentes ou 
Bfmé^rem babtimm a^m- „en recueillir tous les 
WÊtire 9€l fimm acceftnm ans les fruits, font 
jÊâëwûmre. obligez de prendre 

„ rhabit de Chevalier , 
^ à peine d'être déchus de lears droits. 

XVI L XVII. 



Omti fi^^f ff^^ 99"^^^ 1^ Officiers 

& 
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& infimi Magiftratus „de Juftice,tânt CCM 
buic Ordini auxilio fuo ,,du premier, dû fe* 
,>cond que du dernier 
„râng, prêteront la 
„ main à cet Ordre , 
pour conlerver, ou 



p/afio funto ad r et inendos 
vel recuperandos omnes 
ad illum Jpeâûntes Prio- 
ratuSf CommendàSy aita- 



ve qttétvhhona ufque ad recouvrer tous les 
plenariamfatisfaèionem „Prieurez, les Com- 
iegitiniée préetentionis , 
quam JErarium Ordinis 
habueriu 



99* 

,,manderies, & tous 
autres biens qui lui 



„ appartiennent , juf- 
„ques à ce qu*il ait 
reçu une pleine & entière fatisfadion. 



XVUL 

Infula Maltba fuh 
fréefidio & patrocinio S. 
Apofioli Pêuli maneto. 



XIX. 



XVIIL 

„ L'Ile de Malthede- 
„meurera fous lapro- 
„teaion de l'Apôtre 
„St. Paul, fon Patron. 

XIX. 



Omnia officia ^ hene^ „C'eft au Grand- 

ficia & honores ah ipfo „ Maître & à fon Con- 

Magno Magiftro ejufque ,,fiftoire ordinaire à 

ordinario Confiftorio de- „ conférer tous les Of' 



hent C po[funt conferri. 



XX. 



„ fiées, Bénéfices, & 
honneurs. 

XX. 



Clerus Melitenfis non „Le ClergédeMal- 
babct potefiasem Equi- „the n'a point le pou- 
rri» 
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tem gaempiam grêJm bo* ,,voir d'ôter :\ aucun 
mmis dqiciendi ^ fed om^ Chevalier Ton rang 
ma tmlis oportet fieriez ,,d'honneuc« mais pa- 
mamdato Magni Mugif- y, rcillcschofes doivent 
tri» „ fe faire par ordre du 

„ Grand-Maître. 

Pendant la ùruellcguerre qui fe fit entre TEm- 
perenr & le Roi de France , l'Ordre jouît de 
quelque repos: mais ce calme futbien-tôrinter- 
rompu par une violente tempête qui s'éleva fut 
Aler, & qui fît faire naufrage à quelques galères, 
même dans le port deMalthe, où elles étoient 
prêtes de mettre à la voile. Il périt miférablc- 
ment en cette occafion plus de 600. hommes : 
perte qui fut d'autant plus confidérable, qu'el- 
le détruifoit tous les projets que le Grand- 
Maître avoit formez. Néanmoins il ne perdit 
pas courage; il rétablit Tes vaifleaux le mieux 
qu'il lui fut pofliblc , & François de Lorraine 
Grand-Prieur de France en fut fait Amiral. 
Ce nouvel Amiral s'étant joint à l'Armée na- 
vale de François Doria , & faifant voile en- 
femble vers les côtes de Barbarie , ils donnè- 
rent la chaffe au Renégat Vluviali , qui eut 
bien de la peine à fe fauver fous la Tour de 
Malgarniera, & fur qui les Chrétiens prirent 
une galère & une galiote. Cette nouvelle ne 
caufa pas peu de joye à tout l'Ordre ; & le 
prefent de deux galères tout armées qu'il re- 
çut de Philippe fl. Roi d'Efpacne lui en don- 
na encore davantage. Cependant le Général 
de Rhodes ayant mis à la Mer avec une puil- 
iânte Armée navale pour \anger l'affront de 

Tome //. M la 
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la prife du vailTeau iTurc commandé par le 
Capitaine ResexChamufa, qui avoit été faite 
par le Grand-Prieur de ÎFrance , les deux 
Armées ennemies fe rencontrerentdanslaMer 
d'Herapctafe. Là il fe donna un fanglant com- 
bat , ou les Turcs eurent du defavantage, & 
furent prefque difperfez , & les Chrétiens de 
leur côté y perdirent ,1a galère St, Jaques y Se 
près de cinquante Chevaliers. George Ador- 
nas fucceda au Grand-Prieur de France en la 
Charge d'Amiral , & Jean de la Valette fut 
mis en la place du Grand-Maître qui mourut 
auHî à peu-près dans ce même tems. 

Ce nouveau Grand Maître augmenta enco- 
re les fortifications de Maithe , & s'étant Joint 
à l'Armée navale de Philippe II. Roi d*Éfpa- 
gne, il lui aida à emporter Tlle de Gerbe, & 
a la rendre tributaire de ce Prince. On avoit 
même forn^é le deflein d'aller affiéger Tripo- 
li 5 mais les Turcs y ayant promtement envo- 

Ïé une groiTe Armée , les Chrétiens furent 
attus: lis perdirent 20. galères, 14. vaifTeaux 
de guerre ic 600. hommes , & fe virent con- 
traints de fe retirer. Soliman, qui crut que les 
Chevaliers avoient confeillé cette entreprife , 
prit la réfolution de fe rendre Maître de llle 
de Maithe. Le Grand-Maître qui en eut con- 
noiflance , fit équiper quelques galères , dont 
il fe fervit heureulement, pour remporter des 
avantages confidérables fur les Infidèles. ,Ces 
avantages, qui furent entr*autres la prife d'une 
galère Turque, nommée la S«/f<?»f, comman- 
dée par l'Eunuque- Capi-Aga, qu'on enleva 
entre Zante & Céfalonies l'entreprUe quife 
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fit for MaWoifie dans la Morée; l'efclavage 
où l*on réduifit quantité de Turcs ; le fecours 
de 7. galères qu'on envoya au Roi d'Efpa- 

gie s la conquête de Pignon de las Vêles de 
ornera en Barbarie parles Troupes du même 
Roi ; & plufieurs autres exploits de moindre 
importance; ces avantages, dis-je» &ces inful- 
tes animèrent extrêmement Soliman contre 
POrdre. Pour s'en vaneer, il ifît partir deCon- 
ftantînople le dernier de Mars ifôf. une Ar- 
méè navale de 50. voiles, fans compter les pe- 
tits bitimens , avec 38000. hommes fous Piali, 
Bâcha de la Mer s & Mudafa Bâcha neveu 
du Sultan, Général Igé de 70. ans, & d'une 
expérience confommée , devoit commander fur 
terre. Cette Armée s'accrut fort fur la route, 
& il alla tant de vaifleaux la joindre , qu'elle 
fe vit enfin compofée de 190. voiles. 

A cette nouvelle le Grand-Maître & les 
Chevaliers fe mirent en état de défenfe , ils 
dédiargerent les Places de toutes les bouches 
inutiles, & garnirent toutes les Fortcrcflesde 
Troupes & de munitions. Les Turcs débar- 
quèrent au Port de Marfa Sirocco , & drefle- 
rent leurs batteries contre le Château de Saint 
Elme, qu'ils emportèrent au quatrième afTaut, 
faifânt prifonniers près de 1200. Chrétiens, en- 
tre lefquels il y avoit 112. Chevaliers. Cette 
aâion ne fe pafTa pas auflî fans perte de leur 
part: il y fut tué plus de 4000. de leurs plus 
uraves foldats , & entr'autres Dragut Roi & 
Bâcha de Tripoli. Enfuite ils allèrent planter 
leur Canon contre la Fortereflfe de St. Michel, 
de laquelle ne pouvant fe rendre maîtres, ik 
M z réfo- 
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réfolurent de l'attaquer [à la. fois par terre tt 
par. mer. Vluviali, Grec Renégat, fut choifî 
pour Amiral [dans , l'exécution de ce defTein. 
Cet affaut fut foutenu avec tant de vigueur, 
que les Turcs ayant perdu cing Etendards & 
25 00. hommes, furent forcez de le retirer. Cet- 
te défaite fit naître une grande diflention en^ 
tre les Chefs , qui néanmoins ne laifTerent pas 
de prendre la réfolution de hazarder un nou^ 
vel affaut , contre le Bourg St. Michel , & con- 
tre la Citadelle. Cet effort fut encore plus vio- 
lent que n'avoient été les précédens , & il 
coûta la vie à quantité de braves gens des deux 
partis s li bien que les Chevaliers affoiblis fe 
virent plufieurs fois prefque contraints ae fe 
rendre. Mais le Grand-Maître, tout vieux 
qu'il étoit, courant autant de fois fur les rem- 
parts , la pique à la main , & fe jettant au mi- 
lieu du plus grand péril , ranima leur coura- 

fre, & leur ne repouffer les ennemis de deffus 
e rempart même, où ils avoient déjà planté 
leur bannière. 

Dans cette extrémité, on vit paroître TAr- 
mée navale du Roi d'Efpagne, qui étoit par- 
tie le 21. d'Août du Port de Meffine, fous le 
Commandement de Don Gardas , Vice - Roi 
de Sicile, & on débarqua le 7. de Septembre 
des Troupes du côté de l'Ile qu'on nomme 
Meleca , qui marchèrent inceffamment vers la 
ville afliégée. Les Turcs en ayant été avertis 
levèrent le fiége , & Mullafa à la tête de 1 6000. 
hommes alla au-devant des Chrétiens dans la 
Campagne de Talmaldil , où non-feulement il 
fut bien reçui mais aulU mis en fuite 9& coq« 
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rraint daller fe rembarquer à la hâte , avant 
perdu plus de 3000. hommes en ce combat. 
Les Turcs ayant mis à la voile. Don Garcias 
entra dans la ville joù^ il fut re^u du Grand- 
Maître & du Peuple avec une joie extrême , 
& après y avoir ft|0urné quelques jours il s'en 
retourna en Sicile. Telle fut la fin de ce fiége 
fi meurtrier, où il périt plus de 90C0. Mal- 
thois , tant Chevaliers que foldatt & habitans. 

Dès que cet orage fut pafl'é,le Grand-Maî- 
tre la Valette envoya des Ambafladeurs à tous 
les Princes Chrétiens , pour leur faire leraport 
de tout ce qui s'étoit fait , & leur demander 
infiamment des fecours^afin de pourvoir l'Ile, 
& de la mettre en état de défenfe contre une 
nouvelle attaque. Ils eurent particulièrement 
ordre de remontrer la nécemté qu*il y avoit 
de bâtir une nouvelle ville fur le Mont Sci- 
bcrras, & le Pape Pie IV. acorda un Jubilé 
en cette confidération. Les autres Princes leur 
envoierent de grandes fommes d'argent. La 
première pierre futpofée le 28. de Mars 15-66. 
aa nom du Grand-Maître, & nommée la Va- 



ctdier fit préfent au Grand-Maître d'une riche 
épéc & d'un poignard , en confidération de cette 
vçoureufe réfiftancequ'il avoit faite aux Turcs, 
& lui envoya 8000. hommes bien équipez. 
Mais comme les troubles c^và s'élevèrent en 
Arabie f & les foupçons ou l'on étoit à la 
Cour du Grand Seigneur à l'égard de TEgip- 
tev le contraignirent détourner fes armes vers 
l'Orient, ces Troupes eurent congé de s'en 
retourner/ Après avoir encore obtenu plu- 



lette de fon nom. Le Roi d'Eft 
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fieiirs. avantages furies Turcs procheddBarba<» 
rie, le Grana-Maitre de la Valette mourut le 
21 : d'Août ifôS. ayant été élevé à cette Dig- 
nité dans un pareil jour. 

Le 13. du même mois fa place fut remplie 
d*un commua confçntemenc par Pierre du 
Mont. C'écoit un homme promt & inconftant, 
& qui futauflîpeueftiméque fon Prédéceffeur 
Tavoit été beaucoup. Néanmoins il eut tou- 
jours à cœur de faire fleurir la nouvelle vil- 
le, & il y alla demeurer lui-mêpie, afin d'en 
hâter la conftruâion. Il permit aufli à tout le 
monde d'aller faiçe des courles fur les Turcs, 
fous la Bannière de St. Jean , à condition qu'on 
donneroit àl'Qrdce neuf par cent du butin. 
En vertu de cette permiflïon on vît la Mer 
couverte d'Armateurs , qui firent quantité de 
prifes, donc il revint un grand profit. Mais 
dans, ce même tems, la Chrétienté reçut un 
twible coup. 

Le Grand Seigneur Selim ayant formé le 
defTein d^ conquérir l'Ile de Chipre , l'empor- 
ta avant qjae les Chrétiens enflent le.loifir d'ar- 
mer pour fa défenfe. Cependant les Armées 
navales des. Princes Alliez ayant fait voile vers 
Candie , & les Chevaliers de St. Jean n'ayant 
pas^ manqué de.fe mettre en route pour aller 
les joindre fuivant leur devoir , ils recontre- 
rent 18. galé»es Turques, qui les attaquèrent 
avec la dernière vigueur. Les Chevaliers, fe 
mirent en état de les bien recevoir s mais étant 
beaucoup inférieurs en forces aux Turcs , 
ceux-ci leur enlevèrent deux bâtimens, & les 
trojis autres prirent chafle avec leur Amiral 

T>nnr 



DES CHEVALIERS, igi 

gagner le Porc de laSuda , d*où ils alle^ 
enfin fe joindre aux forces des Princes 
i , pour avoir part à la viâoire qu'ils 
orterent le jour oe Ste. Juftine. 
ce tems-là le Grand-Maître ayant pafTé 
! meilleure vie, Jean Lévêque de la Caf- 
, originaire d*Auvergne , fut élu pour lui 
der. Sous lui TOrdre fut agité de gran- 
îcouffes , parce qu'on ne voulut rccon- 
e le Grand-Maitre oue comme Lieute- 
, jufques-à-ce que rattaire fût accoihmo- 
>ar le Pape Gr^ire Xill. qui le fitcon- 
r dans cette dignité. Comme la guerre 
nuoit toûjours entre les Chrétiens & les 
s , les galères de Malthe demeurèrent 
roûjours jointes à l'Armée des Alliez, 
toit commandée par Marc-Antoine Co- 
. Les Turcs n'avoient pas une Armée 
i puiflante fous le Commandement du 
1 Luzzuli , & il s'étoit .déjà donné trois 
les lors que les Vénitiens firent la paix 
a Porte. L'Armée navale d'Efpagnelous 
•dres de Don Jean fit voile vers l'Afri- 
& prit avec affez de facilité la ville de 
5 , qui fut reprife un an après par les for- 
laritimes de Selim II. conduites par le 
i Sinam, qui rétablitles affaires des Infi- 
en ce pays-là. Le Grand-Seigneur animé 
e les Chrétiens , couvoit dans fon cœur 
îortelle haine contre eux , fur tout con- 
; Chevaliers de Malthe , de quoi le Grand- 
re étoit bien informé. Cela l'obligea de 
afTembler le Chapitre , où il fut pris ré- 
on defe mettre en état de defenfe, & 
M 4 d'en- 
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d'envoyer avertir les Chevaliers qui fe troB- 
voient en divers endroits de l'Europe , de fe 
rendre inceffamment à Malthe. Mais la mort 
de Selim les délivra du danger qui pendoitTuir 
leurs têtes. Amurat IIL qui fuccedaàcePrin- 
ce, aima mieux donner Tes foins à étouffer les , 
troubles du dedans , qu'à porter la guerre au» 
dehors. Le Grand-Maître ayant auffi par fa 
mort cédé fa place à Hugues Loubcns de Ver* 
dale Provençal , celui-ci s'employa avec beau? 
coup d'ardeur à réformer les Règles de l'Orr 
dre , fans négliger néanmoins les affaires de 
fa guerre. 

En effet les galères de l'Ordre de St. Etien^ 
ne de Florence s'étant jointes avec celles de 
Malthe, auffi -bien que plufieurs autres va if- 
leaux, il fe forma une puillànte Armée, qui 
incommoda fort l'Empire Ottoman. Les Turcs 
mirçnt auffi des vaifleaux en Mer pour s'op- 
pofer a leurs entreprifes , mais ce fut avec 
peu de.fuccès. Outre la perte deChipre , l'Or- 
dre reçut en ce fiécle un échec confidérable 
par le changement de Religion qui fe fît en 
Angleterre fous Henri VIIL de même que 
dans les Pays-Bas qui prirent jes armes contre 
le Roi d'Efpagne , & où on s'empara de tous 
les Domaines & revenus que les Chevaliers y 
poffedoient:. Pour réparer cette perte le Grand- 
Maître Vcrdale iSt une réforme dans tout 
l'Ordre, & étant allé à Rome, où il obtint 
la même chofe par le pouvoir de fon élo- 
quence, le Pape Sixte V.le fît Cardinal. Lors 
qu'il fut retourné au lieu de fa réfidence il y 
fît obferver fa réformes i\ fît bâtir un Couvent 
^ pour 
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onr les Capucins i il changea les Inflicuts ,& 
lême les habits , au moins félon les apparen- 
es, puis qu'ils Ibnt aujourd'hui fortdinerens 
le ceux qu'on portoit autrefois. 

Maintenant le Grand-Maître met en Eté 
lue vefte de taffetas noir , & de drap en Hi- 
^er» avec une ceinture, d'où pend une bour- 
c au côté droit, & il a la Croix de l'Ordre 
ur l'eftomac. Par-deffus fes vêtcmens il porte 
an grand manteau de velours pendant juiqu'à 
terre , avec la Croix de toile blanche fur le 
côté ffauche. L'habit de cérémonie , comme 
quand les Chevaliers affiftent au Chapitre, eft 
un manteau noir avec la Croix fur le côté gau- 
che. La patience delà même étoffe, & pend 
par-derriére fur les épaules , avec la Croix de 
i*Ordre qui eft aufli deffus. Ils attachent à la 
ceinture qui lie le manteau , les marques des 
quinze raiftércs de la Paflion dé Notre ^ Sei- 
gneur , & cette pratique dure encore aujour- 
d'hui : leur baudrier eft le fimbole de la chaf- 
teté. Les Servans d'office doivent porter un 
manteau noir avec la Croix ^ blanche, mais en 
guerre ils mettent tous un juftaucorps rouge 
avec une Croix blanche. Tous les Servans 
d'office font enterrez avec leur manteau , le 
collet, la Croix blanche, & un habit de poil 
de chameau , en mémoire de la Pénitence de 
St. Jean Baptifte. Les Chevaliers font obligez 
de faire leurs preuves de Nobleffe de quatre 
races. Lors que le Grand-Maître Verdale eut 
tout remis fur un bon pié, & qu'il eut beau- 
coup augmenté le luftre de l'Ordre, il mourut 
le 4. de Mai lypf . Voici l'Epitaphe qui fut mi- 
M f fe 
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fe fur fon Tombeau dans l'Eglife de St. Jean 
Bapdfte: 

Illuflrilf. D. Fr. Hugoni dt Louhtns Verdak 
Card, ampli Hierofilymitand Militiéy eut annos 
XIX. honêrifice prafuit , digniffimo Magno Ma^ 
giflro^ Principi inviûtffimo , prudentij/imo , bër* 
baris bofiihus itimebundo y Catbolica Religianis 
Jluditifijffimo ^ inûdverfisfortt ^ inprofperis c'trcum* 
fpeâOy moderato y provïdo i LXIV. atatis fuê 
anno vîtâ funQo univeyfaReligiomotrenshocfupre" 
ntum pietatis officîum ^ ultro libensque reddidit. 
Ob. ly. Nonas Mau A. D. MDXCV. 

C*eft-à-dire: Toute la Religion de Mal- 
the a rendu ce dernier devoir , & payé ce 
jufte tribut de fa douleur à très-illuftre Fr. 
D. Hugues de Loubens Verdale , Cardinal» 

„ Grand-Maître de l'Ordre des Chevaliers de 
Jerufalem, qu'il a gouverné très-dignement 
pendant XIX. ans , Prince invincible , d'u- 

„ ne rare prudence^ la terreur des Barbares 
Ennemis , & plein de zèle pour la Religion 
Catholique, rempli de courage dans Tadver- 
fité, de modération, de circonfpcdion &de 

„ prévoyance dans la profperité , mort dans la 
LXIV. année de fon âge le 4. de Mai l'an de 

„ grâce MDXCV." 

Son fuccefleur fut Martin Garcîas^ Arago- 
nois» dont la Régence fut heureufe, q«oi-que 
courte , & fous lequel l'Ordre remporta beau- 
coup d'avantages fur les Infidèles. Sa perte 
fut réparée par l'éleâion d'Adolfe de Vigna* 

court 
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covrt, qui prenant l'occafion delà guerrequc 
les Turcs avoienc contre la Perfe, & contre 
rEmperear en Hongrie , fie voile vers le Gol« 
fe de Lepame, prit la ville, & l'ayant defolée 
parle fer & par le feu ,s*en retourna avec uu 
riche bnrin. Pour arrêter ces progrès, le Turc 
envoya dans la Méditerrannée une Efcadre, 
fur bquelle les Chevaliers remportèrent aafli* 
t&t une grande viâoire, ftenfuite ayant prom- 
tement ravitaillé leurs vaifleaux , ils prirent la 
réfoludon d'aller attaquer Navarrin. Toute- 
fois ce deflein n'eut pas de fuccès i mais ils 
fomu^^t une en treprife fur Corinthe , qui leur 
réuifit mieux s car après quelque réilftance, les 
Turcs furent contraints de céder à la valeur 
des aifi^eans , & de fe retirer dans le Châteauj 
qui auroit fans doute été aufli emporté, s'il ne 
ie fût aflemblé une grande multitude des ha- 
bitans de la Morée & des Corfaires qui étoient 
fur les croifieres , dont on craignit d'être acca* 
blé. 

Les infultes continuelles que l'Ordre faifoit 
à la Porte, portèrent le Grand-Seigneur à en- 
treprendre la conquête de Malthe & de dé- 
truire entièrement les Chevaliers. Il fit donc 
équiper une Armée navale de 90. voiles , & 
l'envoya fecrétement vers Malthe, où elle 
aborda de nuit proche de Marfa Sirocco. 
Dans ce danger que la furprife augmencoit , 
le Grand-Maître ajrant donné ies ordres avec 
une préfence d'efprit & une aâivité merveiU 
leufe, tout fe trouva bientôt en état dedéfen- 
fe, & après diverfes efcarmouches les Infidè- 
les furent repouflez^ & obligez de le rembar- 
quer. 
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3uer, & de prendre chàfle ivers Tripoli. Peu 
e tems après, le Grand-Maître mourut^ ayant 
gouverné TOrdre avec beaucoup de condiiite 
pendant 21. an, & Antoine de Paule, Proven- 
çal, fut appellé à remplir fa place. Comme les 
Chevaliers fe trouvoient fort incommodez par 
les vaifleaux des Turcs *de Ste. Maure , qui 
croifoient fans cefle, ils réfolurent d'attaquer 
cette place , & de tâcher de s'en rendre Maî- 
tres pour fe la coiiferver. Il* firent donc pren- 
dre cette route à leurs vaifleaux, & ayant fait 
defcente ils allèrent à Tefcalade, & plantèrent 
des échelles en cinq difFérens endroits. La 
réfîftance fut vigoureufe , mais enfin la place 
fut emportée, & la plupart de la garnifon & 
des habitans furent tuez. Oo brûla un graiid 
nombre des plus belles maifons,dont onavoit 
auparavant enlevé le butin, qui fut partagé 
entre les Chevaliers , aulîi-bien que les vaif- 
leaux qui étoient dans le port. Cette hardie en- 
treprîle , qui eut un fi heureux fuccès , attira 
à l'Ordre la haine de tous les Corfaires de 
Barbarie, qui vivoient dans une étroite allian- 
ce & amitié avec ceux de Ste. Maure. 

En effet ils prirent fi fort à cœur la perte 
de cette place, qu'ils armèrent fix gai ères, & 
fe mirent en mer pour chercher les Malthois , 
& les ayant rencontrez ils leur livrèrent un 
combat fort rude & fort opiniâtré , où il fut 
verfé beaucoup de fang de part & d'autre. Les 
Chrétiens aiant perdu leur Amiral & deux vaif- 
feaux , & en ayant trois autres defemparez , fe 
virent obligez de prendre chafle, & depuis ils 
ne furent ae quelques années en état de rien 
4 entre* 



r 

DES. CHEVALIERS. 1S9 

e ntrepren dre fur mer. Comme ces avantages 
fendirent tes ennemis infolens , ils infniterent 
extrêmement les Chrétiens , qui fe trouvant 
finrt incommodez de leurs courles , penferent à 
les réprimer , autant qu'il leur feroit peffible. 
i Pour cet eflet ils mirent en mer if. bâtimensi, 
! favoir 3. de Malthe, 8. de Naples & 4. du 
I Grand-Duc; ce qui arrêta un peu l'audace 
des Turcs. Cependant les Chevaliers ayant 
rétabli leurs vaifl^aux , & fe trouvant en état 
de tenir la mer , continuèrent leurs exploits , 
& prirent Tan 1629. le Bâcha Ufaïm, qui [fut 
fait efclave , & l'an 1631. ils enlevèrent encore 
un autre grand navire. Ces infultes continu- 
elles de leur part obligèrent le Sultan Amu- 
rat IV* à déclarer la guerre à l'Ordre: mais 
cette guerre ne l'incommoda pas beaucoup ^ 
parce qu'Amurat employa fes forces contre 
les Perles. Les Chevaliers île voyant occupé de 
ce côté-là, pouffèrent leurs deffeins avec 
d'autant plus de vigueur, & firent de nouvel- 
les courles fur mer , où ils eurent le bonheur 
de faire quantité de prifes & de délivrer un 
très-grand nombre d'efclaves. Le Grand-Maî- 
trequi avoit régi l'Ordre pendant 13. ans avec 
beaucoup de prudence, étant mort en ce 
tems-1 à, Jean-Paul deLalcaris fut appclléTan 
1636. à poffeder cette dignité. 

Pendant que les galères dcMalthecroifoîent 
dans l'Archipel, les Corfaires de Tunis & 
d'Alger au nombre de près de 15-00. hommes, 
firent une defcente dans le Royaume de Na- 
ples, proche de la rivière de Cotron , & en- 
levèrent beaucoup de butin & d'habitans. Mais 

ayant 
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ayant rencontré en mer les^ galères de Maltbe^ 
il fallut leur livrer combat. On fe batlt coa- 
rageufcment des deux côtez: cependant les 
Alalthois demeurèrent viâorleax, & enlevé* 
rent trois vaifTeaux Turcs avec m très-grand 
butin. Tous ces glorieux exploits acquirent 
beaucoiip de réputation aux Chevaliers dans 
toute l'Ëurope : mais Péclat en augmenta en- 
core Tan 1640. lors que le Prince Prédericde 
Hefle alla avec les galères dfl'Ordre chercher 
les Coriaircs Turcs jufques fous la Gotilette 
proche de Tunis. Là il prit vétkzVLi de 
ces Pirates , entre lefquels il y en avok un qai 
portoit 40. pièces de canon, & qui étoit mon- 
té par le fameux Caragogia. Les autres années 
de la Régence du Grand-Maître fe pafierent 
en de coutinuelles expéditions qui f\2rent fort 
glorieufes, & où les Chevaliers corarbattatft 
toujours vaillamment & heureufement » firent 
beaucoup de butin. Entr 'autres ils eurent une 
occafion de s'engager au combat avec quel- 
ques vaifTeaux qui faifoienc route vers la Mec- 

3ue , dont il y en avoit un qui étoît chargé 
echofes fiprécieufes, qu'on eftimoit fa char- 
ge jufqu'à deux millions ytamafTez félon lebruit 
commun par un Eunuque qui avoit été plu- 
lieurs années Capi-Aga, ou Grand-Maitre du 
Serrait. Il s'y trouva aurti une Sultane avec 
fon jeune fils, âgé feulement de cinq ans, qui 
étoit l'une de celles que le Sultan aimoit le 
plus , & qui étoit envoyée à la Mecque pour y 
élever fon enfant. Ils furent emmenez à Mal- 
the où lu Sultane mourut quelques jours après 
fon arrivée, & fon fils y fut élevé par l'Or» 

dre 
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comme m t de grande naiffance. 
nelqnes-ukii ont été dans un autre fentî* 
C 9 oc ont prétendu que cet enfant n'étoic 
n fils adoptif de l*£unuque. Quoi qu'il en 
on a cru que cet incident avoit été lacauie 



i&, & de la perte de Candie. D*abord le 
od-Seigneur la déclara à l'Ordre, & ayant 
o&ne tems mis cent vaifFeaux en mer, il 
Mma au Bachalle Tripoli (d'aller au Prin* 
s avec fes forces, joindre encore cette 
fe Armée. Le Grand-Maître ayant pour- 
l tout ce oui écoit néceflaire pour la lureté 
daithe , Candie qui craignoit aufli que 1*0* 
! ne fondit fur elle , fit la même chofe. Cet-- 
emiére Ile ayant été attaquée , Tinquiétu* 
[U'on avoit eûë parmi les Chevaliers de 
tbe fe diflîpa. On connut que le Sultan 
eur avoit fait une déclaration de guerre , 
pour donner le change aux VéniQens,& 
r les endormir. Aiiifi les Troupes qui 
entêté levées pour Malthe, furent congé- 
s, & les Chevaliers allèrent avec leurs 
res fe joindre aux Vénitiens, qui en re- 
mt des fecours confidérables durant le 
rs de cette célèbre guerre. On n'en décrira 
ici les particularitez , tant parce que cela 
tpas du but de cet Ouvrage, que parce 
d'autres plumes s'en font acquicées avec 
ès. 

'an i65'2. les Chevaliers prirent prochede 
repont quatre frètes chargées de vivres 
r la Canée ; & depuis encore la galère du 
de Malvoifie, dont l'équipage étoit pref- 




1 fut faite à la République de 
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que tout d'Efclaves Chrétiens. Cepem 
guerre fe faifoit en Candie avec des 
difFérens tant de part que d'autre. Les 
tiens firent plufieurs entreprifes fur la ^ 
pour faire aiverfion, & attirer les Turcî 
côté-là, en quoi ils furent Stoujours fe( 
des galères de Malthe. Entr'autres ils 
rent une fur Malvoifie , qui ne leur . 

J>as. Mais l'année fuivante ils obtinre: 
ignalée vidoire devant les DardanelU 
les Chevaliers de Malthe avoient l'avant 
de l'Armée; aufli s'en retournérent-ils av€ 
fleurs vaiffeaux qu'ils avoient pris & avec 
coup de butin. Le Grand -Maître aya 
ce tems-là palTé à une meilleure vie, Ai 
Clermont ou de Gaffan fut mis en (a 
l'an 1660. & ne l'occupa que trois mois 
fut enfuite remplie par Raphaël Cotonet 
pagnol. Après fa mort, fon frère Nicoh 
toncr lui fuccéda, l'an 1663. Ce no 
Grand-Maître fit tous fes efforts pour 1 
rir Candie ; car outre fon efcadre qui 
continuellement en mer jointe à l'Arme 
vale des Vénitiens , l'Ordre entretint toi 
à fes frais une Compagnie de Cavalerie di 
ville ; & la défenfe du baftion de St. A 
leur fut commile. Les Turcs ayant faitbi 
à la place , tant par leurs batteries , qui 
l'effet d'une mine qu'ils avoietit fait j( 
donnèrent un furieux aflaut , qui fut lonj 
foutenu avec beaucoup de ^courage pa 
Chevaliers: mais enfin étant réduits à l'c 
mité» ils firent une capitulation honorab 
iortirent de la ville au mois de Septembi 
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iHn 1670. [âpi:^ un llége de vingt ii deux 
ans. 

Cependant les Chevaliers croifant fur les 
vaifleanx Turcs qui s'en retournoient , en enle- 
vèrent plufieurs qu^ils menèrent à Malthe^ Le 
Grand-Maître , qui après la priTe de Candie 
voyoit tout à craindre pour Malthe, fit répa* 
rer & augmenter les ouvrages des Forterefles, 
afin au'efles fufTent plus en état de foutenir 
un ailaut. Il pofa la première pierre d'un Fort 
qu'on nomma la Cotoniére, lequel ayant été 
achevé» celui qui l'avoit'fait conftruire mou- 
rut Tan 1680. & Grégoire CarafTe , Napolitain, 
fut élu en fa place. 

L'alliance que firent cnfemble l'Empereur, 
le Roi de Pologne & les Vénitiens contre les 
Turcs , qui l'an 1683. portèrent la guerre en 
Hongrie , fut une nouvelle occafion aux Che- 
valiers de Malthe de donner aux yeux de tout 
l'Univers des preuves de leur valeur. L'année 
1684. fut céièDre par la conquôte que les Vé- 
nitiens firent de Ste. Maure, avec lefecours 
des mêmes Chevaliers , & enfuice par la prife 
de Prèvefa, après laquelle ils fe retirèrent 
chargez de butin. L'année fuivante ne leur 
fut pas moins favorable; car étant allez avec 
huitealéres^ commandées par le Prieur Gé- 
riérarBrancaccio , joindre l'Armée navale des 
Vénitiens, ils aidèrent à emporter d'aflaut 
Coron le vieux , & le nouveau Navarrin & 
Modon. Ces heureux fuccès firent prendre la 
réiblution d'attaquer Napoli de Romanie, de- 
vant laquelle fut défait leSèraskier Bâcha qui 
fe préfenta pour faire lever le liège. La place 

lame II. N fc 
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le rendit enfuite, de même qu'Argos^ft ce fiiC 
par là que finit la campagne. 

L'an 1687. les galères de Malthe retourné* 
rent comme auparavant fervir les Vénitieni . 
dans la Morées mais le bruit qui couroit;que 
la pefte regnoit en ce pays-là en fît retirer tou* 
te l'Armée , qui fe tourna du côté de la Dal- 
matie, où elle aflîégea Caftel-Nuovo qui fut 
emporté après divers aflkuts. Toutes les an- 
nées fuivantes la Religion de Malthe a envoyé 
des Troupes auxiliaires & des vaifleaux aux 
Vénitiens, qui ont beaucoup contribué aux 
conquêtes qu'ils ont faites s ce qui a tellement 
rehauffé la gloire de l'Ordre , qu'elle fe trouve 
au-defTus & tout ce que la plifis éloquence 

Slume pourroit écrire fur ce iujet 5 & l'éclat 
e cette gloire augmente encore tous les jours» 
Après avoir continué jufques àjpréfentl'Hif- 
toiredes Chevaliers de Malthe, lelonSchone* 
beckje vais dire un mot de l'éleâion du Grand* 
Maître, & donner enfuitela Succeflîon Chro- 
nologique de ceux qui ont poffedé cette digni- 
té , pour finir par une defcription de l'état où 
l'Ordre fe trouve préfentement. 

Lors que le Grand-Maître tombe malade,' 
on emporte le Sceau avec toutes les Lettres fe- 
crètes & tous les ornemens , & on les met en 
fureté. Si la maladie augmente , & qu'on la 
}uge mortelle, on les met entre les mains du 
Grand Jufticier, qui prend cependant la con- 
duite de l'Ordre. Quand le Grand-Maître eft 
expiré, on fait choix d'un Lieutenant qui alla 
régence jufques- à-ce qu'il y en ait un autre 
élu. Enfuite on aflemble le Chapitre général , 
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' délibère fur réieâion prochaine. Le 
on Tonne la cloche pour le faire 

aflembla- dans l'Eglife de St. Jean , 

le lieu deftiné pour faire réieâion. 
it que PAiTembiée tient, les portes de* 
it fermées , & il n'eft permis à aucun 
ier dy affilier avec fes armes. Il faut 
îhuit Langues ou Nations s'y trouvent, 
ihacune eft compofée de les Prieurs, 
, Grands-Prieurs, Grands-Croix, Che- 
, Prêtres ou Chapelains &c. comme 
î dirons ci après. Ils prêtent tous cn- 

le ferment accoutumé entre les mains 
utenant & de tout le Chapitre fur la 
de l'Ordre qu'ils portent à leur habit , 
Jeutenant fait le dernier fon ferment, 
e on déclare à l'Orateur que le Chapitre 
Pemblé pour élire un Grand-Maître, 
commencement de réledion le fait par 
erfonnes , un Chevalier , un Chapelain 
Setvant-d'armes. Ils donnent leur voix 
une entière liberté, & élifent jufqu'à 
réres d'éledion des huit Langues 5 ce 
fait par des balotes qu'on met dans une 
bocte qui fe ferme , & les voix par ce 
i étant recueillies , ceux qui font élus 
it fur l'heure le ferment. Des qu'ils l'ont 

ils fortent de l'affemblée , & s'en vont 
n lieu particulier , où ils élifent un Com- 
"ur d'eledion^ de quoi on donne auffitôt 
iffance au Lieutenant & à toute l'Alfem- 
Alors le nouveau Commandeur s'appro- 
il fe met à genoux & prête le ferment 
les mains du Lieutenant , de qui l'auto- 
N 2 rité 
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rité prend fin en ce momcnt-là, auquel le nou^ 
veau Commandeur devient le Chef & Préfî« 
dent de tout l'Ordre. Au même inftant les 
huit Elus, dont il a été parlé, viennent auffi 
prêter le ferment d'élire trois autres Frères qui 
Ibient des fujets bien conditionnez , favoir un 
Chevalier, un Chapelain & un Servant-d'ar- 
mes, & CCS trois le joignant aux autres éiifene 
un Maître. Cela étant fait, ces trois fderniers 
s'enferment dans une chambre particulière, 
d'où ils font rapellcz après que le Préfident a 
fait fa fonâion. Alors le pouvoir des huitceCi 
fe, & les trois derniers s'aprochant avec ref- 
peft du Préfident , & ayant prêté le ferment 
devant lui , en élifcnt un quatrième s puisaprès 
un cinquième , & ainfi de fuite jufqu'à huit, 
favoir un de chaque Langue. Après cela on 
fait encore élcâion de huit autres, fi bien 
qu'il y en a deux de chaque Nation. Cesfeize 
le confeflcnt , ils communient & entendent la , 
Mefle, avec une exhortation du Préfident, & 
après cela ils déclarent qu'ils font illumines 
pour pouvoir élever un lujet digne & vertu- 
eux à la dignité de Grand-Maître, & ils prê? 
tent encore le ferment accoutumé devant toute 
l'AfFemblée : furquoi tous les Frères prorneN 
tent auflî par leur ferment', qu'ils font fur la 
Croix & fur l'habit de l'Ordre , de reconnoi* 
tre pour leur Grand-Maître celui qui fera élu 
par les feize, & de lui rendre toute forte de 
refpca. 

Enfuite les feize vont s'enfermer dans une 
chambre, où ils délibèrent fur le fujet de II ! 
peribnne qu'ils doivent élire, & chacun juge 
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n toute liberté & fclon fa confcience, dcspcr- 
eâions & des défauts, des vertus & des vi- 
es de ceux fur qui on jette les yeux, l.ors 
[u'ils ont fait leurs réflexions, ils jettent de 
«>aveau des balotes de bois dans la boetc pur 
îvers trous qui y font , & celui qui ie trou- 
e avoir le plus de voix , eft reconnu pour 
îrand-Maitre. Sur cela les feize fc lèvent, ils 
brtent de la chambre où ils étoient enferme/, 
i vont au Préfidcnt & à toute l'AUcmbléc , 
ai attend leur retour avec impatience. Un 
eceux qui ont fait l'éleâion , demande fi toutes 
îsformalitez ont été bien obfcrvées, &fi tout 
Ordre lereconnoit ainfi s s'il tient leur choix 
Dur légitimes & s'il veut accepter pour 
Irand-Maitre & Prince, celui qu'ils ont élu, à 
uoi toute la Nobleflc répond que oui. Au 
lême inftant l'un de ceux qui ont fait l'élcc- 
on nomme tout haut & proclame le Grand- 
Aaltre par fon noms & s'il cft prcfont, on le 
3nduitavecrefped à l'Autel, où ayant été re- 
ôtu de nouveaux vôtemcns , il prête Icl'erment 
xoûtumé fur le Livre des Loix & Inflituts , 
atre les mains du Prieur de l'Eglife de St. 
ean. Après cela tous les Frères vont le fcli- 
itcr & le baifer 5 puib on fait jouer les orgues , 
( tous les Eccledaftiques ayant chanté le 'le- 
Uttmy le nouveau Grand- Maître efl conduit à 
)n Palais. Que s'il n'eft pas prefcnt, on lui 
nvoye fur l'heure un Députe pour le faire 
enir dans TEclife de St. Jean, où étant arri- 
f , il eft confirmé avec toutes les formalitez 
: cérémonies ci*deflu$ raportées ; mais s'il n'eft 
u dans l'Ile , le Lieutenant continue à gou- 
cmcr jufqu'à ce qu'il y foit venu. 

N3 SUC- 



198 H I S 
SUCCESSION C| 

GRANDI 

De POrdre dtSt.Jtm\ 



Hombte 

Ctindt- 
M4t(ci. 



II. 
III. 
IV. 

V 
VI. 
VII. 
VIII. 



Aai 

J.C. 



II18 

1160 
1163 
I167 
1169 
1169 

"79 
1187 



G F. R Al 
l'Hôd 

Jcruf 
de !a< 



il 



Fil, R 

poiti 
tre* 

Fk. E( 

Fr. 

Fr. Gf 

Fit. Ci 

Fk. j( 

Fk. Rc 

Fr. Ci 
PE Se 



198 H I 
SUCCESSIO. 



GRANDi 

De l'Ordre deSt.Ji 



Kombxe 

des 
Glands- 
M4ties. 



II. 
III. 

IV. 

V 
VI. 
VII. 
VIII. 



Ans 
del 
J.C. 



II18 

II 60 
1163 
II67 
II69 
1169 

II 79 
1187 



GeR A It 

VYil 

Jen wIêm 

eft le pr' 
porté 
tre. 

Fr. Eugène r 

Fn. Arnaud r 

Fr. Gilbert d'-^ 

Fr. Caste. 

Fr. Jobert. 

Fr, Roger de MoO^'' 



Fr« Garnier db 
DE S0RIA9 qui: 
même année. 




CHEVALIERS, loi 



Ani 

\ de 
leox 
Mai- 
txiic. 

34- 



CCS Chevaliers. 



-::çal, élu à Rhodes, l 7 



1. 

». 

8. 




MO HISTOIRE 



Notebce \ 
4et 1 
Gnnds- 


Ans 
de 


tvnt fnniini^ q T îmî(iV) 

UUl IllviUi \l\m A x^llLkkWyj 

dans rilc de Chipre. 


di 

len 
Ml 

tâl 

t 


XXIL 


1294 


Fr. Odo'n de Pins, Pro- 
vençal y élu en Chipre , 
mort en allant à Rome. 
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XXIIL 


1298 


Fr. Guillaume de Vil- 
LARET , Provençal , élu 
à LimiiTo. 
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XXIV. 


1306 


Fr. Foulques de Villa- 
RET,Provençal,qui con- 
quit Rhodes , fut dépo- 
té & en fuite rétabli par 
le Pape Jean XXIL après 
quoi il abdiqua volontai-< 
rement. Pendant fa dépo- 
(îtion , on élut Fr. Mau- 
rice dePagnac, maisl'é- 
leâion ayant été déclarée 
nulle, il ne doit pas être 
compté au nombre des 
Grands-Maîtres. Le pre- 
mier gouverna 
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Fr. Elion de Ville- 
neuve, Provençal, élu 
par le Pape Jean XXIL 
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nation & par les .fufFra- 
ges 
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XXVI. 


1346 


Fa. Tueodat de Gor^oN, 
Provençal , élu à Rhodes. 
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Fr. Pierre de Cgrin* 
GLAN, Provençal. 


I. 
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Fr. Roger de Pins, Pro- 
vençal. 
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Fr. Raimond Berenger, 
Provençal. 


8. 
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Fr. Robert de Juliac, 
François. 
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XXXL 


1376 


Fr. Jean Fernandez d*£- 
REDiA , Arragonois, mort 
en Avignon. 
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i38f 


Fr. R1CHAR9 Caraccio- 
Li- de Kanles élu à 
Valmont par le Pape 
Urbain VI. contre Fer- 
nandez; mais non recon- 
nu à Rhodes. Il gouver- 
na en Italie. 
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Fr. Jacques de Milly, 
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Fr. Pierre Raimond 
Zacoste , d'Auver 
gne , mort à Rome. . 

Fr. Baptiste Ursin, Ro- 
main , élu à Rome , & 
mort à Rhodes. 

Fr. Pierre d'Aubusson, 
fait Cardinal par le Pape 
Innocent VIII. I'ani488. 
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Il y a quelque petite différence entre cette Cbro^ 
nologie ^ celle de Scboonebeck ; mais on n^a rien 
voulu changer ni à Pune ni à P autre , pour laiffer 
0U Le&eur la liberté de les concilier. 

Etat 
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♦Etat présent de l'Ordre de Saint Jeam 
Jf ^irufaUm , ou de Maltbe , é* la mamêre 
de recevoir les Chevaliers, 

L*Ordrc de Malthe ne poflede plus mainte- 
nant en toute fouveraineté que l'Ile de 
Malthe, & quelques autres petites aux envi- 
rons. Cette Ile a vingt milles de longueur & 
douze de largeur. Il y a deux villes confide- 
râbles, qui font la vieille Villt, ou CivitMVec- 
cbia , & celle qui porte le nom de la Valette , 
qui eft prefentement la capitale ^ & l'une des 
plus fortes places de l'Univers , avec environ 
cinquante Bourgs ou Villages. Les plus con- 
fidérables des autres Iles aux environs de Mal- 
the, & qui dépendent du Grand-Maître, font 
le Goze & Comino, où il y a auflî des Fotts 
avec quelques Bourgs & Villages. 

Le Gouvernement en ell Monarchique & 
Ariftocratique ; car pour ce qui regarde la Mo- 
narchie , le Grand-Maître eft fouverain fur le 
Peuple dans l'Ile de Malthe & fes dependancess 
il fait battre monnoye , il accorde des grâces 
& des rémillions aux Criminels, & donne les 
provifions des grands Prieurez , des Bailliages 
& desCommanderies. Tous les Chevaliers de 
l'Ordre, quelque autorité qu'ils ayent, lui doi- 
vent obéir en tout ce qiii n'eft point contrai- 
re à la Règle & aux Statuts de la Religion. 
Quant à l'Ariftocratie, c'eft que dans les affai- 
res importantes , qui regardent les Chevaliers 
& la Religion, le Grand-Maître & leGonfeil 
éxercent enfemble une autorité abfoluë , & le 

Grand- 

♦ Ceci eft tiré de PHift. du P. Heliot. 
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Grand-Mattre y a lenlemetit deax Toiz pour 
(a préâninence. LeConfeil fe diftingae en Or- 
dmêinonCcmpkt.AvLConÇeil Ordinaire affilient 
le Grand-Maître, le Prieur de l'Eglife^es Bail* 
lifs Convenmels, les Grands-Prieurs, & les 
Baillifs Capicnlaires. Le Confeii Complet eft 
compoTé des Grands-Croix , & des deux plus an* 
dens Chevaliers de chaque Langue. 

Les Langues font les differentes rïations , dont 
rOrdre eft coflipofé. Il y en a huit , qui font 
Provence, Auvergne y Irémce, Italie , Arragon , 
Allemagne^ Cafliile Angleterre. Ces huit Lan- 
gues ont leurs Chefs à Malthe, que l'on nom* 
me Pilliers & Baillifs Conventuels. Le Chef 
ou le Pillier de la Langue de Provence, à eau- 
fe que Raymond du Fuy ^ qui a drefTé les 
Réglemens de l'Ordre étoit Provençal , a la 
charge de Grand Commandeur. Le Pillier de 
la Langue d'Auvergne eft grand Maréchal. 
Celui <fc France eft grand Hoipitalier. Le Chef 
de la Langue d'Italie eft Grand Amiral. La 
Langue d' Arragon a pour Pillier le Grand Con- 
iervateur qu'on nommoit autrefois Drapier. 
Celle d'Allema^e a pour Pillier le Grand 
Chanceliers & la Langue d'Angleterre, qui ne 
fubCfte plus à caufc de la feparation de ce 
Royaume d'avec l'Eglife Romaine, avoitpour 
Chef leTurcopolicr , ou Général d'Infanterie. 

Dans chaque Langue il y a pluileurs Grands- 
Prieurez & Bailliages Capitulaires : favoir dans 
la Langue de Provence les Prieurez de Saint 
Gilles de Touloul'c, & le Bailliage Capitulai- 
re de Manofque. Dans la Langue d'Auver- 
gne , les Prieurez d'Auvergne j & le Bailliage 
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Capitulaire de Lurol, appellé dans h (bitede 
Lion , k enfin de Deveftel. Dans la Lai%ue 
de France, les Prieurs de France, d'Aquitai- 
nes & de Champagne, avec le Bailliage Capi- 
tulaire de la Moree &la Treforerie Générale 5 
auxquels font annexez , (avoir , au Bailliage 
de la Morée, la Commanderie de St. Jean 
de Latran à Paris , & à la grande Treforerie, 
la Commanderie de S. Jean en l'Ile de Corbeil. 



me, de Lombardie, de Venife, de Pife, de 
Barlette , deMeflIne &deCapouë, & les Bail- 
liages Capitulaires de Sainte Euphemie & de 
Samt Etienne près de Monopoli, de la Sainte 
Trinité de Venofe , & de St. Jean de Naples. 
Dans la Langue d' Arragon , qui comprend auf- 
fi Ja Catalogne & la Navarre , la Châtellenie 
d'Empofte, les Prieurez de Catalogne & de 
Navarre, & les Bailliages Capitulaires de Ma- 
jorque & de Cafpe. l3ans la Langue d'Alle- 
magne , les Prieurez d'Allemagne , de Bohême, 
de Hongrie , & il y avoitaufli celui de Danne- 
mark , & le Bailliage Capitulaire de Brande- 
bourg, avant que la Religion Evangelique eût 
été introduite dans ces Provinces. Dans la 
Langue de Caftille , qui comprend auffi Léon 
& Portugal , les Prieurez de Caftille & de Léon, 
& celui de Portugal avec les Bailliages Capitu- 
laires de Lango ou de Leza, Sade las Nueves^ 
Vtllûs 5 & dans la Langue d'Angleterre , lors 
qu'elle fubfiftoit , il y a voit les Prieurez d'An- 
gleterre & d'Hybernie, & le Bailliage Capitu- 
laire d'Aquila. Quant au Prieuré de l'Eglife 
de l'Ordre, & à la CommanderiedeChipre , 



Dans la Lai 




d'Italie, les Prieurez de Ro- 



tous 
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aoDsdrazBailliagesCapitulaires, ils font coni' 
mans i toutes les Langues , & le Bailliage de 
N^eponteft commun aux deux Langues d*Ar- 
ngon & de Caftille. 
L*H6tel de chaque Langueeftapellé Auber- 

£, à caufequeles Che\*alierSy qui dépendent 
ces Langues, y vont manger, &s'y afTem- 
blent d'ordinaire. Pluiîeurs Chapitres Géné- 



la manière , dont les Chevaliers le doivent com- 
porter dans ces Auberges , 6: qui fontconnoi- 
tre combien^ eft grande rObfcrvance régulié* 
reqni fe pratique ï Malthe. Les Ordonnances 
do Chapitre Général tenu fous le Grand- Mai- 
tre Antoine de Paule Touloufain l'an 1631. 
portent que les Pilliers donneront tous les jours 
a chaque Chevalier un f{&/o/o,c*eft-à-dire enri- 
itMi trente-fix onces de bœuf, mouton & veau , 
qui doit être fourni par le Tréibr commun s 
& lorlque l'on donne du porc frais ou du falé, 
les deux tiers du Rctolo. Les jours maigres, du 
poilTon , & au défaut de poiflbn , quatre œufs 
pour pitance , chaque jour fix petits pains , & 
un qmsrtuceio de vin fans eau , c'efl-à-dire la 
valeur de trois chopines. Et afin qu'on ne fai- 
ie point de dégât & de confommation inuti- 
le, il eftdefiendu aux Chevaliers, comme nous 
Payons vu ci-devant , de mener des Chiens à 
1* Auberge , & (î les Maîtres auxquels ils ap- 
partiennent, vouloient empêcher qu'on ne les 
cha(rât, ils feroient punis de la Septawe^ qui 
leurferoitaufli impolée, files jours qu'ils man- 
gent à l'Auberge , ils emportoient du pain, du 
vin & autres chofes à manger. 



raux ont tixt des reglei 




O 



Treis 
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Trois fois lafemaine, & non davantage (en^ 
core faut-il qu'il y aitdejaftesraifonsjlesPil- 
iiers doivent fournir la pitance aux Chevaliers, 
lorfqu'ils la demandent , mais ceux qui l'en- 
voycnt chercher, ne doivent pas avoir de'déjea- 
né ce jour-là à l'Auberge, autrement la pitan- 
ce leur peut être refufée, &lorfque le Maître 
de lalalle a mangé, on ne peut plus la deman- 
der. Le Pillier doic donner à déjeuner tous 
les matins eoQ-eles dcuxMcffes. Si les Cheva- 
liers ne font pas contens de la pitance , ils ne 
doivent pas faire leurs plaintes au Maître de 
la ialie , ni au Cuifînier, ni au Dépenfîér , mais 
feulement au Pillier^ & iî les plaintes font ^in- 
jud^s, ils font punis de li Septaine. Si un Che- 
valier a frapé uti ferviceur du Pillier (ans effu- 
lion de fang', il e(l condamné pour la prémié^ 
r " fois à la OunTantaine^ ainfi que nous Pavons 
,vu encore, la féconde à fix mois de prifondans 
la Tour , & la troifiéme à perdre deux ans d'An- 
ciennetéi & s'îl.y ai du fang répandu, il eft 
puni rigoureufemenr. Enfin , lors que le Pil* 
lier fait quelques plaintes de quelque Chevalier» 
il eft cru fur fa parole, fans que l'on falFe d'in- 
formations, & le Corifeil procède contre le 
Chevalier qui eft accufé/ La peine de la Sep- 
tàïue covïÇi^e en ce que celui qui eft condamné, 
doit jeûner fept jours de fuite , & la quatrième 
& fixième Ferie manger feulement du pain & 
boire de l'e^u, fe foumettre ces jours-là à la 
difcipline , c'eft-à-dire , à recevoir des coups 
de houffine de là main d'un Prêtre de l'Ordre, 
pendant le Pfeaume Deut tnifereatur noftri &c, 
& la peine de la ^«r^r^f/^^/V^^eft de jeûner qua- 
rante 



DES CHEVALIERS, m 

fime jours défaire, & la quatrième &fixîènie 
Ferie aapain& à l'eau > ils reçoivent ces deux 
jours la difcipline pendant le rleaume Mtfcrcrt 
mH,Dems , & pendant ces quarante jours ils ne 
dcMvent point porter d'épée , ni lortir que pour 
aller à VE^k. 

Chaque Grahd*Prieuré a un nombre de Corn- 
niaiuleries, dont les unes font deftinées aux 
Chevaliers de juftice; & les autres indif(frem- 
meat âox Chapelains & aux Servans d'armes. 
Voici ce qu'on favant homme a écrit depuis 
peo couchant l'origine des Commanderies de 
cet Qnire. L'orbe des Commanderies . 
„ dit-il 9 vient de ce qu'anciennement les biens 
99 de rOrdre étoient en commun, & que pour 
99 lesûire valoir « oncpmmettoitdesieculiers, 
99 qui ên étoient ou les Fermiers , ou les Re- 
99 ceveuri , & qui en rendoient compte. Mars 
,9 le grand éloiffnement faifant qu'on étoit fou- 
y', vent trompé , & que les comptes étoient 
99 pra fidèles y on donna l'adminidration de tous 
ff ces Revenus aux Grands-Prieurs, à chacun 
,9 dans fon département. Ceux-ci ne s'en ac- 
99 qoitérent pas mieux ; de forte que quoi-^ 
ff que les Revenus de l'Ordre fuffent très-con- 
^ fidérablës, à peine trouvoit-on de quoi four- 

nir la depenfe qu'on étoit obligé de faire. 

On eut donc recours à un autre expédient, 

qui fut de commettre & députer un Frerc 
„ pour régir & adminiftrér chaque Comman- 

derie pour autant de tems qu'on le jugeroit 

à propos , à condition que tous les ans il 
„ payeroit entre les mains d'un Receveur de 

l*C>rdre établi pour cela une certaine fomme 
O % propor- 
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9, proportionnée au revenu de la Commande- | 
99 rie. Cette impoficion fut nommée Kf/^oiy/roirj ! 
„ c*eft ce qui a été pratiqué Jufques à prefent. ; 
„ Au refte on n'envoyoit pas ces Chevaliers \ 
feuls. On leur donnoit pour aides quelques ] 
M autres Chevaliers « & tous enfemble avec \ 
quelque Prêtre de l'Ordre qu'ils avoient orr 
dinairement avec eux > formoient uneCom- 
munauté. Celui qui étoit à la tête fut nom- 
,9 mé Commandeur y & la maifon où étoit ai- 
29 femblée la CommxxmXitê ^CommanderU', nom 
9f qui iighifîe moins commandement qu'admi- 
niilration , & pour ainfî dire une Comii9i3r«ufe. 
„ On voulut faire comprendre aux Chevaliers 
>, par Ce nom même , cju^ils n'étoient que les' 
,y oeconomes & lés adminidateurs de cette por- 
„ tion des biens de l'Ordre, qui ne leur étoit 
confiée que pour autant detems qu'on leju- 
geroit à propos, & fur laquelle ils dévoient 
„ prendre une portion pour être envoyée an- 
^, nuellementau Receveur , le refte devant être 
„ employé à nourrir & entretenir laConimu* 
„ nauté de chaque Commanderie , & à foula- 
„ ger les pauvres du lieu. Ainfi l'Ordre étoit 
îecouru tous les Chevaliers étoient nour- 
,> ris & entretenus à fes dépens , & les Pauvres^ 
étoient affiftez. Mais la divilîons'étantmi- 
fe dans la fuite parmi ces Chevaliers , qui 
„ vivoient enfemble dans une mêmeComman- 
derie,on fut obligé de lesfeparer,&delaif- 
„ fer le foin de la Commanderie à un feul, en 
le chargeant de payer des penfions à quel- 
ques uns de fes Confrères , au lieu qu'il les 
„ cntretenoit & nourriflbit auparavant, &c'e(b 

« de 
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de là aofli qa*eftvenuè' l'origine des pendons 
qae plufieurs Chevaliers pofledent fur des 
Commanderies , ou fur d*autres biens de TOr- 
dre. 

Les Commanderies font apellées Magiflràles^ 
Juftice ou de Gracg. Les Mégiflralit l'ont cel- 
i qui font annéxées à la dienicé de Grand- 
atcre^afin queceluiqui en eu revêtu Ja puif- 
foûtenir avec plus d'éclat. Il y en a .une 
ns chaque grand Prieuré ; favoir au Prieuré 
St. Gilles, la Commanderie dePezenas;au 
ieuré de Touloufe, la Commanderie de 
j-foubran; au Prieuré d'Âuverp^e, la Corn- 
nderie de Salins j au Prieuré de France, la 
immanderie de Hainaut ; au Prieuré d' Aqui- 
ne , la Commanderie du Temple de la Ko- 
elle s au Prieuré de Champagne, la Comman- 
rie de Metz 5 au Prieuré de Lombardie , la 
imraanderie d'Invemo > au Prieuré de Rome, 
Commanderie de Mugnano; au Prieuré de 
mife, la Commanderie de Trecuzo s au Pri- 
ré de Pife, la Commanderie de Pratos au 
ieuré de Capouë, la Commanderiede Siciano; 
Prieuré de Barlette,la Commanderiede Brin- 
i , au Prieuré de Mefline, la Commanderie 
Polezziî au Prieuré de Catalane, laCom- 
nderie de Mafdeu 5 au Prieure de Navarre , 
Commanderie de Calchetas ; en la Châtelle- 
d'Empofte, la Commanderie d'Aliaga 5 au 
ieuré de Caftille, les Commanderies d'Olmos 
ie Vifo; au Prieuré d'Allemagne , la Com- 
nderie de Buezj au Prieuré de Bohême, la 
mmanderie de Wladislau > U autrefois au 
ieuré d'Angleterre , la Commanderiede Pef- 
O 3 censj 
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censau Prieuré d'Hybemie , les Comtnande* 
ries de Kelbary , deJCillurye & de Probe; & 
la Commanderie de Sinicaaa Royaume dé Chi-^ 
pre. 

Les Commanderies de Jujlice ou de Grâce, fpnt . 
ainii apellées félon la hianiére de les ol)tèhir. 
On les nomme! Commanderies de ^ufiice quand 
on les poflede par droit d'ancienneté , ou par 
améiiorifl'ement. L'ancienneté fé compte da 
tems de la Réception; mais il faut que ccjui 
qui prétend une Commanderie, ait fait cinq an- 
nées deréfidence à Malthe, & quatre Garava» 
nés ou voyages fur Mer ; & l'aniéHoriflemfent 
eft iorfqu'après avoir fait des réparations dans 
une Commanderie dont l'on jouît j onenpriônd 
une autre d'un plus grand revenu. ZaroMhioxi 
Citravana eft un mot Arabe quîfigrii^e une Af- 
femblée d'hommes, qui s'uniflent pout faire 
quelque trafic , ou quelque voyage. On fe 
lervoit de ce mot , lorfque les Chevaliers de 
Saint Jean de Jérufalem étant dans la Syrie , 
choifîflbient les Frères qui étoient deftinez pou^ 
la garde des Fortereifçs, ou pour fervir furies 
galères ; & l'on s'éft depuis ce tems-là fervî' 
du même mot, pour marquer les voyages que 
les Chevaliers de Malthe font fur les galères, 
ou fur les vallfeaux au fervice de leur Ordre. 
Il faut qu'ils falfent ces quatre Caravanes par 
eux-mêmes , & il ne leur eft pas permis de les 
faire faire par d'autres. Mais quoiqu'ils foienc 
obligez à cinq années de réfidence, & à qua- 
tre Caravanes, néanmoins s'ils ont été employez 
au fervice du Grand-Maître , ou de la Reli- 
gion, ils ont quelques éxemptions, & on leur 
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compte pour une Caravane deux années com- 
pièces de fervice en perfonne. - Les Che valiers 
qui font Efdaves desTurcs,onc auflî des éxcmp- 
dons , & on leur compte une Caravane pour 
chaque année de Captivité, ainfî qu'il cit or- 
donné par les Ordonnances du Chapitre Géné* 
ral de l*an 1631. qui prefcrivent aufli VS^gc de 
vingc-ans pour commencer les Caravanes , ex- 
doancdetous les Emplois , Bénéfices , & Lom- 
manderies de l'Ordre ceux , qui ayant atteint 
Tige de 50. ans , n'auroient pas fait les quatre 
Caravanes , qui ne font que de fix mois chacu-* 
ne. 

Les Commanderies Je Grâce ont ce nom, 
quand elles font données par les Grands-Prieurs , 
par un droit , qui appartient à leurs dignitcz, & 
ils en donnentune de cinqansen cinq ans. Oii) 
ne prend point garde ,filaCommanderie vacan«; 
teeft decellcs qui font afTeâées aux Chevaliers, 
ou de celles qui appartiennent aux Chapelains 
ou Servans d'armes. Le Grand-Maître , ou le 
Grand-Prieur la peut donner à tel Frère qu'il 
loi plaît 9 dequelque rang qu'il foit, cela étant 
indifférent 9 lors que la promotion eft de grâce. 

Quoi qu'à proprement parler il n'y ait que 
ceux qui font laïques, & nobles d'extraction, 
qui puiflent porter It qualité de Chevalier, par- 
ce qu*il n'y a qu'eux a qui on donne l'Ordre 
de Chevalerie , fi ce n'eil par quelque grâce 
particulière s néanmoins, comme fous le nom 
de Chevaliers deMalthe, on entend ordinaire- 
ment tous ceux qui compofent cet Ordre , on 
peut dire qu'il y en a de quatre fortes. Les 
premiers font ceux qu'on nomme les Chevaliers 
O 4 de 
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de Tuftice. Ils font obligez de faire preuves de 
NobleflTe, & il n'y a que ceux-là qui peuvent 

Ïarvenir aux dignicez de Baitlifs, Grands* 
rieurs, & Grands-Maîtres. Les féconds font 
les Chevaliers de Grâce, qui n'étant point no- 
bles d'extraâion, ont mérité par quelque ac- 
tion de valeur , ou par quelque fervice confi* 
derable rendu à l'Ordre , d'être mis au rang des 
Nobles, &de jouir des mêmes honneurs. Les 
troifiémcs font les Frères fervans s il y en a 
de deux fortes , les Frères fervans d'armes , 
qui font employez dans les mêmes fondions 
que les Cheyaliers ,tant à la guerre qu'au fer- 
vice de l'Hôpital, & les Frères fervans de l'E- 
glife , dont toute l'occupation eft de chanter 
les louanges de Dieu dans l'Eglife Conventuel- 
le, & d'aller chacun à fon tour (êrvir d' Au- 
môniers fur les vaifleaux , ou fur les galères 
de la Religion. Les quatrièmes enfin , quifont 
nommez Frères d'Obédience, font les Prêtres, 
qui fans être obligez d'aller jamais à Malthe, 
prennent l'habit de l'Ordre, en font les vœux, 
& s'attachent au fervice de quelques- unes des 
Eglifes de l'Ordre , fous l'autorité de quelque 
Grand-Prieur ou de quelque Commandeur, aux- 
quels ils demeurent foûmis; & ils jouïlfentde 
plufieurs privilèges , qui leur ont été accor- 
dez. Il y a aufli des Donnez ou Demi-croix , 
qui ne peuvent porter la Croix d'or fans une 
permimon exprefle , & quand on leur accorde 
cette permiiiion, ce ne doit être qu'une demi- 
Croix d'or à trois branches 5 mais ils peuvent 
porter unedemi-Croix de toile blanche, coufuë 
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r lenrs habits, laquelle ne doit pas pafler les 

tiers d*Qn palme de Sicile. 
Pcrfonne ne aoit être preienté pour être re- 
a dans cet Ordre , ni demander des Commif- 
lires pour faire fes preuves , qu'il n*ait au 
loins ieize ans accomplis , à l'exception des 
*agcs du Grand-Maître , qui peuvent être re- 
fus depuis douze ans jufques à quinze, & à 
'exception auffî des Ecclefiaftiques , qui peu- 
rent être reçus depuis dix ans jufques à feize. 
^pendant l'ufage d'obtenir des dilpenfes du 
Pape y pour hirc recevoir des Enfans depuis 
lu'ils (ont nez iufques- à-dix ou douze ans,eft 
jevenu commun , & Tancienneté de ces En- 
âns commence du jour auquel leGrand-Mai- 
xe a reçu & approuvé cette difpenfe , pour- 
iru qu*on paye ponûuellement dans l'année ce 
ja'on appelle Droit de Puffagt. 

Cet ufage de recevoir des Chevaliers de Mî- 
lorité eft récent. Ce qui y donna lieu , c'eft 
lue dans le Chapitre Général tenu l'an 1631^ 
m rélolut d'exécuter ce que le Confeil avoit 
ardonné par un Décret du 7. Janvier 1629. qui 
^toitde faire un CoUacbio ou Cloître pour y met- 
tre un Noviciat pour les Chevaliers & Servans 
d'armes , & un Séminaire pour les Ecclefiafti- 
quess & comme il falloit un fond de cent mil- 
le écus pour réxécution de cedeflein , leTré- 
for ne le trouva pas pour lors en état de faire 
ce fond à caufe des grandes dépenfes, quil'a- 
voient épuifé. C'eft pourquoi on réfolut pour 
y pourvoir, d'accorder cent difpenles pour re- 
cevoir dans l'Ordre cent Enfans en minorité , 
qui donneroient chacun mille écus pour être 
O s admis. 
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admis. Les cent difpenfes furent bien*tôt rem- 
plies. Le Collaebio pour le Noviciat, & pour 
le Séminaire ne fe fît pas néanmoins: on crut 
alors devoir employer la fomme à d'autres be« 
foins , & comme il n'y a point eu de Chapitre 
Général pour accorder de pareilles, difpenfes» 
on a eu recours au.Pape pour les obtenir par 
fon autorité i ainfi l'ulage decesdifpenfess'eft 
infcnfiblement introduit, & eft devenu très- 
commun. D'abord il falloit avoir au moins huit 
ans , enfuite fix s & la coûtumé eft prefente- 
ment qu'on peut être reçu en quelque bas âge 
quecepuiffeetre. Les derniers régi emens faits 
à Malthe fur le Droit de Pa(rage de c«ux qui 
font ainfi reçus , portent, qu'ils doivent payer 
trois cens trente Piftples & un tiçrs au prix 
courant des Piftples d'Efpagne , fans y com- 
prendre quelques autres menus droits. 

L'origine & le nom du Droit de Paflàge vien- 
nent du droit que payoientautrefois aux Capitai- 
nes|des galères , ou dçs Vaifleaux de la Religion, 
ceux quife mettpientdelîus pour pafler à la Ter- 
re Sainte , & dans la, fuite des tems à l'Ile de Rho- 
des pour y être reçus Chevaliers. Ils payoient 
une fomme pour leur nourriture & entretien 
pendant le voyage, & cela s'appellpit DroiVdr 
Paffage. Ce droit a continué de le payer juf- 
ques à prefent à l'Ordre 5 il a toûjours retenu 
l'ancien nom, & eft. confirmé par des Statuts 
comme nous l'avons vu. Quoi que ce Droit de 
Paflage doive être payé dans l'année , néanmoins 
le Grand-Maître peut accorder deux ans au lieu 
d'un , pour payer ce droit; mais il ne peut pas ac- 
corder un terme plus long. Une des conditions 



DES CHEVAL lE R s. 219 

ddaCracedeAfinorité, cft qucdès lemomcDC 
que le DrcMt <fe Paflâge eft payé, cet ar^c 
cft cnriérrmcpt acquis à TOrdre, iânsqucroas 
jUMiIgnc prétexte qae ce ibit, on puîfie. jamais 
CD prétendre b reftimdon. 

L*M ne penc 2tre reçu Page do Grand-AIaî- 
tie que depuis dknize ansjuiqaes àqainze, & 
00 n*y peut demeurer que trois ans an plus , & 
fonvénc moiof , fuivant Tâge qu'on a quand 
€o y encre. Alais comme le Grand- Maître ne 
peot a:voir que feize pages , il faut pour y en- 
crer, au*ii y aie une place vacante, le plus an- 
cien de ceux qui ont eu des Lettres de Pase eft 
reçu , tprès avoir fait Tes preuves de NoElelTe 
& lie l^idmation. La différence qu'il y a dans 
les fonnalitez , qui s'obfervent dans la récep- 
tion €le ceux qui font reçus de Minorité, & 
de ceux qui fontreçus comme Pages , c'eftque 
les premiers ne font pas obligez aefeprefenter 
àl'Aflemblée de la Province, ni d'aller à Mal* 
the qu'à vingt-cinq ans; au lieu que les Pages 
doivent fe prefenter à TAflemblée de la Pro- 
vince, & aller à Malthe après leur réception; 
& ne peuvent payer leur pafTage, que lors 
^*ils prefentent eux-mêmes leurs preuves à 
Maldie. Le droit qu'ils payent eft de deux cens 
cinquante écus d'or : chaque écu d'or pris pour 
une demi-piftolc, félon ce qu'elle vaut, outre 
quelques autres menus droits. 

Les Chevaliers de Majorité font ceux qui 
font reçus à feize [ans accomplis. Ils payent 
le même droit, que les Pages du Grand-Maî- 
tre, & ne fontpas obligez déporter eux-mêmes 
leurs preuves à Malthe. Autrefois , ils y é- 

toient 
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toient obligez , & fans cela leur ancienneté ne 
couroh point , ouoi que ces preuves eniTent 

reçues pour bonnes au Chapitre , ou à l'Af- i 
lemblee de la Province, & qu*iis euflentpayé \ 
leur pa(1ag«. Mais par un Décret du Confeil 
de 1688. confirmé par un Bref du Papeinno- '\ 
cent XI. il à été ordonné qu'il fuffifolt i l'a- 
venir, que celui qui a prefenté fcs preuves au 
Chapitre Provincial ou à I'Aflemblée,les en- 
voyât au Couvent à la vénérable Languedans 
laquelle il eft né , & qu'il feroit difpcnfé d'y 
venir euperlonnc jufques à l*âge de vingt ans. 
Tans que cela puiflTe nuire à fon ancienneté, qui 
commencera à courir du jour que fes preuves 
auront été prefentées en Langue. 

Pour ce qui eft des Frères Servansd'arnïes, 
le Capitaine Général de Tan 1631. a voit feule- 
ment defFendu à la Langue d'Italie d'en rece- 
voir , comme il eft porté par l'article vingt- 
cinquième du Titre de la réception des Frères. 
Depuis par un Décret du Confeil lamêmedef- 
fenfe a été faite aux autres Langues , jufques 
à ce qu'il en eût été autrement ordonné 5 mais 
cette delFenfe a été levée depuis quelque tems. 
Les Chapelains ne peuvent être reçus que de- , 
puis dix ansjufqu'à quinze, après quoi il fau- 
droit obtenir un Bref de Rome s mais jufques 
à quinze ans, il fuffit d'obtenir du Grand Maî- 
tre une Lettre de Diacot. En vertu de cette 
Lettre lePoftuIant feprefente au Chapitre Pro- 
vincial ou à rAlTemblée : on lui donne des 
Commiflaires pour faire les preuves, qu'il doit 
porter lui-même au Couvent , après quoi on le 
renvoie pour continuer fes études. Ils font 

feule- 
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œnt obligez de faire voir.'qu'ils font nez 
is honnêtes , pratiquant le$ Arcs Libéraux, 

n'ont jamais éxcrcé aucun Art vil & mé- 
oue^ ni fervi perfonne; & <;ue ni eux ni 
Feres & Mères n'ont jamais travaillé à 
le chofe méprifable , & déplus» qu'eux. 
Pères & Mères, leurs Aieuls & Aïeules 
sels & maternels font nez en légitime ma- 

Le Droit de Paflage des jeunes Diacots^ 
cdeiiaftioues depuis dix ans jufques à 
e , eft de cent écus d'or i chaque écu 
triant une demi-piilole d^Efpagne en efpé* 
elon la valeur courante, & autre menus 
L Les autres Diacots ou Ecclefiaftiques 

par Brefs dans un âge.plus avancé , doi- 
payer douze cens cinquante livres pour le 
de pafTage & quelques autres droits, à la 
rc néanmoins de ceux qui par leur capa- 
Sc leur méritel auroient été honorez du 
et de Doâeur , lesc^uels par un privilé- 
rdculier font reçus a tout âge , & ikns 
-aucun droit de paflage. 
loique la coûtume dans l'Ordre foitdefai- 
» preuves de Nobleffe par l'arbre de con- 
tinité , en remontant leulemenc depuis le 
aller jufques à fes Bifaieuls paternels & 
mels> néanmoins le Prieuré d'Allemagne 
; davantage; il faut prouver feize quar- 
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i*our qu'ils y font arrivez. Les Chevaliers, da ^ 
^rieuré d'Allemagne ont encore un autre pri- 
vilège , qui eft que les deux tiers de Tar^fi- 
terie d*un Commandeur [demeurent après fit 
mort au profit de la Comnûiiïderie , i'aotrë 
tiers feulement appartenant à l'Ordre; en for- 
te, que le Chevalier qui fuccédë àlàCômniâtt- 
derie, eft obligé de payer à l'Ordre la valêw 
dé cette troîfième partie , à raifon de huîtffo?. 
rins par marc , & de donner caution pôur lés 
deux autres tiers. Quoique les Chevaliers dèS 
autres Prieùrez de l'Ordre néfaflent pas diâi^ 
culté d'admettre les enfans naturels des Rois 
& dés Princes fouverains 5 néanmoins léPrieù- 
ré d'Allemagne n*en reçoit point de quelqgié 
naiflance dilfinguée que foitlepreiedté, ilfaut 
abfolument qu*il foit né de légitime mariagô. 

La Profcmon fe faifoit autrefois darfs cee 
Ordre auffitôt qu'on avoit fini l'année de No-: 
viciât, comme on le fait dans tous les autres 
Ordres Religieux. Mais Cette coûtume n'eft 
plus en ufages & il n'y a que ceux qui font 
reçus en minorité., qui ayent un tems nxé pour 
leur Profeflîon. Ils doivent fe rendre au Cou-, 
vent dans la if- ânnée pour faire leur année 
de Noviciat , & fenfuite leur Profeflîon dans 
la vingt-fixiérhe année, à faute dé quoi il s per- 
dent eii faveur de leurs Cadesi l'ancienneté que 
leur minorité leur avoit procurée. Cependant 
il y a beaucoup de Chevaliers reçus en mino- 
rité, qui ne font Profeflîon, que plufieurs an- 
nées après les vingt-fix ans, fans que cela leur 
porte aucun préjudices mais il faut pour cela' 
qu'ils ayent un Bref, ou une Difpenfe qu'on 

obtient 
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dent aifément pour des raifons particulières 
;*on cxpofe. 

Vend lies Cérémonies qui s'obfervent en 
«mant l'habity& en faifant faire Profeflion aux 
bevaUers. Le Poftulant ayant reçuduGrand- 
bâtre êc du Confeil la permiflion de prendre 
babie, & de faire Profdlion , & le jour ayant 
:é cfaoifi, il fe trouve à PEglife, où étant à 
encmx devant l'Autel , vetu d'une longue 
)be & d'un manteau à bec , qui c(l l'habit 
d'Ordre » & ayant à la main un flambeau , 

offire au Prêtre fon épée nue pour être be- 
ite. Le Prêtre la tient toute nue, en lui di- 
tnt: neevité cette fainteipêe au nom du Pere 
tBb& du SahtEJprit. Ainfifoit il. Etfer^ 
fz vous en pour votre deffenfe , & de la fainte 
gB/e de Dieu , à la confufion des Ennemis de la 
ruiti dé ^ifus Cbrifty & de la Religion Chrétien-' 
t: & prahez garde , autant que la fragilité bu» 
laiue le permettra , de n*en jamais f râper perfonn» 
jujlement. Que la grâce d*en ufer ainfi vous/oit 
ccordéepar celiêi qui vit ^ régne avec le Pere 

Saint EJprit y dans tous les Siècles des Siècles , 
'mfi fait il. On remet enfuite l'épée dans le 
bureau, & le Prêtre la met au côté du Che- 
alier qui doit faire la Profeflion , en lui di- 
int : Mettez votre épée à votre côté , & fouve- 
fZ vous que ce n^eft pas tant par les armes que les 
mes ont acquis des Royaumes , que par leur 
ronde Foi. Cela étant fini , le Prêtre donne 
n baifer au Chevalier qui doit faire Profef- 
on ^ lequel ainfi orné de fon épée , doit s'y 
réparer avec dévotion , afin qu'il puifle re- 
rvoir la grâce de cette fainte Milice. Pour 

cet 
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cet effet ayant eu foin de faire une bonne 
Confeffîon de tous les Péchez de fa viepafl^fe, 
après avoir entendu la Meflfe & reçu la Com- 
munion , étant à genoux , & tenant un flam- 
beau de cire blanche allumé , auquel on at- 
tache ordinairement un écud'or, lequel flam- 
beau marque la Charité , qui eft un amour 
tout de feu , fe tenant ainfi avec relpea de- 
vant celui qui doit recevoir fa Profeflion , il 
répond humblement aux interrogations qu'il 
lui fait. Cependant le Prêtre peut avant ce- 
la , s'il le juge à propos , & fi le tems le per- 
met , donner au Profôs des 4ivis , & après les 
lui avoir donnez , il lui demande s'il eft dans 
la difpofition de promettre non feulement de 
bouche, mais du fond du cœur , defuivretous 
les avertiffemens , qui viennent deluiêtredon- 
nez. Alors le Chevalier , qui doit faire Pro- 
feflion , répond : Moi , N . . . jure & promets à 
ye/ns-ChriJl qui ejl Dieu , à la bicnbeureufe Vier^, 
ge Moriéà' àSt, yeanBûptifte y que je ferai têus 
mes efforts pour objerver ponâuellement ces cbo* 
fis. 

Manière de donner l'Ordre de Cbe^ 
Valérie, 



valier qui doitreçevoir les vœux du Profès , lui 
dit : Qne demandez-vêus > à quoi ayant répon- 
du , qu'il demande l'Ordre de Chevalerie , le 
Chevalier lui dit : Uavez vous jamais refu de 
Prince Catholique ou d^autre qui eût puiffance de 
le donner i LcProfès ayant répondu ce que bon 




Prêtre life l'Evangile, leChe- 



lui 
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loi fcmblc , le Chevalier continue de lui di** 
rc : €*efi cbofe nohlt & falutaire de Jervir la 
Pauvres de JefnS'Chrift , & d*ûceomplir les œu- 
vres de Miféricorde ^ S* de [e députer nu frrvice 
tb" deffenje de la foi- Toutesfois vous deman- 
dez une cbofe que beaucoup d'autres ont demandée 
recherchée d'avoir , ^ n'ont pu. Pourquoi cet 
Ordre de Chevalerie que vous demandez , a coûtm^ 
me de *fe donner à ceux qui par l'antique noblejfe 
de leur lignage le méritent , ou véritablement à 
eeuXf qui par leurs propres vertus s^ en font faits di^ 
gnes. A cette caufe vous connoiffant tel que renuiert 
tOrdre de Chevalerie , confentons a votre aeman^ 
de y vous mettant en mémoire , que ceux , à qui 
H tfi donné de recevoir tel Ordre y ont l'obligation 
iUre defenfeurs de PEglife , des pauvres femmes 
veuves cb* enfans orphelins. Promettez-vous ainfi 
faire ? Le Profès ayant répondu : oui , Mon» 
fieur , le Chevalier lui donne Tépéc avec fon 
foureau en la main, lui difant: h celle fin que 
mainteniez tout ce qu'avez promis ^ prenez cette 
epce an nom du Pere , dri fils & du Saint Efprit. 
Ainfi fo'it'il. Le Chevalier tirant enfuite l'é- 
péc du foureau , & la donnant en la main du 
Profès lui dit; Prenez cette épée. Par fon luflre 
die eft enflammée de la Foi ; par la point e^ d'Ef 
ferance y par p s gardes ^ de la Charité ^ de la- 
quelle ttferez vertueufement pour la deffevfe vôtre, 
& de la Fit Catholique ^ & ne craindrez d'entrer 
eux périls ù' dangers pour le nom de Dieu , pour 
It fiine de la Croix , & pour la liberté de l'Egli- 
fi: maintenant la juflice & la confolation des fem- 
mes veuves & des pauvres orphelins , car c*eft la 
naie foi , & juftification d'un Chevalier. C'eft 
Tome IL P la 
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la vocatiên , Véleâion & fanSification que d^ùf-- 
frir tame à Dieu , & le corps aux périls & dan^ 
gers pour fon fervlce. 

Le Chevalier fait nettoyer V^éçét au Profès 
fur Ton bras, puis la met au foureau, lui di- 
fànt : Tout Mnfi que mettez cette épée nette 
polie dans fon foureau , ne délibérez» aujji la tirer ^ 
en volonté d'en frcper perfonnc injuftement , ni la 
maculer , mats l* employer comme deffus , dont 
Dieu vous en falfe la grâce, Ainfi joit il. Le 
Profès étant toûjours à genoux , tenant l'épée 
dans fon foureau , le Chevalier la prend & la lui 
met au côté, difant: Je vous ceins de cette épée 
la mettant à votre côté , au nom de Dieu tout^ 
pufffant, & de la glorieufe Vierge Marie y de Mon- 
fieur Saint Jean Baptifte , à* du glorieux Saint 
Georges , à l*honnenr duquel vous recevrez POr^ 
dre de Chevalerie, Tout ainfi qu^avec patience & 
vraie foi , il fut viûorieux pour nous impétrer 
telle grâce envers Dieu , auffi n^avex» vous celle 
de la tirer fans autre ejperance que de vaincre. 
Le Profès fc levé cnluite , tenant à la maifi 
fon épée nuë qu'il branle trois fois , & le Che- 
valier lui dit : Ces trois fois qu'avez branlé 
pée en votre main , (igni fient qu'au nom de l^ 
Sainte Trinité , avez pouvoir de défier tous les Etf — 
nemis de la Foi Catholique avec efperance devi^ 
Ûoire. Dieu vous en donne la grâce, Ainfi foiC^^ 
il. Le Profès nettoyé après cela l'épée & ls3 
remetdansie foureau 5 leChevalicr luifaitun^ 
remontrance fur les Vertus Cardinales , 5^ 
ayant tiré l'épée du même Profès , il lui er3 
donne trois coups fur l'épaule, & lui dit: 
vous fais Cbeifâlier ^u nom de Dieu , de la Vterg^ 

Marir t 
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y Je Monfiinr Saint Jean Buptifie , ^ Mùm* 
^aint Geêrges ^ vigilant & pacifique en Ptûm" 
le Chevalerie : puis remet l'îfpée dans le 
lu , & regardant le Profès, il lui donne 
ment un petit fouflet, endifant: Réveil^ 
0/ y & ne dormez aux affaires ; mais veiU 
la Fêi de Jff^t Cbrift ^ & faites que ce vont 
dernier affront & vergogne que puiffiez avoir 
a eaufe de Jefus-Cbrift , ayant la paix da 
Seigneur en vous. Il lui montre enfuite 
erons dorez , & lui dit: Voyez-vous cesépe^ 
ils vous fignipcnt , que comme le Cheval les 
, fe mettant hors de fon devoir , ainfi de* 
His craindre de fortir de votre rang à* vaut , 
faire mal: on vous les met ainfi dorez amx 

pour être l*or le plus riche métail qui fa 
, & compare à l^ honneur i Un autre Che^ 

les lui attache aux piés , & il retourne 
place continuer d'entendre la Mefle. 

Manière de donner la Croix de 
rOrdre. 

rès la demande que le Profès a faite d'à- 
rçu & admis dans la compagnie des Fre- 
i la facrée Religion de Saint Jean de 
alem , celai qui le reçoit lui dit : La de- 
? que faites a été refufée pour n^être digne 
refu en telle compagnie : Mais nous c on- 
de votre prud*bomie ^ fuffifance , fommes 
rez la vous oâroyer , ejpérant qu*avec ion 
^ charité vous vous exercerez aux œuvres 
fericorde , & totalement au fervice de PHS^ 
de cette Religion , non feulement enrichie & 
P 1 ampli^ 
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Amplifiée de bien grands privilèges , libériez , ^ 
chifes y & immunit ez par h Saint Siège Api 
que , ains encore par tous les Princes Cbrétit 
autres f ointes perjonnes , afin que toifs nous i, 
fervans audit Hôpital foyons enflammez de 
foi , Efpérance & Charité envers Jefus i 
Et tout atnfi que l*on vous baille un cierge a 
en la main , cela vous doit fignifier que devei 
ardent en icelle Charité , qtà efi la vraie pcrf 
de cette vie ; vous ajfurant que fi l^exercez 
ardent cœur pour la deffeuje de la Foi de 
Cbrift contre les ennemis d'icelle , plus facih 
il vous appellera en fon Royaume ; ù*à celle yi 
pe vous purjfez excufer d^ ignorance , je fuis 
vous fignifier ici en préjence des affiflans , c5 
mander fi vous avezparfaite volonté d'en fuivre 
gle ; c^efi que dès cette heure Jhyez préparé dU 
aux peines fâcheries qu^avez de patir au j 
ce de notre Religion , totalement vous dé^ 
1er de votre propre volonté , la remettant at 
d*bui entre les mains de tous Supérieur f élus et 
les y quels quUls Joient ; vous commandant qti 
à leur obeïr en quelque manière que ce foit. 
• LcProfès ayant répondu qu'il eft contei 
Recevant continue ; Et puis qu'êtes co 
vous dépouiller de votre propre volonté lii 
tb* la remettre à vos Supérieurs , tout ainfi qi 
fait de cette cire qui fe laijje manier à ce qu 
veut y ainfi fer a-t» on de vous y vous avij 
ferez contraint de jeûner , quand aurez eni 
manger , veiller quand aurez envie de do 
enfemhle plufieurs autres peines contraires aux 
firs libertez ; pour cela av 'ifcz bien , fi 
la volonté de vous en dépouiller , pour la n 
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is mêins àes Saperieurs de notre Refigion. Le Pro- 
fts ayant répondu qu'il , fe foûmct entière- 
ment à la volonté des Supérieurs , & qu'il fe 
dépouille de fa liberté , le Recevant lui de- 
mande comme nous l'avons vu ci-devant , 
I. s'il n'a point fait vœu dans un autre Re- 
ligion i 2. s'il n'a point confommé le ma- 
riage, ou s'il n'eft point fiancé à aucune fem- 
me i s'il n'a point de dettes confidérablcs , 
auxquelles il ne peutfatisfaire; 4. s'il n'a point 
été homicide , ou caufe de la mort de quclcun ; 
f. s'il n'eft point de condition fcrvile. LcPro- 
fès répond ce que bon lui fcmbie , & le Rece- 
vant l'avertit que toutes & quantes fois qu'il fe 
trouvera convaincu de ces chofes , on lechaf- 
fera de l'Ordre avec confufion , & qu'il y faflc 
bien reflexion : à quoi le Profôs ayant encore 
répondu y le Recevant continue de dire: Doff- 
qnes put/que vous nous dites & njfnrez être tel ^ 
& quiètes prêt ^ délibéré <l*être defenfettr de 
l'Eglife de jefus-Chrifl y & fervir aux Pauvres de 
l'Hôpital de notre Religion , vous recevons bénigne- 
ment félon les formes de nos établiffemens , loua^ 
iflis coûtâmes & non autrement , ^ ne vous pro^ 
mettons que pain ^ eau , ftmple vêtement , tra» 
vail ^ peine. Pour lors il commande auPro- 
fts d'aller prendre,le Meflel fur l'Autel , de 
lui apporter , & lui faifant mettre les mains 
le CanCn de la Mefle, le Profès pronoiicc 
fcs vœux en la manière fuivante. Moi , N . . 
jttre promets , ^ fois vœu au Tout -put (faut (à 
'fl glorieufe Vierge Marie , CT* à Monfieur Saint 
Jtan Baptijie notre Patron ) moiennant fa grace^ 
^ohferver & garder vraie obédience à celui qui 
P 3 fra 
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fera commande & par Dieu & ma Religion , de 
vivre fans propre , & de garder cbafleté , àinjl 

ÎuUl convient à tous bons Religieux Catholiques. 
iC Recevant lui dit enfuite : Or à ce que com^ 
menciez par ohê'tffance ^ je vous commande de re» 
porter ce Meffel fur V Autel j & qu^ après qu'eau* 
rez haifê ledit Autel ^ retourniez ici,- Le Profès 
obéit , & le Recevant continue : Maintenant 
nous vous connoiffbns être Pun des defenfeurs de l^E* 
glife Catholique y & Serviteur des Pauvres de JefuS" 
Cbrift de l'Hôpital de Saint Jean de Jerufalem. 

Cela fait le Recevant prend le manteau à 
bec , & montre la Croix à huit pointes au 
Profès, lui difant : Cette Croix nous a été ordon- 
née blanche en figne de pureté ^ laquelle devez por^ 
ter autant dans le coeur comme dehors , fans ma- 
cule ni tache : les huit pointes que vous voyez en 
icclle font en figne des huit Béatitudes que devez 
toujours avoir en vous qui font , j , Avoir le con^ 
fentement fpirituel y 2. Vivre fan s malice , 3. Pleu- 
rer fes péchez , 4. S'hitmilier aux injures^ f. Ai- 
mer la ju /lice , 6. Etre m if cric or dieux , 7. Etn 
fine ère é* net de cœur ^ 8. Endurer perfécut'mi 
lesquelles font autant de vertus que devez graver 
en votre cœur pour la confolation éf confervation 
de votre ame; ^ pour ce je vous commande de U 
porter apertem/nt coufu'é an côté feneftre au droit 
du cœur ^ jamais ne P abandonner^ 

Le Recevant fait cnfuitc baifer la Croix au 
Profès, & lai dit: Prenez cette Croix &hûkitt 
au nom de la Jainte Trinité , auquel trouverez re- 
pos fnlut de votre Ame , en augmentation delà 
foi Catholique , defenfe de tous bons Chrétiens^ 
pour P honneur de notre Seigneur lefus-ChriJl ; & 

pour 
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/MT €t je vûùs mets cette Croix mu côté /ewejire 
près dm cœur y pour la frfûïttment aimer , ^ de 
votre main dextre la défendre^ vous commandant 
de jamais ne t abandonner , à caufe quec^eft levrai 
étendart^ & hawiiére de notre Religion, ni moins 
nons éloigner de la compagnie de nos frères qui 
^accompagnent. Autremeut vous ferez jette 
privé de notre compagnie avec grand vitupère , 
comme membre puant & trar^sgreffetw de nos vœux, 
enformément à nos établifftmens. Ce manteau 
duquel nous vous avons vêtu, eft la figute du vête- 
ment fait de poil de Chameau , duquel étoit vêtu 
notre Patron faint Jean Baptifte y au defert. Et 
portant prenant ce manteau vous renoncez aux pom» 
fes ^ vanitez de ce monde , ^ vous commande le 
porter en tems requis , aup procurez que votre 
corps foit enfeveli en icelui , afin qu*il vous fou^ 
oienne d*enfuivre notre Patron faint Jean Baptijle , 
& que vous mettiez toute ejperance pour la rr- 
fnij^on de vos péchez, à la paffion de notre Seigneur 
JefuS'Chrift , laquelle efl fignifiée pnr ce cordon , 
duquel il fut lié par les Juifs. Ceci eft la figure 
de la calomne , où il fut lié. Ceci efl la couron- 
ne d'épines. Ceci efl la lance de laquelle il eut le 
rôté percé. Ceci font les paniers pour donner l*au^ 
mône aux Pauvres , ^ dans lesquels luirez cher- 
'ber pour eux ,'^quand votre bien ne pourra fatis* 
^aire. Ceci efl Péponge , quand on l'abreuva de 
maigre. Ceci font les fouets desquels il fut ba^ 
». Ceci e^ la Croix fur laquelle il fut crucifié, 
fe vous Vai mife fur P épaule en rémenibrance 
fe la paffion fous laquelle trouverez le repos de 
lotre Ame. Ce joug effort doux & fuave , ^ 
ar ainfi je vous lie ce cordon au col en figne de 
P 4 fervitudf 
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ftrvitude par nous promife. Nous vousfatfons\ 
^ tous vos parens parttc'tpans de tous les biens 
/pirisueh , qui fe font & fe feront en notre Reli- 
gion par toute la Chrétienté. Vous fere^ obligé 
de dire réciter chacun jour cent cinquante Pa- 
ter nofter, ou bien les Heures de notre Dame, 
ou les Vigiles des Morts. Vous ferez pareille- 
Trtent obligé réciter une des trois formes de priè- 
res ci'deffus pour chacun de nos Frères trépaffex,. 
Vous demeurer es^ la tête nue , jufques à ce que le 
Maître vous commande de lu couvrir. Et après 
POraifon & benediâion du Prêtre vous embraffe- 
rez tous les Frètes avec votre habit. Avant que 
de manger irez faire l^vbédicnce à t* Auberge, 

Comme il n'y a peut-être jamais eu de récep- 
tion plus folemnelle, dans cet Ordre que celle 
de Cefar Duc de Vendôme , Fils naturel de 
Henry IV. Roi de France , ^ui le fit recevoir 
Chevalier dans fon bas âge, j'ai cru faire plai- 
fir au Ledeur d*en raporter ici la cérémonie. 
Elle fe fit à Paris dans l'Eglife du Temple, qui 
étoit magnifiquement ornée. Le Roi , la R ei- 
ne, les Princes & les Princefles , les Prélats & 
les Ambafladeurs , qui étoient à la Cour, s'y 
trouvèrent. L'Evêque de Nevers célébra Pon- 
tificalement la MefTe, & fit une exhortation au 
Duc de Vendôme fur l'Ordre qu'il prcnoir. Il 
fut en fuite prefenté au Grand- Prieur de Fran- 
ce , qui lui fit les demandes ordinaires ; mais ne 
pouvant répoivJrc à caufe de fon bas âge , le 
Roi defcendit de fon Trône , & s'aprocha 
pour l'aidera répondre. La Méfie étant ache- 
vée, le nouveau Chevalier fe préfenta pour 
faire fa Profeflîon. Le Roi s'avança & promit 
que lors qu'il auroit atteint l'âge ae feize ans. 
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fcroic les vœux ordinsires tic Pciivrccé, 
haileté , & Obéiil'ance : Lt coirn.c il avf;icap- 
aremmcntunc Expeâativc du CiranJ Ti icurc 
e France, le Cram!-Prieur lui atraci-a devant 
eftomac la Grande-Croix de l'Ordre. La Cc- 
émonie le termina par lefon d'ungruiiJ non;- 
ire de trompettes & de hautbois. Le ivucde 
V'endôme donna à dîner au Graiid Prieur, aux 
[Commandeurs, & aux Chevaliers qui avoient 
iflîfté à la rcceçtion , & le Roi alla di:i;;r chez - 
PÎIr. Zamet. Néanmoins le Duc de\'cndômc 
le fit pas fa Profcilîon au rems marque. Il c- 
poula l'an 1609. Françoi.'c de Lorraine Duchci- 
fe de Alercœur. Charles de Valois qui fut 
dans la fuite Duc d'AngouIemc, Fils naturel 
de Charles IX. aufli Roi de France, avoir d'a- 
bord pareillement été deftiné pour l'Ordre de • 
Alalrhe. Henri IH. qui avoit fucccdé à Char- 
les IX. obtint du Grand-Mai tre en faveur de ce 
Prince une Expectative pour le Grand-Prieurt? 
de France, qu'il pofleda dans lalbitts mais il 
le quitta aulli pour époufer Charlotte de Mont- 
morcnci , Fille de Henri I. du nom , Duc , Pair 
& ConnC'tible de Prance. 

Tous les Che\'alicrs de quelque rang, qua- 
lité , ou dignité qu'ils foient , tout obligez aprcs 
leur Profellion de porter fur le manteau , ou 
furlejufte-au-corps, du côtégauchc, la Croix 
de toile blanche à huit pointes, qui cil, comme 
on l'a dit , le véritable habit de l'Ordre , la Croix 
d'or n'étant qu'un ornement extérieur : & lors 
-auclesChevaliers vont combattre contre les In- 
fidèles, ou qu'ils font leurs Caravanes, por- 
tent fur leur habit une SopravcJ^c, ou caiaquc 
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rouge en forme de Dalmatique, ornée par de- 
vant & par derrière d'une grande Croix blan- 
che , pleine , qui eft celle des Armes de la Re- 
ligion. L'habit ordinaire du Grand-Maître ell 
une foutane de tabis ou de drap , ouverte par 
devant, & ferrée d'une ceinture, où pend une 
bourfe , pour marquer la charité envers les pau- 
vres , & par deflus cette foutane , il porte une 
«fpèce de robe de velours, fur laquelle il y a 
au côté gauche, & fur Tépaule, la Croix de 
l'Ordre , qu'il porte auflî fur la poitrine. Le 
manteau à bec, dont nous avons déjà parlé , ) 
qui eft celui qu'on donne à la Profellîon , eft 
noir, & s'attache au cou , avec le cordon de 
l'Ordre, qui eft de.foye blanche & noire, où 
font reprelentez les Miftéres de la Paflîon de 
noftre Seigneur Jefus-Chrift, entrelaflez de 
panniers qui reprefentent , comme il a été dit, 
la charité qu'ils exercent envers les pauvres. Il 
y a à ce manteau deux manches longues de 
près d'une aune, larges au haut d'environ de- 
mi-çié , qui fe terminent en pointes , lesquel- 
les le rejettoicnt autrefois fur les épaules , & 
le nouoient enfemble fur les reins. Il paroît 
par uneMonnoye d'orduGrand-MaîtreTheo- 
dat de Gozon ,qui fat élu Tan 1 346. & par le fceau 
du Grand-Maître Philibert! de Naillac, qui fuc- 
ceda à Fernandes de Hérédia Tan 1 396. qu'il y 
iivoit anciennement à ce manteau à bec un ca- 
puce qui y étoic attaché. L'habit des Chevaliers 
Grands-Croix , quand ils font à l'Eglife , eft une 
cfpece de robe noire appellée C/or//i ou Cloche, 
ouverte par devant , ayant de grandes manches , 
fur laquelle du côté gauche, fur la poitrine & 



I 
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nent la qualité d' Ambafladeurs , & celui qui re^* 
fide à Rome, ajoûte à cette qualité, celle de 
Procureur général en Cour de Rome. 

Quoi que toutes les Commanderics de l'Or- 
dre de St. Jean de Jerufalem Ibient , comme on a 
dit, ou de j uftice,lors qu'on les obtient par droit 
d'ancienneté de réception , ou de grâce , lors- 
qu'elles fontaccordées par le Grand-Maître ou 
par les Grands-Prieurs en vertu du droit attaché 
a leurs Dignitez , néanmoins la Commanderie de 
l'Ile Verte à Strasbourg , afFedée à des Chape- 
lains de l'Ordre,ell éledive , & le Commandeur 
a droit de porter la Mitre, la Croffe, & les au- 
tres ornemens Pontificaux. Dès l'an iiso. 
Wernerus Maréchal deHunebourg^, quiétoit 
un puiflant Seigneur, qui avoir cauléplufieurs 
maux aux Bourgeois de Strasbourg, touchéde 
repentir , & voulant fe convertir a Dieu, fe ré- 
concilia avec ces Bourgeois, & obtint d'eux 
un lieu apcllé Tlle-Verte hors des murs delà 
ville, où il fit bâtir une Eglife fous le nom de 
la Sainte Trinité. Pendant près de deux fié- 
cles le Service Divin ne fut point interrompu 
dans cette Eglife j mais vers l'an 1367. elle 
étoit abandonnée & tomboit en ruine , lors- 
que Rufman Merswin d'une famille noble de 
Strasbourg l'acheta , la fit rebâtir , y joignit 
des bâtimens & des jardins, & y mit pour la 
deflervir quatre Prêtres féculiers, aveclapcr- 
miffion du Pape & de l'Evêque de Strasbourg. 
Quelque tems après il la donna à l'Ordre de 
5t. Jean de Jérulalem , à condition que des Frè- 
res Chapelains de cet Ordre y feroient à per- 
pétuité l'Office Divin. Cette donation fut ae- 
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xptée par Conrad de BrunsbcrgGrand-Pricur 
l'Allemagne Tan 137^1. & confirmée dans la fui- 
c par le Grand-Maître Raymond Berengcr , 
Se par le Chapitre Général. Le Grand-Prieur 
nr ordre du Grand- Maître donna Thabit de 
jOrdre & la Croix à Rufman Merswin, & à 
les Compagnons qui furent reçus au nombre 
ks Religieux de cet Ordre. Merswin , félon 
Bafio dans fon Hiftoirede l'Ordre de Malthe, 
prit néanmoins un habit différent de celui des 
Chapelains de l'Ordre , car il dit que celui des 
Novices étoit femblable, quant à la forme, à 
celui des Avocats Confiftoriaux& desCubicu- 
laires Apoftoliques à Rome, & qu'à leur Pro- 
fellion on leur en donnoit un femblable à la 
Chcia , ou robe que portent les Chevaliers 
Grands-Croix de l'Ordre : que fur cette ro- 
be ils mettoient un manteau , & fur ce man- 
teau une mozette. Rufman Merswin ajoûta à 
l'Eglife de la Sainte Trinité une autre Eglifc 
'il fit bâtir , & qui fut dédiée en l'honneur 
Saint Jean Baptille. Il mourut Tan 1382.1e 
18. Juillet, étant âgédefoixante & quatorze ans. 
Le Grand-Prieur Conrad de Brunsberg choi- 
fit auflî fa demeure ordinaire à l'Ile-Verte, dont 
il eft reconnu le principal bienfadeur , les re- 
venus les plus confidérables dont jouît encore 
cette Commanderie, provenant de fes libérali- 
tez:il mourut à Cologne le 10. Décembre 1390. 
& fut enterré dans l'Eglife de la Commande- 
rie de Saint Jean & de Saint Cordule. 

La piété des Fidèles augmenta les revenus 
de la Commanderie de l'Ile-Verte , qui dé- 
voient être autrefois très-confidérablcs , puif- 

que 
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que nonobflanc 
par les guerres , 
ont été r^fis ns 
le montent encore 
ze mille livres, 
démembrer queiqn 
Hugues de Sarc ( ^ jr*' : 
avoic été nommé ave* 
par le Grand -Maître 
faire la vifite de l'Ord 
fembla à Tlte- Verte i 
vince l'an t4f4- & 
de cette Comman 
des Maifons exempcef 
tier, de peur, dit ce 
cret qu'il fit, que C 
vance de St. Jean de 
Cet oragcrîiint diiTipé, 
ligieux de cette Cnmm 
touscôtez: pluikurs 
& Laïques, 6: même 
voulurent demeurer A 
menta les bâtiment 
cieux. 

Plufieurt Cardina 
Apolloliqucs,des^^ 
même rEmpcreur A 
& dans lest! attl^»l^ 



avoit été nommé avec quelques Chc 
par le Grand-Maître Antoine Fluvian 
faire la vifite de l'Ordre en AUemagr 
fembla à Tlle- Verte le Chapitre de 1 
vince l'an 14^4. & ordonna que la for 
de cette Commanderie qui étoit du r 
des Maifons exemptes , demeurcroit en 
tier, de peur, dit ce Grand-Prieur dans 
cret qu'il fit, que cet unique figne de l 
vance de St. Jeandejérufalemnefûtob 
Cet orage étant diflipé , la réputation d 
ligieux de cette Commanderie fe répar 
touscôtez: plufîeurs perfonnes Ecclefia 
& Laïques , & même des Chevaliers de 1* 
voulurent demeurer avec eux , & l'on c 
menta les bâtimens qui étoient déjà tr 
cieux. 

Plufieurs Cardinaux Légats, des P 
Apoftoliques , des Archiducs, des Prim 
même l'Empereur Maximilien L quil'ar 
& dans les années fuivantes vint plufîeii 
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rear Charles-Quint & quelques- uns de fei 
fucceflêurs. 

Le Sénat de Strasbourg dans une Lettre qu'il 
écrivit au Grand-Maître de l'Ordre l'an 1478. 
lui parle avec éloge de l'obfervance régulière 
que l'on pratiquoit dans cette Commanderie,& 
leprie de ne pas fouffrir qu'on en diminuât rien. 
Mais les Magiilrats qui compofoient le m&we 
Sénat versjran 1513. furent d'un fentimcnt 
bien contraire à celui de leurs Prédcccfleurs. 
La Ville de Strasbourg ayant embraflé la 
Réforaiation , ils tâchèrent d'engager tous les 
Ecclefiaftiques & Religieux à fuivrc leur ex- 
emple. Pour y obliger les Chapelains del'Or- 
drt de Saint Jean de Jerufalem de laComman- 
dcrie de l'Ile-Verte , ils les chargèrent d'ira- 
pofitions^ils leurs defFendirent de recevoir des 
Novices, ils voulurent les empêcher dédire 
la Meffc & de prêcher, & afin que les Catho- 
liques nepuflent pas entrer dans leur Eglife , 
ils mirent des foldats aux portes , obligeant 
les Religieux de leur payer leur folde, & de 
nourrir a leur table les Officiers. Mais ces 
Religieux ne laifferent pas de faire l'Office 
dans leur Eglife. Ils établirent leur Noviciat 
i la Commanderie de Schleftadt , qui dépend 
de celle de l'Ile- Verte, & les anciens furent 
réduits à deux feulement, n'y ayant plus que 
le Commandeur & le Sacridain qui reilcrent 
à l*Ile-Vertc. Dans la fuite, les Catholiques 
de Strasbourg & les étrangers eurent permif- 
Con de faire l'exercice de leur Religion daus 
la Commanderie de l'Ile-Verte,'n'y ayant que 
cette feule Eglife qui leur fût accordées mais 

on 
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oii limita le pouvoir des Religieux qui 
purent adminiftrerles Sacremcns de Batêm_ 
de Mariage. On leur dcfFendit de faire le C 
techilhic, & il ne leur étoit pas permis i 
porter le Viatiqiiqaux malades , même fécn^ 
tement, fans s'expofer à de grofles peines. 

On alla plus loin: l'an 16^3. les Alagiftrats 
fignifiérent le 16. Janvier, vieux ftile, un or- 
dre au Commandeur d'aller demeurer le même 
jour avec les Religieux & les domeftiques dans 
lâ maifon de la Prévôté de Saint Pierre le Jeu- 
ne , avec permiffion de faire l'exercice de la 
Religion Catholique dans l'Eglife du Monaf- 
tére de la Magdelainc des Sœurs Pénitentes, 
qui étoient les feules Religieufes que l'on eût 
tolérées dans la Ville de Strasbourg , & qui 
étoient fort éloignées de Saint Pierre le Jeu- 
ne. On leur deffendit de rien .emporter delà 
Commandcrie de l'Ile-Verte, & on leur pro- 
mit que tout ce qu'ils laifleroientleur feroit fi- 
dèlement gardé. L'ordre pour faire fortir ces 
Religieux le même jour, futéxecuté avecaffez 
de rigueur. Us furent conduits à Saint Pier- 
re le Jeune, au milieu d'une troupe de fol- 
dats , & infultez par la Populace , qui fe por- 
te toujours aux extrêmitez. Mais la promef 
fe qu'on leur avoit faite de garder fidèlement 
ce qu'ils laifToient à Tlle-Verte, ne fut pas te- 
nue, fi l'on en croit l'Auteur que je tranfcriî 
ici, car le 18. Mars de la même année, l'or 
commença, dit-il, à démolir la Commande 
rie & le Couvent, & la veille de la Fête d< 
St. Jean Baptifte , l*Eglife fut entièrement ab 
batue, les meubles furent abandonnez au pil 

lage 
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, & les Magiftrats refuferent aux Reli- 
iz quelques tuiles qu'ils demandoient pottr 
DUYerture de quelques mailbns qu'ils avoient 
s de leur Commander ie. On ordonna au 
unandeur de remettre entre les mains des 
evins les dés des Archives , & on lui fie 
nouvelle deffenfe de recevoir des Novi- 

Le Commandeur en porta fes plaintes à 
our Impériale & à la Diète de TEn^pires 
( fes foUicitations , & la recommandation 
lè du Roi de France Lou'îs X(V. qui 
indoit pour eux quelque dédommagement 
Magiftrats , furent inutiles. Ce ne fut 
prhs laPaixde WeftphalieQuifut conclue 
1648. qu'on leur permit de retourner à 
-Verte s n'ayant pcant d'Eglife , ils furent 
3iirs obligez d'aller faire l'Dffice danscel- 
I Monaiterc dé la Madelaine, qui étoic 
raéc d'une demi-lieue, 
afin l'an î68i. la Ville de Stras(>ourg s'é« 
foumife à Tobéiflance du Roi de France^ 
ommahdeur de l'Ile- Verte fit afligner les 
;iftrats au Confeil Supérieur d'Alface pouf' 

dédommagez des torts qu'on leur avôit 
, à quoi les Magiftrats furent condamnez 
un Arrêt du 11. Juillet lôSj'. Mais ces 
iftrats ayant eu recours au Cônleil d'Etat 
loi t Sa Majefté porta les uns & les autres 

accommodement, qui fut fait entre eux 
l'entrcmife de Moiideur de la Grange In- 
mt d' Alface 5 & par laTraniadlion qui fut 
le i'an 1687. les Magiftrats donnèrent au 
mandeur & aux Religieux de l'Ile -Ver- 
'Eglife & le Monaftére de Saint Marc, 
me IL Q qui 
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Î[ui avoît autrefois appartenu à des Relî| 
es de rOrdre de faînt Dominique , fitué 
un des Fauxbourgs de Strasbourg , & rec 
quement le Commandeur & les Reiigîeu: 
derent aux Magiftrats l'Ile-Verte , & le 
des bâtimens qui fubfiftoient. Cette Tranfa 
fut confirmée par le Grand-Maîtres & pî 
moyen les Religieux de l'Ordre de S. Jes 
Jérufalem font en pofleflîon du Monafté 
S. Marc, &on leur a donné le foin delà 
pour tout le Fauxbourg de la Porte < 
Pierre. 

Nous avons dit que la Commander: 
Schleftadt dcpendoit de celle de l'Ile-V 
C'étoit autrefois une Commandcrie , qi 
voit être polTédéie par un Chevalier 5 mai 
fe trouva tellement endettée dans le quatc 
me Siècle, que le Grand-Maître &leCha 
Provincial d'Allemagne , qui fe tint à F 
bach proche Landau l'an 1399. la donm 
au Commandeur & au Couvent de l'Ile- 
te, à condition qu'ifs y entretîendroient 
Chapelains pour y faire l'Office , ce qu 
confirmé par le Grand-Maître Philibei 
Naillac l'an 1417: le Commandeur & le < 
vent de l'Ile- Verte, après en avoir acquit 
dettes , la firent rebâtir. Elle foufFrit l 
coup lors que la Ville fut affiégée par les 
dois , & les Religieux en ont cédé depuiî 
partie pour faire les nouvelles fortihcat 
Le Commandeur de l'Ile (de Malthe e 
çar les Religieux de la Commanderie. 
lert d'ornemens Pontificaux en vertu 
privilège qui lui a été accordé par le 
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lement VIII. l'an 1^96. & il donne la ton- 
te & les quatre Mineurs i fes Religieux. Il 
féance dans; les Chapitres Provinciaux d' Al« 
magne iirunedîatcment après le Gf and-Prieuri 
; lors qu'il n'y peut aller en perfonne , le 
rocureur quil y députe, prend fon rang après 
: dernier Chevalier au deiTus des autres Cha^ 
elains de la Province. Il y a ordinairefnent 
euf Chapelains dans la Commanderie de 
Ile-Vertc avec le Commandeur, & deux 
ans celle de Schleftadt. Ils font prefentement 
abillez comme les autres Chapelains de l'Or- 
re. Le Grand- Prieur d'Allemagne a droit 
e vifite tous les dix ans dans ces deux Com- 
landeries : Monfieur Kebel en eft préfente^ 
lent Commandeur , & c'eft lui qui a fourni 
ss Mémoires fur lefquels ceci a été écrite 
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DISSERTATION 

Sur Pétahliffiment de POrJre de St. ^egn «k ' 
Jcrafêlem , ou de Malibe. ] 

COmme il y a des Auteurs qui confondent ^ 
les Chevaliers de St. Lazare avec ceuxdtt 
St. Jean de Jerufalem ou de M althe , & qui 
prétendent que ceux-ci tirent leur ori^ne des 

Î)reniiers , j*ai cru devoir examiner ici les ni- 
ons des uns & des autres, pour établir le ju- 
gement qu'on doit porter d*un Ordre qui eft 
encore aujourd'hui fi célèbre. Voici donc 
fur quoi eft fondée l'opinion de ceux qui pré- 
tendent confondre ces deux Ordres. 

Il y avoît, difent-ils, à Jerufalem des Hof- 
pitaliers dont les uns recevoient les Pèlerins, 
& les autres avoient foin des malades, & par- 
ticulièrement les Lépreux. Ceux qui rece- 
voient les Pèlerins n'ont commencé que long- 
tems après lesHofpitaliersde St. Lazare. C'eft 
le fentiment du P. Maimbourg, qui dit dans 
fon Hiftoire des Croifades , que le nombre des 
Pèlerins aufli-bien que celui des Soldats & des 
Gentilshommes qui entrèrent dans cet Ordre, 
croiflant tous les jours , le B. Gérard qui étoit 
Maître des Hofpitaliers , lors que Jerufalem 
fut prife par les Sarafins , bâtit environ l'aa 
Il 12. un troifième Hôpital fous le nom de St. 
Jean Baptifte, &!y logea ces nouveaux Che- 
valiers , qui commencèrent peu de tems après 
à former le defTein de fuivre un genre de vie 
plus parfait que celui de leurs ^anciens Con- 
frères, Il ajoute^ qu'en eflfet après la mort du 
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00 élot i b pliiraUcé des voix F. 
loger pour Grand-Maître des Hofpi* 
joe les ooorean x Chevaliers de ce troi- 
Sptal de St. Jean Bapdfte, perfiftanc 
rpremiere réfoliitîon de mener one vie 
ère 9 & d*ajoater, comme lesCheva- 
Temple , à leurs autres vœux celoi de 
, fe (épurèrent des anciens Hofpitaliers 
ixare , & choifirenc pour leur Chef F. 
d da Poy Gentilhomme do.Daaphi- 
l'égard des anciens Chevaliers, ainfi 
es nooveani: avec lelquels ils ne fai- 
paravamqo'nn feol Ordre fous on mé« 
id'Maitre , ils retinrent leur ancien 
ït. Lazare. 

>ocre que les pins anciens Auteurs» 
Guillaume Archevêque de Tyr, le 
deVitri, & tous les Titres de TOrdre 
an de Jerufalem, mettent fonétabîif- 
n l'année iio^. & que celui des Che- 
St. Lazare eit plus nouveau de dix 
ans , il eft certain qu'avant la prife 
lem arrivée l'an 1099.il n'yavoitpas 
pitaux fcparez , l'un pour les Pcle- 
l'autre pour les malades & les Le- 
lais quç les uns & les autres étoient 
ns la même maifon. Il eft certain de 
î le troifième Hôpital dont parle cet 
, ne fut pas fondé Tan 11 12. puirqu'il 
i établi lors que les Croifez le rendi- 
res de Jerulalem , que Godefroi de 
l'alla vifitcr après qu'il fut couron- 
'il lui accorda de grands Privilèges, 
[ui paroit par les Lettres Patentes de 
Q 3 ce 



HISTOIRE 
ce Prince, datées de Pan iioo.oùildit: fu^a" 
yant vifiti le Sepulcbn de Notre Seigneur ^ &tm 
les Saints Lieuse f avec toute la dévotion defoname^ 
il alla enfin en PEglife du St. Hôpital , fondé en 
t honneur de Dieu^ de fa bénite Mere , S" de St. 
yean Baptifie. D'où il femble gu'onpeutcon- \\ 
dure certainement,que le P. Maimbourg s'cft ■ 
trompé, quand il dit que les Chevaliers de St. 
]ean de Jerufaletn font fortis de ceux de Saint 
Lazare. 

Il paroît auffi gue le P. Maimbourg a fuiyi 
la faute qu'a faite Baudouin , quand il dit, 
qu'un nommé Roger fucceda au B. Gérard 
l'an 1118. Toute la preuve qu'il cndonneeft 
fondée iur une Donation de l'an 11 20. faite à 
cet Ordre par Otton Comte d' Abruîze , où il 
déclare qu'il l'avoit faite à Roger, Gouver- 
neur de l'Hôpital de Saint Jean de Jerufalem, 
Mais ce fait eftinfputenable,puifque l'an 1123. 
Calixte II. adrefla une Bulle à Raymond du 
Puy, dans laquelle il confirme fon Ordre: ce 
qui ne peut pas s'accorder avec ce que dit 
Baudouin de ce prétendu Roger. De plus, 
dans la Chancellerie de l'Ordre, il n'y a au- 
cun titre où il foit parlé de ce Roger en qua- 
lité de Supérieur ou de Maître , & les Com- 
mandeurs de Naberat & de Maruli , qui ont 
écrit la Vie des Grands-Maîtres , ne font au- 
cune mention de ce Boyart Roger. 

C'eft ainfi que ce qu'ont écrit Guillaume de ' 
Tours & Jaques de Vitri, dont l'un acompo- 
fé fon Hiftoire vers l'an 11 84. & f'autre vers ! 
l'an 1220. a encore donné lieu à une autre cr- 
jreur du P. Maimbourg. On trouve dans ces 

deux 
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deux premiers Auteurs, qu'environ quarante 
ou cinquante ansavantla Guerre Sainte, l'Ab- 
bé & les Religieux de la Latine biltircnt une 
Chapelle dédiée à St. Jean TAumônier, Pa- 
triarche d'Alexandrie , & que le B. Gérard 
ipuvernoit l'Hôpital attaché à cette Eglife lors 
de la prife de Jerufalem. Là deflus , le Pcrc 
Maimbourg a cru que les Marchands d'Amal- 
phéc avoient fait bâtir un Hôpital & un Ora- 
toire dédie à S. Jean l'Aumonier , & que le 
B. Gérard environ Tan 11 12. avoit fait bâtir un 
croifième Hôpital fous le nom de St. Jean-Bap* 
tifte. 

Mais l'erreur de ces Auteurs fera fenfiblc , 
fi l'on fait attention à ce qui cft raporté partons 
IesHiftoriens,quedu vivant du Calife d'Egyp- 
te, c'eft-à-dire , vers l'an 1048. & du tcms de 
l'Empereur Conftantin Monomaque , les Amal- 
phituinsne firent bâtir que deuxEglifes, Tune 
fous le titre de /j LjfiV^ & l'autre en l'honneur 
de Sre. Marie Madelaine; & que ce ne fut que 
longrtems après , qu'on érigea un troifièmc Ora- 
toire & un Hôpital dont le B. Gérard étoitAd- 
miniurateur en 1099. lors que Jerufalem fut 
prife par les Croifez. Or ce troifième Oratoi- 
re fut dédié en l'honneur deS. Jean-Baptiftc dès 
fon orimne, & non pas fous le titre de S.Jean 
l'Aunibnier. 

Les raifons de ce dernier fentiment , félonie 
P. Honoré de Sainte Marie ^ font i. que l'I îo- 
çital que Godefroi de Bouillon alla voir, après 
Jon Couronnement, étoit gouverné par le B. 
Gérard, & étoit dédié à S. Jean Baptifte, comme 
cela eft clairement énoncé dans les Lettres Pa- 
Q 4 tcn- 
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tentes que donna ce Prince par lesquelles il .; 
accorda de grands Privilèges à cet Hôpital. 
2. que cela eft attefté par la Bulle du Pape Pa£r 
phal II. en date du if. Février 1118. c'eft-à- 
dire plus de foixante ans avant Guillaume de 
Tyr , par laquelle ce Pape confirme le nouvel 
Ordre fondé par le B. Gérard proche l'Eglifc 
de S. Jean Baptifteen ces termes: Poflulavnf' 
fjttidem DHeSio tua Xenodocb'wm quod in civitaU 
Jerufaltm juxta B. Joannis Buptiftd Ecclefiam wfr 
thuijli , Apoftolica Sedis auâoritate fttuniri ^ & • 
B, Pétri Afojloii pàtroeinio confoveri : c'eft-à-dîrc: 
fur la demande que votre Dileâion nous a 
faite, que l'Hôpital que vous avez bâddan^ 
la Ville de Jerufalem, près de l'Eglifc de 
„ S'Jcan Baptifte, foit confirmé par l'autorité 
du Siège Apoftolique, & mis fous la pro- 
„ tedion du Bienheureux Apôtre S. Pierre , 
^, Nous &c. D'où il s'enfuit que le B. Gé- 
rard ayant jetté les fondemens de fon Inftitut 
dèb l'an 1104. il faloit que l'Eglile confacrée 
a S. Jean B^ptiile fut bâtie , & par confequent 
elle n'étpit pas dédiée à S. Jean l'Aumônier 
avant l'an 1 1 iz. iD'ailleurs le Commandeur de 
Naberat aflure que les originauxlde la Donation 
de Godefroi de Bouillon & de la Bulle du Pa- 
pe Pafchal II. fe font trouvez dans les Archi- 
ves de Malthe, où elles fe çonfervent encore. 

Enfin les Statuts de cet Ordre portent, com- 
me on l'a pu remarquer ci-devant, que de tout 
f ems les Chevaliers ont fait profèffiôn fous le 
nom de S. Jeap paptifte : ainu l'Oratoire confa- 
cré à ce Saint Précurfeurdevoit être bâti avant 
)â prife de Jerufalem , puis que le B. Gérard 

en 
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it lepramer Adnûniftrateiir avant la gocr* 
lime; te il récoic encore quand Jernulcm 
snlevée aux Sarafins. On ne troave mê* 
nulle part, qœ le titre de S. Jean l*Anni6. 
aitéœ diangé en cdoi de Jean BapdC- 
ceqoi fût, Œt l'Auteur que j'ai citéen der- 

lira y qu'on ne comprend pas furquoi le 
idiot s'eft fondé, quand il a dit que le 
nd-Maître Don Raymond du Puy de l'Or- 
de S. Jean de Jeruialem, changea le titre 
on Hôpittl 9 qui avoit été dédie à St. Jean 
imOnier , en celui dèSt. Jean Baptifte qu'il 

pour Proteâeur de fon Ordre. 
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Cjdé fur la noblcflcdu fang,furle mérite 
Ibnncl , & fur la grâce du Souverain , les 
mes ne doivent pas en être exclufes ; pui 
la NoblclVe, la Grandeur d'ame, la Val 
& toutes les autres qualitez capables de foi 
un parfoit Chevalier, peuvent être comm 
aux deux fexes. Il eft vrai que les dernién 
rencontrent plus rarement dans les femmes 
par un effet de l'<5ducation , ou de la foib 
de leur tempérament. Mais cela même 
dant plus confiderables celles qui fediffing 
des autres , il s'enfuit qu'elles n'en lont 
plus dignes des plus grandes marques d*l 
iieur. Je pourrois raporter ici divers ex 
pies de femmes qui n'ont cédé en rien 
Conquerans les plus renommez. Je n'ai] 
pour cela qu'à parcourir les Hiftoircs Sac 
ou Prophanes , anciennes ou modernes , 
mcftiques ou étrangères. Mais pour ne 
interrompre l'ordre que je me fuis propof 

t- * m ^ .11. 
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)pos d'accorder les honneurs de la Chevale- 
aux Dames. 

Lots que Godefroi de Bouillon entra glo-' 
ux & triomphant dans Jerufakm Tan loçy. 
B. Gérard étoit , comme on l'a dit , Direc- 
ir de l'Hôpital de S. Jean Baptifte. Ayant en- 
ite changé cet Hôpital en Ordre Régulier, 
en prit Thabit & fit les trois vœux de Reli- 
on. Mais ce ne furent pas (eulement IcsCon- 
ères de Gérard qui cmbrafferent cetinftitut : 
ae Dame Romaine, nommée Agnès, qui 
x)it Abbefle de l'Hôpital de Ste. Marie Ma- 
chine, & fes Compagnes, firent profcflion 
îlemnelle de la même Régie , prirent le même 
labit, & s'engagèrent à i'obibrvance des mè- 
nes vœux. C'eft ce que raporte Jacques de 
Vïtri ; Evêque de Ptoléma ide , & puis Cardi- 
tul , auflî bien que Baudouin 6c Naberat en par- 
l,ant de l'Hiftoire de l'Ordre St. Jean de Jeru- 
ùlem. 

Maintenant, fi le B. Gérard eft reconnu de 
four le monde pour le premier Indituteurdela 
Wilice Régulière des Chevaliers de S. Jean de 
^ufalem , on ne fauroit r^fufer à cette ver- 
^^Ufe Dame Romaine, non moins illuftrepur 

'kinteté , que par la noblefle de fa naiffan- 
^ » rhonneur d'avoir donné rorigineaux Or- 
~^sde Chevalerie fondez pour les femmes. Cet 
^tliflement fut fait la même année que celui 
Chevaliers, c'eft-à-dire l'an 1104. 

On voit par cette date, que Schoonebeck, 
l^trs fa defcription des Ordres des Femmes, s'cft 
fviirément mépris , quand il dit que la cclebre 
^ame Agnès fonda à Rome vers i*an loSo. un 

Alonal- 



%S% HISTOIRE 



Monaftere de Religieufes Hofpitaliercs , dottt 
rHôpital étoit bâti fous le nom de StcMurf^" 
laine.Ileftvrai que ce Monaftere de Filles fu6- 
fifte encore , & qu'il eft très-ancien. Mais c'eft 
fans aucune apparence qu'on attribue à Agnès 
l'honneur de cette fondation s puis aue cette 
Dame embrafla l'Inftitutdu 0. Gérard , qui eft 
l'origine de toutes lesMaifonsHofpitalieres,& 
dont le premier Couvent ne fut fondé à Jeru-^ 
falem Qu'en 1104. fous le règne de Baudouin 
I. Ainli, quoiqu'il y ait à Rome un Monaftere 
de Filles Hofpitalieres , qui ont foin de pourvoir 
de toutes les chofes néceffaires les Pèlerins qui 
vont à la Terre Sainte , on ne peut pas foute- 
nir que ce Couvent de Chevalières Hofpitalie- 
res ait été fondé en 1080. puifque les Croifez 
ne furent Maîtres de Jerufalem qu'en 1099. 
Ces Hofpitalieres de Rome font voilées, & por- 
tent une robe de couleur léonine. 

Les Chevalières de l'Inftitut d'Agnès ne s'ap- 
pliquèrent pas feulement à foulager les Pauvres 



h à lever les mains au Ciel , afin de contribuer 
par leurs priercs^à maintenir la Foi & la Reli- 
gion , tandis que les Chevaliers auroient les 
armes à la main pour combattre les Sarafins. 
La marque de ces Dames étoit la même que 
celle des Chevaliers , c'eft-à-dire une Croix 
blanche à huit pointes. 

Ilya bien de l'apparence que cet établifle- 
ment fubfifta dans la Paleftine , jufqu'à ce que 
POrdredes Chevaliers de S. Jean de Jerufalem 
fut contraint de l'abandonner après que les 
Infidèles fe furent rendus maîtres au pays. On 




vifiter les Lieux Saints ; mais auf- 



ne 
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tt^x pas au vrai fi ce qui reila de ces illuf* 
[ttti pâmes fe fauva en l'Ile de Chypre avec 
^ti Chevaliers de leur Ordre qui échapércnt à 
kl fureur des Barbares , après la ru'tne de Str 
[ Jean d*Acre. Ce qu'il y a de certain , c'eft 
qoeMnfticut de ces Dames pafla en Efpaçne^ 
' lorfque les Princes Chrétiens & les Chevaliers 
de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem furent chaf- 
iezdecette ville par les Sarazins, & peut-être 
même auparavant. 

Ce fut la Reine Sancha , fille d'Alphanfe Roi 
dcCâftille, femme d'Alphonfe IL Roi d'Ar- 
ragon, furnommé le Chafte , qui fonda à 
Sixenna , au Royaume d' Arragon , un MonaC* 
tere de Dames de l'Ordre de S. Jean de Jeru- 
falcm, pour y recevoir les pauvres Demoifel- 
les. Cette Imifon fui richement dotée par Tes 
libcralitez. Ainfi ceux-là fe trompent très-cer- 
tainement, qui ont fait Raymond Berenger 
Grand-Maître Fondateur de ce Monaftere en 
136^. Mais cette gloire eft due à un autre Ray- 
mond Berenger, qui porte la qualité de Pro- 
wfntr des Frères de S. Jean , & qui vivoit en 
il 88. qui eft l'année que cette Maifon futfon-» 
dée. 

Aprb la mort du Roi Alphonfe , mari de 
Sancha , cette Princefle fe retira avec fa fille 
Douce dans ce Monaftere. Elles y prirent 
l'habit, de même que quelques autres Dames 
du fang Royal. Blanche , fille de Jacques IL 
Roi d'Arrcon a été Supérieure dans ce Monaf^ 
trre. Il eifbâti en un lieu fpacieux & ceint de 
murailles en forme de Citadelle. La Prieure a 
icm Palais à part^ rkhement orné. Ces Dames 

pOTr 
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portent une Croix blanche , & la Prieure ^ 
Grand' Croix fur l*eftomac. Quand elle me v/^^ f 
on fait fes obfeques pendant fept jours % ef^^ I 
fuite on rompt le fceau de fes Armes. 1 
Les Dames d*Arragon & de Catalogne qu/ i 
entrent dans cette Maifon , doivent être d'une \ 
race fi illuftre & fi ancienne, qu'il ne foit pas 
néceflaire de faire preuves de NobleflTe. Les 
autres les font à la manière des Chevaliers. , 
Quand ces Dames font au Chœur , elles por- \ 
tent de grands manteaux , & un fceptre d'argent | 
à la main. La Prieure confère tous les Benefi- 
ces Curez de fes Terres , & donne l'habit d'o- 
béi (fance à tous les Prêtres. Ellevifite fes Ter- 
res avec les Dames fes afliftantes , & fe trou- 
ve aux Cliapitres Provinciaux de l'Ordre en 
Arragon , où elle a féance & voix comme les 
Chevaliers. 

Vers l'an T460. les Dames Chevalières de 
ce Monaftere le retirèrent de l'obéiflance des 
Grands-Maîtres de l'Ordre , & fe fournirent 
immédiatement au Saint Siège. Mais Hieronima 
d'OIibo , Prieure de cette Maifon , envoya à 
Malthe Alphonfe Studillo , pour ménager la 
réunion de ce Monaftere avec l'Ordre de S. 
Jean de Jerufalem , ce qui fut exécuté en 1569. 

En 121 2. on fonda une autre Maifon de Chc» 
valieres du même Ordre , fous le nom de t^of- 
tra Signora d'Algaire. Elle fut bâtie fur une 
haute Montagne de Catalogne fur la rivière 
Râvacorga. Saurina de Jorba , & Etta de Se- 
cardia. Dames Catalanes , donnèrent de grands 
Biens à ce Monaftere. Pour y être reçue, il 
faut faire preuves de Noblefle par les attefta- 

tions 
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ts de pluficurs témoins, & par laprcfcnta- 
i des quartiers. 

''ers l*an 1370. cinq Nobles Morcntines jct- 
nt les fondemens d'un Monailcrc de cet Or- 
, fous le nom de Saint Jffûtinin. LcGrand- 
Itre Caracciolo , ou Jean l 'crnandczde Ere- 
p après avCMÎr fondé cette Maifon à Florcn- 
, leur donng l'Hôpital de S. Nicolas, avec 
biens Se les 'droits qui en dépcndoicnt. Pe- 
e Andrée Viviani fut élue pour première 
>efle & C9mmandatrice de cette Maifon. 
[abdle de Léon , qui defccndoit d'une des 
I illuftres Afaifons de^i'Andaloufie, réfolut 
bnder dans la Ville deSeviile , un Couvenc 
Cordelières fous la régie & l'habit de St. 
n de Jerufalem. Elle en obtint la permif- 
i du Grand-Maître d'Aubii (Ton , & fut nom- 
e Prieure dn Couvent , dont elle étoit la 
idatrice. 

Jne autre Ifabelle Fernandès établit en For- 
ai un Monaftere du même Ordre dans la 
le d'Evora. L'Infant Don Louis , perpétuel 
miniftrateur du Prieuré de Portugal , érigea 
I autre Maifon des mêmes Chevalières à F lor 
Rofes en la Ville d'Eftremos. 
l y a auffi dans le Querci urt célèbre Mo- 
tere de Religieufes Réformées de l'Ordre 
S. Jean de ^rufalem. Ces Dames Cheva- 
es ionc habillées de noir. Elles ont une Croix 
ache à huit pointes fur la poitrine ,& une au- 
aûcôté gauche du manteau < ces huit poin- 
, comme on l'a dit ci-devant , reprefcntent ^ 
huit Béatitudes , comme la Croix de Mal- 
Elles ontaufli fur le manteau huit petits 

ronds 
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ronds différends , où font reprefentezl< 
cîpaux Miftei'es de la Paflion. Cette R< 
fut faite çar la vénérable Mere Galiotte d 
lac, d* Anjou , dans le commencement du 
Siècle. Cette Dame âiourut le 24. Juin 
Il y a à Touloufe un autre Monaftere ( 
ligieufes de S. Jeân dejerufalem. Pour 
dans ce Couvent, aufli bien que dans ce 
eft au Ouercii il faut faire les mêmes 
ves de Nobleffe que pour les Chevalieri 
Je paffe fous fîlençe plulîeurs autres 
fons de Chevalières du même Ordre,, da 
quelles on ne pouvoit entrer fans fair 
preuves de Nobleffe. Ces Dames font ol 
par leur Infticut de féconder parleurs pi 
& de travailler , autant que leur Sexe 1 
peut permettre , à l'exaltation de la Foi ( 
lique. 

La formule dont on (efcrtpour recev 
Dames de cet Ordre ^ a quelque chofe d 
particulier. Voici comme en parle le 
mandeur de Naberat dans l'Inftruaion 
nous a laiffée fur ce fujet. Après avoii 
les habits & le voile de la future Profel 
lui avoir fait quelques quéftions^ leRec 
lui préfente un Chapelet^ luidifant: „ F 
„ ce Rofaire au nomcfe Dieu, Pere, F 
„ Saint Efprit, avec lequel vous prierez 
„ l'augmentation de cetre facrée Religion 
la profperité de Monfeigneur Seren 
Grand-Maître , & de tous les Frères C 
„ liers , potir la viûoire contre le Turc 
„ Infidèles & les Perfecuteurs de l'Egli 
„ Dieu 5 offrirez Tame à Dieu, & le 
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aux fatigues de ce monde, pour le fervicC 
de Notre Seigneur J. C. & Dieu vous en faf- 
fe la grâce. La pureté de ce Rofaîre figni- 
fie, que la Religicufe doit ôtrepure & nette 
y» de tout vice, & principalement dtrehonnê- 
„ te 5 car l'honnêteté cft tou joiurs accompagnée 
y, de quatre vertus, favoir la Prudence, lajuf" 
„ tice, la Force, & la Tempérance. Réveil- 
», lez-vous, mafœur, & ne dormez point aux 
vices, mais foyez vigilalite à la foi de J. C. 
„ en la bonne & louable renommée, & atten^' 
ff tivc aux prières & oraifons 

La nouvelle ProfeiTe ayant entendti la Méf- 
ié, & communié, on Pinterroge fur les points 
fulvansi I. fi elle a fait vœu dans quelque au- 
tre Religion : 2. fi elle a conclu mariage avec 
oaelque homme: 3. fi elle doit quelque grofic 
fomme d'argent: 4. enfin fi elle a commis quel- 
que homicide. On lui déclare enfuite , que fi 
elle a quelcun de ces défauts , dès qu^on Pau- 
n découvert on la chafl'cra honteufement de 
l'Ordre j mais que fi elle en eft exempte , on 
la reçoit benignement. Le Recevant ajoute : 
if félon la Reforme de nos Statuts » ne vous 
>i promettons autre choie que pain & eau , & 
M humble vêtement 

Après plufîcurs autres cérémonies, la Soeur 
fait Tes vœux en ces termes : Je N. promets & 
fais vœu à Dieu Tout- Puiffant ^ &àla Vierge Ma- 
rie famere HJtmaculêe ^ & à Sêintjean Uaptilte ^ 
notre Patron , (Pobferver ponâueîleinetit obédience 
à 'Quelque Religieuje que ce foit de POrdre ^ qui par 
la Religion nte fera donnée pour Supérieure , vivre 
fans propre^ &itre cbajle , félon la règle de ladite 
Tom9 II. R Relr^ 
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Relighft. On lui margue enfuîte quelques-unes 
de ^e$ obligarions. „.Oatrel'obéiirance, lui dit' 
„ on, nous voulons encore aue foyez attcnri- 
„ ve à rOraifon , & par ce , airez tous les jours 
„ le Grand Office iclon l'ordre de la Sainic 

Eglife , du Concile de Trentfe, ufage&cou- 
„ tumede ce Couvent , & cent cinquante Pater 
„ ^àftef, ou fe petit Office de Notre Dame , 
„ otf des Mprtj, pour chaque frère ou fœur 
„ qui viéridf-a à mourir 

Ce qu'il y a de plus touchant danscetteCc«- 
remonie,. eft ce qu'on dit à laReligienfe, en 
lui mohtrartt le manteau à pointes^. „ C'eft vo- 

tre habit, lui dit-on, c'cft laformedevottre 

pénitence: ceci vouyreprefente iatrès-darc 
„ Se âpre vie denotte Patron S. Jfean Baptiffc^. 
„ Ceci r^préfente foti hafeit , lequel étoit db 
n peau de Chameau , fignifiant que nou's devori^ 
^, FailTer le t ems de péché, & fans empêchctncnt 
„ fuiVi*e la vertu En faifant voiries^ bras da 
niarîteau à la fœur 5 „ ce font les bras, lui dit-orf, 
„ qui vous reftraîndront & lieront , lignifiant 

que vous ferez reftrainte & liée de lavraye 

ôbéiltalice de votre Supérieure, & à l'ob- 
„ lervance des œuvres de l'Hofpitalité „. En 
montrant la Croix du manteau à la nouvelle 
Prôfeffe, on lui fait entendre , „ Quec'eft le 

ligne de ta vraye Croix, &on luicomman- 
„ dé de le porter continuellement fur fes ha- 
„ bits , pendant fa vie. Cette Croix blanche, 

lui dit-on , fignifie que toutes nos œuvres 
„ doivent être pures, nettes & blanches. Ces 
„ huit pointés fignifient les huit Béatitudes qui 

nous font pifomifes , fi nous portons ce fi^ 
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:ne 2^ cœur avec ardeur & ferveur 5 à cet 
fFet, la vous mettons fur lé côté gauche , 
ifin que Payez toujours fur votre cœur , & 
vec icélui vous devez enfevelir. " 
,e C9r4on de cemantjeaùefttrès-mifterieux, 
on y voit répréfentez la plûpart des Iiif- 
iiçns de la PalHon.de Notre Seigneur." Ce 
Gordon, luidit-oa, reprcfentequc fouvent 
ous devons, nous fouvenir de la très-âpre 
(lort & Pafljdn de notre Sauveur Jelus- 
itiil: ce qui ferre le manteau ^ lignifie la 
orde avec laquelle J. Cé fut lié: ce lontles 
)uëts, cecieitla colonne & l'éponge, & ce- 
L èll-Ia Croix en laquelle pour ï*amour d^ 
O05 il prit niort & Paflîon." Enfin, eftluî 
c le cordon ad cou, on lui dit, ,, Prenez 
onc , ma fœur , le joug de NotreSeîgnqur J. 

lequel eft b'eai|cûiup léger & doux, & qui 
bus conduira à la vie éternelle aux fiécles 
fiécles Puis on lui met le voile fur la tête 
rononçant Ç|ÇS paroles : Accipe.^ foror ^fanç^ 

vélum Virgmifftis quod te conduçAt advitam 
n^fm infafHla/açjulorumy Amen. Ç'eft-à-di- 
^ecevez,^ ma lœjur^ \ le faint voile de U VtP'^î^ 
, éful vous condt^ife à la vie éternelle auxfii* 

des ficelés f Àfuen* 
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DISSERTATION 
fur la Chevalerie des Dames» 

JE ne puis mieux établir Tinditution de la 
Chevalerie des Dames , qu'en faifant voir , 
avec un habile homme * qui a recueilli tout 
ce qui fe peut dire de meilleur fur ce fujet : I. 
que les Dames ont porté la qualité de Cheva- 
lières en plufieurs manières: II. Que les Rois > 
les Princes, & les Grands Seigneurs ont tenu 
à honneur d*être faits Chevaliers par des Da- 
mes: III. Que l'on a érigé divers Ordres de 
Chevalerie Honoraire & Régulière, pourré- 
compenfer le mérite des Dames, pour lesdif- 
tinguer des autres pcrlbnnes de leur Sexe, ou 
pour les befoins de l'Eglife & du Prochain. 

En premier lieu, fi la Chevalerie dans les 
hommes eft une qu alité perfonnelle qui nepaf- 
fe point aux Enfans , encore moins aux Alliez 
j: Si c'eft la Noblefle , & non la naiflance 
qui la donne, on i)eut dire que les femmes ont 
quelque avantage fur les hommes à cet égard; 
car elles ont le privilège de s'élever à la Che- 
valerie, par les mêmes dcgrez qu'elles acquiè- 
rent la Noblefle , c'eft-à-dirc , par la naiflan- 
ce^ par le mariage, ou par la faveur du Prin- 
ce» 

* Le P. Honoré de Sainte Marie. 

I Hdc Dignitas perfonalis habita , me adfilio$ 
tranfitoriay etiamfi en Regiâ dejiendat quis proja-^ 
fiâ. Chopin. JLib, de Domanio , Cap. x^. 
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Autrefois les femmes prenoient la quali- 
VE(juitifféi, ou de Miiitiffa, quand elles a- 
ent quelcun de leurs proches qui portoit 
ualité de Chevalier. Ceft ainfi qu'Elifabcth, 
ir de Henri de Hornes , Seigheur de Per- 
, eft appellée Equittfa dans le Contrat de 
"iaffc entre Damoifeau Jean de Merode, & 
X de Hornes , fœur de Henri : & dans des 
très de I4f I. il eft fait mention de Marie 
l'ifabelle de Hornes Chevalières, fœurs du 
ne Henri. 

lemericourt, au Chap. X. des Nobles du 
s de Liège, parle d'un Seigneur du Wa- 
X, nommé Breton le Vieux, qui eut fix 
jons tous Chevaliers, & deux filles Che- 
eres: Humbert de Lexi, fécond fils de ce 
jneur du Varoux, eutauffi deux filles Chc- 
cres. 

,es alliances donnoient aufli aux femmes le 
î de Chevalières , lorsque le MariétoitChe- 
cr: MiihiJ/a, Militis Uxor, C'elt poqrce- 
que dans une Charte de l'an 1379. Jeanne 
Bethune eft appellée Chevalière , pairce que 
Mari avoit été honoré de la Chevalerie , 
itijfa Uxor Domini Joatinis de Roy a Militis. 
ftcequeraporte Du Chêne, dans les preu- 
de l'Hiftoire de Bethune. On voit aufli 
s les Rcgîtres de Malines del'an 14/fi.que 
Serine Baw eft appellée Miiitiffa , comme 
1 Van,fon mari, eft nommé M//*?/, Chevalier, 
y a même des exemples , que des Maris, 
une grâce fpeciale du Prince , ont reçu 
Ihevalérie par le moyen de leurs femmes, 
mpereur Charles V. fit Chevalier Lucas 
R 3 de 
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de Broyart, Ecuycr , Seigneur de Grimeni ; 
fils de Pierre Broyart, Seigneur de p^uifleau, 
& de Henrie de Naffau fille d& 'JeànCôpîtedje 
Naflau , defcendu des Comtes de Guedin if de 
Strigona dans le Royaume de Hongrie , avec 
fes Enfans & Succelfeurs , & les Maris de fes 
fil les à perpétuité , in infinitum , pour être Che- 
valiers du S. Empire par Lettres ÏPatcntés don- 
nées à Bruxelles le 24. Septembre I5'40. Sur 
quoi l*Auteur du Livre intituljé Jurijpradentta 
Politica / fait cette Remarque, raportée par 
M. de la Roque dans fon Traité delaNoblef- 
ie : Notandum bîc , dit-il , quod non tantùm boc 
diplùmate îiberi & baredes , & JucceJlores Lucé 
de Broyart y in infinitum Equités creantur y verùm 
ptiam filiarum mariti. „ Il cft à remarquer, que 
ç^r ces JLettres Patentes, non feulement les 
erifans, héritiers, & fucceireurs de Lucas 
de Broyart font créez Chevaliers àpcrpetui- 
té, mais encore les maris de les filles,,. 
On voit par-là que çt Privilège ne s'entend 
pas de la feule Chevalerie de race, puisque les 
femmes ne les peuvent pas conférer à leurs ma- 
ris : d'où il femble qu'on peut inférer , que 
TEmpcreur a youlu honorer cette famille d'u- 
ne autre Chevalerie^ qui ne peut être que l'Ho- 
noraiire. 

Mais quand même on voudroit que cette Che- 
lerie des femmes ne fut qu'une Chevalerie de 
naiflance, ou héréditaire, comme elle l'eft 
encore à prefent pour les anciennes familles 
Nobles , qui font cenfées du corps de la Che- 
valerie , cela n'empêcheroit pas que les femr 
;nes n'euffent autrefois reçu le titre de Cheva- 
lières. 
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lleFCs. Pour en êtrerperfuadé, il ne faut que 
fe fouvenir, que tpos les Fiefe furent d'abord 
MafcuHnSyConinjte y en a encore à prefent plu- 
iîeurs en Allemagne, en Hongrie, 6c en Ijta- 
lie. Il faloit néceffairement que ces Fiefs fuf- 
fent pofTedez par des CJbevaliers , qui fe faifoient 
armer pour les tenir. 

Dans la fuite , quand quelques -uns de ces 
Fiefs furent par privilège concédez à des fem- 
mes & à des filles , elles prirent I9 qualit(f de 
Chevalières. C'eA pour cela , ditHenjericourt, 
que des femmes qui n'étoientpasip^iéesàdcs 
Chevaliers , font appellées Chevalières , parce 
^ue ces femmes 4: ces jSlles fe faifoient faire 
Chevalières pour être capa,ble5 de tenir les Fiefs 
de Chevalerie. Telle fat Èlizabeth Reine d'An- 
gleterre, qui fe fit armer Chevalière le jour de 
ion Couronnement , pour être Chef des Ordres 
de Chevalerie de ce ïloyaume. Ç'eû peut- 
être pour cela qu'on yoitxjùclques Tombeaux 
au Pays /de Liège, i& aux Pays-Bas , oùlacjua- 
lité de Chevalière (îe donne a des filles & à des 
femmes dont les maris n'étoientpasChev^iers. 

En iêcond Jieu, .que les fen^mes ayent quel- 
quefois le droit de créer des Chevaliers , c'eft 
ce qu',on ne peut révoquer en dçute. Quand 
nous n'aurions pas fur cela le témoignage exprès 
d'un Ecrivain *, on prouveroit luffl'amment 
par l'Hi^oire , que plufieurs ijîobles, Princes 
& même Rois & Empereurs fe font fait un 
honneur de recevoir la Chevalerie des mains 
R 4 djcg 

* Orderic. Vitalis. Lih. z. pag^ Szf . 
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des Dames. En efFet , fi le droit de ctéctief^ V 
Chevaliers eft attaché à la puiflanceSoavcfai* V 
ne f pourquoi feroit-il moins permis aux Ré» s 
nrs & aux Princeffes, qui ont la fuprêmetf' I 
torité, de faire des Chevaliers qui mainmif I 
nent la gloire de l*Etat par les armes , que de 
choifir des Madftrats pour rendre lajuftice& Jj 
gouverner les rrovînces ? •| 
Ce droit des Prîncefleseft autoriféparlHifi^ | 

Îe. Nous Ufbns que Cécile, fille de Philippe I 
, Roi de France, & pour lors veuve du feb | 
meux Tancrede Prince d'Antioche, neconfe- ] 
ra pas feulement l'Ordre de Chevalerie à Gcr- ■ 
vais. Seigneur Breton, filsd'AimonComtede 
Dol, mais auflî àplufieursEcuyers: cequiar- 
l-iva vers l'tn iiij. comme leraportent Orck- 
ric & la Roque. De même , la Reine Blan- 
che, Mere de S. Louis, un peu avant fa mort; 
arrivée l'an iifi. fit, dit-on, le Seigneur de 
Saint- Yon Chevalier. Le 24. de Mars 1343.' 
Jeanne Reine de Naples, fit donner l'Ordre de 
Chevalerie à Jaques t-apano , par le Roi André 
fon mari. En 1678. au mois de Février, Ma- 
dame Royale de Savoye conféra l'Ordre de 
i'Annonciade & donna le Collier à plufieurs 
Seigneurs. Enfin la Reine Anpe, qui a gou- 
verné le Royaume d'Angleterre pendant quel- 
ques années, &qui étoit, comme nous le ver- 
rons en fon lieu, le dix r huitième Chef de 
l'Ordre de la Jarretière, a donné leCollierde 
cet Ordre à un grand nombre deperfonncsil- 
luftres de fes Etats. 

S'il faloit encore des exemples de Reines qui 
ppf conféré l'honneur de la Chevalerie à des 

Em-^ 
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Empereurs, nous ne ferions pas en peine d*en 
trouveriplufieurs. Marie ^iReine d'Angleterre, 
fille de Henri VIII. & de Catherine d'Efoa- 
gne, créa Chevalier Philippe II. Roi d'Elpa- 
gne Ton Mari , dans le quarante-huitième Cha- 
pitre de l'Ordre de la Jarretière, dont la Rei- 
ne Marie a été l'onzième Chef. Dans plufieurs 
Chapitres du même Ordre, tenus fous le gou- 
vernement de la Reine Elizabeth , cette rrin- 
cefTe a créé plus de cinquante Chevaliers, en- 
tre lefquels il y a eu des têtes Couronnées,com- 
me Maximilien II. Empereur,Charles;IX. Hen- 
ri III. & Henri IV. Rois de France , Frédéric 
II. Roi de Danemarck, Jacques VI. Roid'E- 
tpoffç, 6l plufieurs Eleàeurs. 

En troifième lieu , quoi-que les Ordres de 
Chevalerie foient ordinairement fondez pour 
exciter le courage , & récompenfer les fervices 
des gens de guerre , on trouve néanmoins des 
Ôrcfres de Qievalerie érigez pour rendre julli- 
ce à la valeur des femmes. Raymond Berenger, 
dernier Comte de Barcelonne , en mémoire de 
la vidoire qu'il remporta fur fes ennemis par 
la bravoure des femmes, érigea l'Ordre de la 
Hache, dont voici l'occafion. La Ville de 
Tortofe étant alfiégée & réduite à l'extrémité, 
les femmes montèrent fur la muraille , & dé- 
fendirent fi courageulemcnt cette Ville à coups 
de hache , qu'elles obligèrent les Afiiégeans à 
la retraite. Comme les femmes , dans cette 
Qccafion^ avoient montré plus de générofité 
que les hommes, le Comte Raymond ne fon- 
da pas feulement un nouvel Ordre de Cheva* 
Jerie pour ces Amazones Catalanes , mais il 
R f leur 
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des Dames. En effet , fi le droit de créer i 
Chevaliers eft attaché à la puiflanceSouve 
ne , pourquoi feroit-il moins permis aux ï 
nçs & aux Prînceffes, qui ont la fuprême 
torité , de faire des Chevaliers qui mainti 
ncnt la gloire de l'Etat par les armes , que 
choifir des Maffiftrats pour rendre lajuftic 
gouverner les rrovinces ? 

Ce droit des Princefleseft autorifé parlM 

fe. Nous lifons que Cécile , fille de Phili 
. Roi de France , & pour lors veuve du 
meux Tancredc Prince d'Antioche , ncco 
ra pas feulement l'Ordre de Chevalerie à ( 
vais. Seigneur Breton, filsd'AimonComt 
Dol, mais aufli à plufieurs Ecuyers : cequ 
riva vers l'm iiiy. comme leraportent O 
rie & la Roque. De même , ta Reine B 
Ij. che , Mere de S. Louïs , un peu avant fa n 
arrivée l'an izfi. fit, dit-on, le Seigneu 
Saint- Yon Chevalier. Le 24. de Mars i 
Jeanne Reine de Naples, fit donner TOrdi 
Chevalerie à Jaques Lapano , par le Roi Ai 
l'on mari. En 1678. au mois de Février, 
dame Royale de Savoye conféra l'Ordn 
l'Annonciade & donna le Collier à plufi 
Seigneurs. Enfin la Reine Anne , qui a \ 
verné le Royaume d'Angleterre pendante 
ques années, &qui étoit, comme nous le 
rons en fon lieu, le dix -huitième Che 
l'Ordre de la Jarretière, a donné leCoUic 
cet Ordre à un grand nombre deperfonn< 
luftres de fes Etats. 

S'il faloit encore des exemples de Reine 
put conféré l'honneur de la Chevalerie i 
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I fft, Jrta. ;iierai.rr .--ullrr^ I. Act i ^'w- 
gnc•'o^ .Vlan . air= :: ^:JrzI:rc-n:^•rx^*>i* 
poe- iC' ."^ircre ir i arrenrrr: . iOuc i 

CanitrK el rerrr Irrrî, istuï e ^vu- 

cde 1 rïs^ iiuî ic znuuijiai ,^.^x^':tllc•'^ ^'t- 
txele:'a^£ts j ' L =iie5T£ru-: J Jurimic^^cviit- 
oieMiûuniiLeri Z. "r^cv/X 
ri m. Je rxnrz 7^ 3^it le /--utc:: . V'x^vc 
IL ftai ic Ijinennri;; Jue^c^ 1 i^n ï 

GiCTaler'e .hirac :riiiia;riTininc "^^'uiic: >:<;•, 
cuâter le c-inriîr» . i r^c^mç^ni <r .c* 's:r\ «o,-^ 
[ fc gens ie rierri . :n ~c^^ ::«:rtLVi/^< ces 
Ordres de C^it«ïi.er-e êr.jri: rccr r^%irv;;^-.:v 
ce à la nlenr ies rsTires." Riyrx^îv îs^w^vi. , 
(Jerrier Cctrxs de Ejroficcr< . cî* r^er.Viicv?v 
la victoire qu'il r-cporti fur e:*î*<'ivi> jvii 
b Erawure des ftnnit^y er:^*-! ri>r>iTv <?c U 
IhchCj doct vcîci Tcccàiion. li Viîîo 
Tortotc étant aâîégée & rtduiw à Tcxtrcmu^r. 
les femiDcs montèrent îur la muraille « <k lio 
fendirent fi coorageutement cette \' iUc ;^ coui^n 
de hache, qu'elles obligèrent les A^lîe)^an^à 
la retraite. Comme les femmes, danx ivur 
pccafion, avoient montré plus de jrenon^lur 

3ue les hommes^ le Comte Raymoml \w ton- 
a pas feulement un nouvel Oidro do ( hovji» 
lerle pour ces Amazones Catalanes; « nmi.N il 
R s ïcur 




îèuy a«^cordi de trcs^grand!* priviîrgcs , qœ 
'lions raporterotis vu leur Heo, Nous^ veirpm 
ilplli dins il l^îtc f^tl étoïc rhabiH^menf «fc 
Darder. , 




Apres uiïc vigoqreufc refifta^p, de ^ttclqi^ 
jom^^ tilles tirent mie J^iil&aRj^t île ri^ 

Icvm lé fi^é :& a€ Te retirer ai ^cfordit. 
^ïrte lirâvourc daimt lim ^ jenu ;I; faiofi 
ïnftmicr m\ nouvel Ordre pour r^coraifien- 

' h \ikurdc ces Dam^s, du moins, d'or- 
3iinrr qu'elles fu (lent aggregtfcs a l Ordr© 
delà Bande ^ i'ondé par Aiphonre ion Aycuf 
ParcrncL Nous rapporterons ai^î ajUkurs l^f 
prîvilcçcs qui leur furent accordez* 

Les Dapfîcs d^^Beàuvais ne le fqiit pas aç- 
tjuis moins de réputation par leur valeur, 
:*|ue celles des deux Villes dont jq viens de 
parier. Ce fut l'an 1472* dans le tenis que 
cette Ville étoit afïiésfe par CÏiarlcs U Tr- 
Imfrjih fy dernier Duc de Bourgogne. La Vil- 
M4ta|lit fur le point d'être forcée, urje Dzmc 
[nonimée Hachette fe ék k,% t^te 4^ S\ ' 
[mes , les condoîGc fù^cs "nîïiràniet/ &\ _ 
;anima fi bien par Tes exhorratiî)n5 4c par ion 
exemple, qu^cIlcs firent îcvcr Icfi&c ;\ coups 
de pierres êc avcc xles feux d'arrifSe, Cette 
'rame forte fe diïlinj^ua Jieauçopp dans cei^ 
Ècaiion rcàf un Officier ffe-^iic 4e ft^w^ 
r âjjlftt aiJ)oré fon Sf^é^ ûfi^^ mu^ 
'' ^i' — ^ _^iUU &^ 
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line , die le lai arracha des mains, & te 
lédpita lui-même da haut en bas. 

On n'a ptts à la vérité érigé à Beanvais un 
iMre particulier de Chevalerie pour récom- 
enfer la Vertu Militaire de ces l!>ames ; mais 
^Ma^ftrat de cette Ville, pour laifler i la 
ioterîté des marques de leurs grandes aâions, 
étahh en mémoire de cette journée plufieurs 
hofes qui ont beaucoup de raport à un éta- 
lîffisnent d*Ordre de Chevalerie. On£uttoos 
s ans une ProceiEon générale le 10. jour 
e Juillet, qui eft celui de la levée de ce fié- 
t funeujc. On a accordé le privilège aux 
aunes de mardier devant les hommes pen- 
ant cette Cérémonie. Jeanne Hachette mar- 
boit à la tête des femmes^portant TEtendard 
[o'dle avoir enlevé à TOmcier Bourguignon. 
Iprès fâmort, cet Etendard fut mis dansl'E- 
)ife des Dominicains. On voit le portrait de 
ette femme daus la Maifon de Ville deBeau- 
ais, où elle eft répréfentée tenant une épée 
la main j & tous fes Defcendans font exempts 
b toute forte d'impôts. C'eft ce que rapor- 
mt Philippe de Comines, Enguerrano de 
rionftrelet, & André Fa vin dans fon Hiftoirc 
le Navarre. 

Quatrièmement enfin , il y a plufieurs exem- 
les dans THiftoire, d'Ordres de Chevalerie 
lonoraire ,inftituez par des Dames pour des 
crfonnes de leur Sexe. Et pour dire ici par 
vance un mot de quelques-uns, Anne ddf 
ketagne, fille de François II. Duc de Bre- 
agne, inftitua en 1498. l'Ordre de la Corde- 
icre ou du Cordon , après qu'elle fut devenue 

Veu- 
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Veuve de Charles VIII. Roi de France. 
Ordre fut inventé pour les femmes veuvdi^ 
qui doivent faire preuves de Nobleffe zv2mP 
que d*y entrer. Leur marque étoit une Gordd|g 
liere d'argent dont elles environnoient le™* 
Armes. La Reine donna le Cordon à plufieurfr 
Dames de vertu & de qualité de fa Cour. Ellel* 
vouloir , dit- on , exprimer par ce Cordon , donfrl^ 
elle environnoitPEcu de Tes Armes, combiettl 
lui écoit chère la mémoirede fon Epoux &lel 
fouvenir du lien conjugal , qu'elle faifoitvœtt l 
par-là de ne rompre jamais. D'autres, aucon-l 
traire , prétendent , que cette Devife qu'elte I 
prit, T^i /e corps délié ^ faifant allufion au mot 1 
de Cordelière ^ marquoitque la mort de fon ma- 1 
ri Charles VIII. l'avoir affranchie du jougda | 
Mariage, & l'avoir remife en liberté. 1 
Quoi-qu'il en ibit , ceux-là fe trompent très- | 
certainement, qui difent que ce n'eft que depuis ' 
cetems-là que les Veuves mettent uneCordelie- 
re autour de leurs armes. Nous trouvons qu'en- 
viron trente ans auparavant , c'eft-à dire , dès 
Tannée 1470. Claude deMontagu, de la Mai- 
ion des anciens Ducs de Bourgogne , ayant été 
tué au combat de Buffi , LouïTe de la Tour 
d'Auvergne, fa Veuve, prit pour Devife une 
Cordelière à nœuds déliez & rompus , avec 
' ces mots : fui le corps délié, Ainfi il y a plus 
d'aparence que la Cordelière & cette Devife 
font de l'invention de Louife de la Tour d'Au- 
vergne, & qu'Anne de Bretagne adopta l'une & 
l'autre pour être la marque de fa nouvelle Che- 
valerie. 

C'eft ce qu'on peut recueillir de ce paffage 

de 
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auchet dans fon Traité iie t*Origint iet 
fez, de Cbivaliers : „ ceci , dit-il , ne peut 
t enduré fans dépit , qu'il n'y ait Demoi- 
!e qui ne porte les Armoiries entourées 
Cordelières, lefquelles nefouloient fe don- 
* qu'aux grandes Dames de la Maifon de 
Reines car la Cordelière )adis fut donnée 
nme la marque d*honncur que la Reine 
me de Bretagne donnoit à celles qu'elle 
^ifiiToit , ainu que le Collier à coquilles 
is étoit accordépar le Roi aux Chevaliers 
l'Ordre de S. Micher'. 
pourrois encore donner ici pour exemples 
1res de Chevalerie indituez par les Dames, 
de la Croix à Vienne , celui de l'Ama* 
en Suède, & Quelques autres s mais<;om« 
! me propofe a'en parler plus au longfe- 
Ordre des tems, je finirai ici cette Dif* 
ion. 
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T Ors qu'Alfonfc I. Roi d'Arragon 

JL^fé les Maures de Saragofle, c*cl 

Fan 1118. il jugea qu'il ne pouvoir i 

de plus louable que de recompenfer 

Dans cette vue il inftitua à Mont-I 

Société de Chevaliers , choifis d*entri 

gneurs François & Efpagnols, qui 

affifté dans (es expéditions?, 5& les a 

bienfaits. Pour marque de leur Q 

leur ordohna de porter fur un habit l 

image ou reprefentation, comme de 

Pere en vêtement Papal , avec une tri 

ronne. Cela fe fit lors qu'ils curent 

lata. Dans la fuite, l'Ordre s'étant 

fortifié par les grands biens qui len 

donnez, les Chevaliers, après ave 

dix-neuf Batailles aux Maures, lespc 

rent fi vivement qu'ils les chafferent 

tout l'Arragon. Il s'écoula enfuite 
/Tj 1 - j 1 
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aei 
Gnadt* 

I. 



II. 
III. 

IV. 

V. I 

VI. 

VII. 
VIII. 



Au 
de 

J. Ci 

II18 



1134 

"37 

II61 

II96 
1213 

1276 

I2S6 



Dt POrdrt de St. Sauveur. 



4 



Alfonse I. Fondateur Roi ««l 
d' Arragon,premier Grand- 
Maître. 



Ramirk fon Frère. 

Raimond Berengcr Comte 
de Barcelone , Roi de Na 
varre, fon Gendre. 

Alphonse Fils de Raimond 
fécond du nom* 

Pierre IL Fils d'Alfonfe. 

Jaques I. dit le Conqué- 
rant. 

Pierre III. fon Fils Roi de 
Sicile. . , . . 

Alfonse III. Fils de Pier- 
re. . . . 

JA 



3- 

3^ 

i; 

IC 
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èt 



I. 



[. 
[. 

II 
ne 



ét 
I.C 



1292 

1339 
1387 

1410 

1416 

'4f7 

M79 

1516 
|//. 



Jaques IL Roi de SicHc. 

Ai^FOMSE IL Fils de Ja- 
ques. . , . 

PiEREB IV. fon FUs. . 

Jean L Fils de Pierre. ; 

Martin fon Frère* ? 

Ferdinand dit l*Hofinâte , 
Frère d'Henri Roi de Caf- 
tille. 

Alponse V. dit le Magna- 
nime , Fils de Ferdi- 
nand. . « .i ' 

Jean II. fon Frète, Itoide 
Sicile* / * 



FerçiHiAKd IL d*Arra- 

fon , & V. de Caftille , 
ils de Jean Roi d*Efpa- 
gnc. 

Charles d'Autriche fon 
Neveu , par fa Fille Jean- 
ne, Roi d'Efpagne, renon- 
ça 



3f- 



11. 
9- 

6. 



22. 



37- 



»74 

Htnbtt 

des 
Gmhi*- 
Miiua. 



XIX. 
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Ans 
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J.C. 



iSs6 

IÇ9S 
1665- 



M 



ça à fa Charge en faveor 
de Ton Fils. 

Philips II. fon Fils, Roi 
d'Efpagne par la renon- 
ciation de lori Fere. 

Philipe III. Roi d'Efpa- 
gne. 

Charles II. Roi d'Ef- 
pagne. 
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»3- 
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XXVI. 

is Chevaliers du Temple, ou 
Templiers. 

An de J. G. 1119. 

\ ville de Jerufalcm ayant été affranchie 
lu joug des Infidèles par les armes des 
tiens , l'Ordre des Chevaliers du Temple 
a naifTance environ Tan 1119. par lemoien 
eofroi de St. Omer , & de Hugues dePa- 
i. Ces deux Perfonnagcs & quelques au** 
mimez du zele defervir Dieu , & fuppor* 
avec beaucoup d'impatience les inlultes 
les Turcs accabloient fouvent les Pélc- 
établirent une Société pour tenir les 
Is chemins libres & fûrs. Dans cette vûéi 
lérent fe jetter aux pieds de Guarimond^ 
arche de Jérufalem , & du Roi Baudouin 
!u nom y pour avoir leur aprobation. Là 
^gagèrent par ferment de pourvoir à la 
é des chemins , de défendre la Rélt^ion , 
ferver les vœux de pauvreté, dcchafte* 
l'obédience 9 & d'hofpiulité envers les 
Tes y & de protéger tous ceux qui iroient 
T le Saint Sépulcre. La Règle de St. Ha- 
ut celle qu'on leur préfcrivit. Le Roi 
louïn leur fit bâtir un Hôpital proche du 
pie du St. Sépulcre, d'où ils prirent ie 
de Chevaliers du l'emple ou '1 cmplicrs. 
s belles acUons, dont ils firent voir le» 
ides l'an my, en afTranchifl'ant tous les 

S X ^h€' 
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chemins des Saints Lieux , étoient des gat 
aflurez & éclatans de ce qu'on devoit atte 
d'eux dans la fuite. Elles leur attirèrent 1 
tôt quantité de préfens de la plupart des î 
CCS, & leur procurèrent; des richcfles con 
rables. Ils le nommoient eux-mêmes de 
vres Guerriers de la Milice de Chrift i 
Temçle de Salomon. L'an 1128. ils en^ 
rent à Rome quelques Chevaliers , avec 
témoignages figncz de la plupart des Prir 
lefquels s^ètant jettpz aux piés d'Honori 
obtinrent fon aprobation. St. Bernard Abfc 
Ciairyauxj'qui vivoit encetems-là, propol 
Règles fclon ïeiquellès les Chevaliers fen 
obligez^è. Vivfe,& elles furent approuvé 
confirmées par le Concilie de; Troies cnC 
pagne. Voici ce qu'elles contenoient. 
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Prologus Regu- Ici commence le Proîogne 
»aaperuin Com- de la Règle des pauvres 
ronum Chrifti , Chevaliers de Jefus- 
iplîque Salomo- Qhrift & du Temple 
de Salomon. 

wtbns imprimts „ ^^^^^ adrcflbns 
-rmo nofier dir'tgi^ „ d'abord ce Dif- 
'jicuftqae proprias cours à tous ceux qui 
ttes J'efwi contem- „ont la généroficé de 
fumfno ne vero ^renoncer à leur propre 
Uitare arAmipuri^ „ vo!onté,&qui défirent 
ytunf ^ ut ohedtefi- s'enrôler avec une 
laturam pracla-- pure intention dans 
^umere , intetitiff!' „ la Milice du véritable 
ra implendo pra^ & du fouverain Roi, 
, & perfeverando „ pour les encourager 
^t. Hortamur ita- „aans le défir qu'ils 
r , qui ufque nufic „ont de fe munir delà 
m fecularem^ in „ belle armure de l'o- 
riflus non fuit eau- „béiflance, pourTob- 
dfolo bumano fa^ „ fer ver aveç grande at- 
amplexati eftis : „ tention,& l'accomplir 
u borum unitati, „jufques-à la fin avec 
^ominus ex majfa „ perféverance. Vous 
oaselegity & ad „donc, gui avez fui vi 
wem S. Ecclefiê ,,jufquesici , non pour 
r/ï pietate compo- „ fervir Jefus-Chrift » 
ws foeiandos per- ^,mais pour vos inie- 
iter feftinetir. An^ ,,rêt$ particuliers, la 
ta autem , quicttu- ATilice féculiére,nous 
, 6 Cbriftir Miles ^ „vous exhortons , avec 
inSam converfa- toute rhunianité pof- 
S 3 itunem 



278 H I S T 
^ionem eligens^teprofeJpO' 
tiem tuam oportet pu- 
ram adhibere , diligen- 
tiam ac firmamperfeve- 
ratitiam , quiÇ à Deo tam 
dlgna^^Juhlimis elfe dig- 
nojcitur : ut fi pure 
perfeveranter ohjerve- 
tur inter militantes , qui 
pro Cbrifio animas fuas 
dederunt , fortem^ obti- 
tiere mereberis. In ipfa 
namque refloruit & re- 
vixit Or do Militaris , qui 
deJpeBo jttftitia zeio , non 
pauperes aut Ecclefias 
defenfare , quod fuum 
erat : fed rapere yJPolia^ 
re y inter ficere contende- 
bant. Benè igitur nobif- 
cum agitur , quibus Do- 
minus & Siahator nofter 
J. Chriftus arnicas fuos 
à Civitatefanâa in con- 
finiuin Francia ac Sur- 
gundia devexit , qui pro 
ftoftra faïute veréique fidei 
propûgaîione, nonceffant 
animas fuas hoftiam Deo 
placentem ojferre. Nos 
ergo cum omni gratula' 
tione ac fraterna pieta* 
. te ^ precibufque Magiftri 
HuGONiS , in quo pra- 
diffa militta fumpfn 
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„fible de vous joîndttl 
promptement à ccusp" 
que le Seigneur a êJOsÊm 
„ de la malle depcr&l^ 
„ tion , & qu'il a ratna&lB 
,9 lez enfemble par &W 
3, grâce , pour la defFen-l» 
,,le de la fainte Eglife^vi 
„Ain(i^ qui que vou» 
„ foyez , .0 Chevalier dcV 
>,J. C, qui choififfez* 
„ cette fainte Société, 
M vous devez apporter 
» un zèle pur & une. 
„perfevérancefans re- 
„ lâche à votre Profef- 
,,{ion 9 que Dieu adi& 
9) tinguée par des tnar-i 
i,ques fi nobles, fi fain- 
,,tes, & fi élevées 5 en 
, , forte que fi el le eft ob- 
„fervée purement & 
„ avec fermeté vous 
, , mériterez d' obtenir 
„le même bonheurdes 
ï. Chevaliers , qui ont 
„ donné leurs vies pour 
„Jefus-Chrift. C'eftcl- 
„le qui a fait refleurir 
„ & revivre l'Ordre 
,, militaire, entre ceux 
„qui fans aucun égard 
„pour la juftice, ne 
„ cherchoienc pas à 
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imr^ I €um Spiritu 
àmfél0 manti ex di- 
merfiiVltrêniontanéPrO' 
m»€ui mmifionibus in fo- 
lém9t$tauS. Hslarii.ê»' 
m iïlS, ah incarna to 
Dei Ftliê^ ai ineboatio- 
me prsdiBs militia nono^ 
mi Trecatf Deo Juee^in 
tamm amvenimus , & 
mcdum & bhfervantiam 
OréUnis Equiftrisptrfin^ 
gn/a capitula , exoretp- 
Jias Magiflri HuGONis 
andiremeruimutf aejux- 
ta nùtitiam eMgmtatts 
mo^ét fciiutiê quod no- 
Us vidihatur bonum & 
mtilecoUaudavimus. Ve- 
fumtnimveri , quod 
moUs vidihatur abfur^ 
dnm^ cmneque^ quod in 
prafenti Cancilio ftequi- 
vi$ effe\nohit memorabi' 
tkif rtlatum^ ac com^ 
fniatnm , non levitate^ 
fed eonfultaprovidentia^ 
difcntione venir ùhilit 
Tatri$ Honorti^ ac in^ 
clyti Patriarcba Jero- 
fùtymitani Stephani fer^ 
tilitate , ac neceffitate , 
non ignari Orient ali$ Rc' 
ligionis^ me non paupe- 
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deffendre les Pauvre^ 
y, ic les Eglifesy comme 
,^ il éroic ae leur devoir, 
,f mais à faire des vio» 
yylences^da butin & des 
»,meurtres. C'eftdonc 
„ pour nous une grande 
,t faveur,queNotreSci- 

gneur nous ait con- 
,,duitsdela Ste. Cité 
jyiur les Confins de 
„ France &dc Bourgo« 
y,gne (es amis ^quipour 

notre iblut, & pour la 

propagation de la 
„ vraye r oi , ne cefTent 
„ d'offrir à Dieu leurs 
y y ames comme des hof- 
,,fties agréables à les 
„ yeux. Nous donc,l'an 
y/de rincarnation du 
„HIsdc Uicu 1118. le 
,y ç.de la fondation de la 
„ l'ufdite Chevalerie , à 
„ la fête de Saint Hi- 
^flaire, par le mouve- 
„ment du Saint Efprit 
fous laconduitede 
„ Dieu , étant venus de 
„ divers endroits de la 
„ Province Ultramon- 
„tairie, avec uncaffa- 
„bilité & une piété fra- 
„terncllc, par les prié- 
S 4 rum 
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rm» CffmmUUêmÊm 
Chrifli y CûnfiUo commu^ 
nis capitali uuëmimittr 
cûmmendéÊvimuf. Smta 
ûutem prorfus liett noflri 
diâfàmifiif êutorhate per^ 
fuaxintuf numerus Reli- 
ginforum Pntrum^ qui in 
illo ConcUio divina adm 
tnonitione convenerunt , 
eommendat : fion debe- 
mus fi /enter tranfire , 
quihus videntihut , ve-»^ 
ras fententias proferen- 
tibus , ego Joannes Mi- 
CHA£L£NS1S , prafentis 
pagina , juffit Conciliiac 
veuerabilis Abbatis Cla- 
revallenfis^ cui crtditum 
ac debitum boc erat , bu^ 
fnilis fcriba ejft divina 
gratia werui. 



com 



„ fufdite 
„ étant 



„Tro 
„cu le 
tendre 

„gncs,lEî 
,,1ervao 
„delaCli 
„ pitre 
„ Nous 

„ bon.ftl 
„ tendue 



„de, 6c 
„voit ic 
„ rcprele 
„ prdefite 

„ fans trop de coftiplaifance , Noû 
„niis à l'examen éxad & dif 
„ notre très- Vénérable Pcrc Ho 
„me qu'aïux^ lumières lïires diï 
„ Etienne Patriarche de Jérufiïlc 
„ pleine connoiffance de m ReHgî 
„le, & des pauvres Chevaliers de J 
après quoi nous l'avons reçu da 
ment unanime de l'AfleinblL^c. T 
Articles doivent être réfutez f 
19 été approuvez & eflim^ iéls' 
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^mi C^mmUifmtm y^res de Maître Hv« 
Chrsfti y eûfifiiio commu' ^.gues, qui a donné 
nis capitttli uuëmimittr commencement à U 
cûmmendûvimus. Sana fufditeMilicei&ûbttS 
fitttem prorfuslicttnoflri „ étant afTemblez à 
diâÀmints êutorhate per- „ Troyé,où nous avons 
maximus numerus Reli- ,,cu le bonheur d'eh^ 
ginforum Patrum, qui m „ tendre de la bouche 
illo ConcHio divina adm „dudit Maître Hu- 
tnonitione convirternnt , „ gues,la Règle & l'Ob- 
cûmmendat i non dtbe^ ,,lervance de l'Ordre 
mus fi/enter tranfire , „ de laChevalerie,Cha*- 
quihusvidentihut.&ve-. „ pitre par Chapitres 
ras fintenths proferen^ „Nous avons aprouv< 
ùhus^ ego Joannes Mi- ce quinous a femblé 
CHAEL£NS13 , prafentis „bon,felon lepeud•é- 
f /f^/»^ , „tenduë de noslumie. 
venerabtlts Ahhatts Cla^ ^^^es. Mais pour ce qui 
revallenfis , cu$ cnditum nous paroiffoit abfur^ 
acdebttumbocerat bu^ „de, & qui ne poo- 
fntlts fcrtba ejft divina ,,voit fe reciter ni fe 
gratta merut. reprefentcr dan$ la 
„ prefente Affemblée , 
„fans tropde cofnplaifance. Nous l'avons re- 
„ mis à l'examen éxad & au difcernement de 
„ notre très- Vénérable Pere Honoré , de iftê- 
„me qu'amx" lumières fûres du très-illuftfe 
„ Etienne Patriarche de Jérufalcm qui a une 
„ pleine connoiffance de la Religion Orienta- 
„ le , & des pauvres Chevaliers de Tei'us-Chfîàè 
„ après quoi nous l'avons reçu du confente- 
ment unanime de l' Aflemblée. Tous lefquels 
Articles doivent être réputez faints , ayant 
été approuvez & eflimez tels par un gfaind 

nomr 
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^dombre de Pères Religieux , que la Providen- 
^ ce Divine a rafTemblez ici. C'eft de quoi je 
^me croi obligé de rendre témoignage, moi 
^,Jean de S. Michel, qui ai eu l'honneur d'à- 
„ tre choifi.par les Pères ici préfens, pour wSecre- 
taire 9 afin de mettre par écrit ce qui me fe^ 
„KMt ordonné par le Concile & par le Vene- 
,,rale Abbé de Clairvaux à qui le foin deckef- 
y^fer ces prefens Statuts a été commis. 

NoQÛna Patrum refi- Noms des Pères affiftants 
dendum in Conci- m Concile. 

lio. 

Primstt qmdem refe- Matthieu AXhzxAEvi^ 
£t Matthasus Albanen- que , & Légat de la Ssin^ 
fis, Epifcopus, & Satt- te Eglife Romaine tenok 
Û£ Romawa EcclefiaLe- la première placez enfuie 
gattis : deinde Rainai- te Renaud Archevêque 
dus Archiepifcopus Re- de Rbeims , puis Henri 
meufis 2 tertius Henri- Archevêque de Sens. En» 
eus , Arcbiepijcopus Se- fuite venaient les Prélats 
nimenfis : dehinc Co'épif- fuivans : Rankede Evê- 
coporam Ranckedus , que de Chartres y Goi^tn 
Carnotenfis Epifcopus , EvêquedeSoiJfons^PEvê^ 
GofTenus , Suefj'onum que de Paris , l'Evêque 
Epifcopus, Epifcopus de Troyes , tEvèque 
riûenûs yEpifcopusTre- d'Orlcans, PEvêque de 
cenfis, Priç/îi/ Aurélia- Châlons , l'Evêque de 
nenGs, Epff copus Cztà- Lsion^tEvêquedeBem' 
launenfis , Epifcopus vais, t*Abhé de Veze- 
Laudunenfis , Epifcopus lai , qui depuis a été 
Belvacenfis,itt^ii* Ve- fait Archevêque de Lion ^ 
zelacenfis , quinonmal- & Légat delà S. E. R* 
S î tb 
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tb poft fafftts efi Lagdu- 
denfis Arcbiepifcopus y ac 
S.R.E.Legatus, Abbas 
Ciftercienfis , Abbas 
Pontiniaceniîs , Abbas 
trium Fondum , Abbas 
S. Remiçii de Remis , 
Abbas S. Stephani de 
Divione, Abbas Molef- 
mi fupra nomirtattts, Ab- 
bas Bernardus Clare- 
vallis mon défait^ cujus 
fententiam pnefcrtpfi li- 
béra V0G(S cêllaudabant. 
Fuerunt autem Magifter 
Albericus Remeniis & 
JVIagifterFulgerius, ae 
complures alii , quos Ion- 
gum effet enumer are, C<f- 
terum vero de nonlittera- 
fis idoneum nobis vide* 
tnr ^ ut teftes aniatQres 
veritatis adducantur in 
médium: ComesTheo- 
bandus , Comesque Ni- 
vernenfis , ac Andréas 
deBandimento, inten- 
tijjimâ cufâ , quod erat 
optimum , fer usante s ; 
quod eis videbatur abjur- 
du m , vitupérantes , in 
Conciiio Jic ajJijUbant, 
Ipfe vero Magijîer miii* 
tia, Hugo nomine , re- 
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R. tAbhê «feCîtcaux; 
l'Abbé de Pontigni, 
bé des trois Fontaines, 
l^Abbê de Saint Rhemi 
de Rbeims^ l'Abbé de S. 
Etienne de Dijon^ l'Ab- 
bé de MoleCme ci'deffas 
nommé , l'Abbé Ber- 
nard de Clairvaux y 
étoit aufft, & fes avis 
furent applaudis par les 
fusnommez. Entre les 
Maîtres il y avois Al- 
beric de Reims & FuU 
ger,^ beaucoup d'autres 
quil feroit trop long de 
cottcber par écrit, j^ant 
aux perfonnes fans Let* 
treSyil nous femble àpro- 
pos de les produire aujji 
comme témoins ^ ama» 
teurs de la Vérité : le 
Comte Thibaud> le 
Comte de Nevers , & 
iVndréde Bandlment , 
qui ont éx aminé avec 
beaucoup d'application 
ce qui étoit le meilleur , 
rejettnnt ce qui ne leur 
paroîffoit pas raifonna^ 
ble; c'eft pour cela qu'ils 
affiftoient au Concile. 
Mais pour Hugues, le 
Maître de la Chevalerie 
verà 
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9eri nom Je/ait &quof- pour certain il n*y maU" 
éûm de Fratfihus fuis quoit pat y & il avait 
/ecumhahniti vertigra- avec lui plufieurs defet 
tin , fratrem Godefri- Frères ;par exemple, le 
dum , fratrem RoraU Frère Godefroi , le 
Uiin, fratrem Gaufri- Frère Roraile , le Frc- 
dum Birol:/r#/rri9iiPa- re GeofTroi Bifol,le 

Sanam de Monte Défi- Frère Payen deMondi- 
erii , Archembaudum dier, Archambaud de 
de fanâo Aoiano. Jfie S. Amand. Or le MaU 
veri Magifier Huge cum tre Hugues avec les mê- 
^fiis Difcipttlism0dam& mes Difciples prefenta 
etfervantiam exigua tn" auxfufdits Pères ^ autant 
thôationis fui militaris que fa mémoire le lui put 
Ordimis , qui al illo , qui fournir ^la Règle &tOb' 
£cit , Ego Frincipium, fervance defon Ordre de 
& loquor vobis. Chevalerie encore tres^ 
umpfit exorMnm : juxta petit dans ce cemmence^ 
memoria fua notitiam, ment, lequel tire fa pre* 
fsÊpra nominatis Patrihus miére orig tue de eelui qui 
intimans, Placuit itaque dit : c'eft moi qui fuis 
Concilio , ut confilium ibi le Principe & qui vous 
limâ ^ confideratione parle. Oefl pourquoi il 
divinamm fcripturarum a plu au Concile de faire 
' diligenter examinatum , coucher par écrit tout ce 
tamen cum providentia qui a ainji été approuvé 
Papét Romani y ae Pa- & mûrement examiné 
-triarcba Jerajolimitani fur les Divines Ecritu- 
mecnon capitali affenfn res avec une exaâe con^ 
■ Ô' pauperum Commiliter frontation , fous autori' 
mmm TempR^ qnod eft in té dm Pontife Romain , 
Jerufaleni J<T^/0, corn- ^ da Patriarche dejé- 
mendaretur^ neoblivioni mfalem ^ aitffi bien qu*a^ 
traderetur^^inenodabili'' vec le confintement dm 

ter 
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tir fervàretur/ ut riâh Chitpîtr&, é^ Jesp^^if 
£urju, êd fuum amdito^ ChtvalttH dû/lèmptè i^ 
rem > cyut dnkedo tam qiti èfi è ^êriifhtemiéfin 
tnelfuperat^ ut ti àcm- que rien h^enfSt euMif, 
p4iratum vtîut éthfin^ mait qu'ait' ^'f/h, ^bfir^ 
thtum fit àmarinrmum y vé hviohhNfîentf & 
perventre digne merea»" qu^ilhfi ^/s tfieri^éiht'pàt 
turi pr a fiante \ cui mi- leurs liHtnitk 'àBiens: de 
litunt militare quéant^ parvenir dàéf leur vnûr* 
per infinit a feculorumfe^ fe * dirè&ènkent- à leur 
cula. Amen. Créàt^^ dont là' dutn 

ceur furpaffe fi fùYt 'en 
excellefice celle du Miel , Hue tout le rtfié it'efi ém 
€umparaifmqu*ttne Ahfinteirès-amére^4etout avec 
la Grâce de cehi , pour qui & par qui ils corn* 
battent , lequel foit beni à jamais. Aclien. • • 



REGULA 



REGLE 



Pauperum CoMMiu- Des Pauvres Fkeb ES 
TONUM Templi Chevaliers ^«Z^/w- 
ih Sanda Civitate. pie en lafainteCitê. 

Qunliter Divinum Of- De qtrel/é manière ils doi* 
ficium audiant. vaut entendre POf- 

fice Divin, 



CAP. L 



CHAP, r. 



V 



" Os qutdem fropriis 
voluptaiibus abre- 
nunciantes , atejae alii ^ 



pro animorum Jalute vo- 
bifcum adtermïnum cum 



VOus qui 2Lvet 
renoncé ': , àtix 
voluptez du monde, 
auffi bien <jue les au- 
tres, qui pour lefa- 
lut 
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tquis\& armis fummo ^^lut de leurs âmes 
Rigi milUantes , mnitt- „ erarcent avec vous 
Hm9t cmnè fervitium pour un tems la Che- 
hntgrum 5 fteundùm cm- „ valerie au fervlcedu 
mmicâm hflitutionem , Seigneur avec Che- 
se regularium Doâorum ^^vaux & armes, vous 
$anâdCtvitatiiconfuetU' devez tous être exaâs 
dinem pio aepttro affeâu à entendre d'un 
mudtre mntverf aliter ftu- ^^cœur pur & dévot 
dgatis. IdctreOy vMs , ve- les Matines , & tout 
wofsHIes fr êtres , maxi^ „ leService entier ,felon 
me diietur , qma fréi^ Tinditution canoni- 
funit vHétIuee iefpeaiy ,>que^ & la coûtume 
cmnemptoque veflrorum ,,aes Doâeurs rego^ 
cûTpçrum eruciatu , /k- iiers de ta Sainte Ci- 
vkntemmundumfro Dei „té. C*eft-pourquoî, 
e^mort vihjcere perin- „ Vénérables Frères , 
nker promififtis , divino „puifqu'ayant*méprifé 
cibé refeâii ac fattati ^ „ la vie prelente, & 
^ dùtnmicit praceptis „nefaifantpointdecas 
eruditi & firmati , po/l „dn tourment de vos 
myPerii ^Divini confum- corps , vous avez fait 
mationew mllMs pavef^ ,,un adieu éternel au 
têt êd pugnam^fed pa^ „ Monde, dont vous 
tapit fit ad corenam. méprifez la fureur , 
„pour Pàmour de 
,,Dîeu, il vous convient finguliérement, après 
,,vous être nourris & raflafiez du Divin All- 
ument, & vous être fortifiez & munis des Pré- 
,,ceptes du Seigneur, après la célébration du 
Miftere Divin , de n'avoir aucune frayeiir à 
„ l'aproche du Combat , mais plûtôt d'être prêts 
„ à aller recevoir la Couronne. 



Quod 
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Qaod Orationes Domi- S'ils m peuvent affifier è 
nicas t fi aadire ne- POffice , Us doivent rèti^ 
quierint^ dicent. terplufieursfois /*0- 
raifon Dominicële» 

CAP. IL CHAP. IL 

Céttemmfiëliquisfra^ ,,Mais fi quelque 
ter negotio Orient alis „ Frère fe trouve par 
Cbriftianitatis forte re^ hazard éloigné, pour 
motus ^ quod fétpitts eve- ,,les affaires de la 
nijfe non dubitamus^& Chrétienté,de la par- 
fro tali ahfentiû, Deifer- „ tie Orientale , ce que 
vitium non audierit y pro ^^nous croyons pou- 
matutinis tredecimOra^ „ voir fouvent arriver, 
tionesDominicaSyûcpro „nous tombons^d'ac- 
fingulishoris feptem ifed „cord & confentons 
fro Vefperis novem dice- „ unanimement , que 
re coîlaudamus y ac lihe- „ nê pouvant, dans une 
rà voce unnnimiter affir- „ telle abfence , enten* 
snamus, Ifli etenim in fa- dre le Service Divin, 
lutifero More itu direâi ,,il fera bien de dire 
non pofttnt accurrere „pour Matines treize 
bord competenti ad di^ % fois TOraifon Domi- 
vinum Officium , fed fi „nicale , & fept fois 
fieripotefly bord confti- „ pour chaque heure, 
tutd nonpr^tereantante „ mais , neuf fois pour 
inftitutum debitum. Vêpres. Etant ainfi 

„ occupez dans un tra- 
,,vail falutaire, ils ne peuvent affifter à TOffi- 
„ ce Di\^n à l'heure réglée ; mais , s'il fe peut 
, , faire", qu'ils ne laiflent point pafler cette heu- 
^refans avoir fatisfait à leur obligation. 

Quid 
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3oid agendum pro Ct qu'il fêta fsirt fwt 
rritribos defonâis. Itt Frères iefimtt. 

CAP. III. CHAP. III. 

Quênio v€ri\ qmlïltt 99 Lorfque qaelcun 

ffATiviv remémemtium y u des Frères de la Mai- 

m$rti^ {fué mUUpareit) >,ron payera le tribut 

mpemdityfMdtfiimpof- ,9^ la mort, qui n*é- 

ftiU saferri , CêptlU- ^pargnc pcrfonfiCj & 

m m€ ClericMS vctif' ,9<)u'il eft impoflible 

tÊM sJ termhmm cêri-^ d'empêcher , nous 

têthi fummo Sacerdcti commandons aux 

ferrim$Um9 , cre^tum Chapelains & aux 

êftmm & mîffamfoUn" Clercs fervans pour 

^ur fro ejus animé , „un tems, avec vous, 

thrîfiù sntmi puritate „au fouverain Prêtre, 

fMitÉmr offerre. fratrts dans le même efprît 

mêmibi adftantes& in de charité. d'ofFnr à 

frafUmibms pro fratris ^^J, Cbrifl d'un cœur 

iefm&i faiut* pernoe- „pur, & folemnclle- 

tatftes , centttm orotioms ment le Sacrifice de 

Dominicns ufque addiem la Mefle pour le re- 

leptimum.profratrtde- ^ nos de fon Ame. 

^mnûo perfolvant: ai ,^Mais les Frères, qui 

Jh die, quo eis ohîtus affilient, & quife- 

fratris denunciatus fue^ ^ xont des prières la 

rit, ufque ad pradiâum \^n\xit pour le falut da 

Cem , centenarius nume- Frère défunt , feront 

rus perfeâionis intégré- obligez de dire cent 

tatem eum fraterna ob^ „ fois l'Oraifon Domi- 

fervatione babeat^ Ad- „nicale, jufques au 

hue newpe divina ac mi. feptiéme jour , pour 



25» H l S . T O I R |t 

fericorJiffimacarîtattde^ jt le Frère décedé&cla 
prte^mwr^ ûtqui péfiq* ^^jourqu^U^iàvroiitià 
rtf /f oMfêritête juiemus \ mort, il$ 9a)ÎMplît9tf^ 
ivf quotidie , /r«f/i /r j^ri „ le même nombreavec 
f«r vicihusMatur , „ un amour fraternel. 
*e/«rr , /r/i quod efinecef- „ De t>lus nous priOQl 
jf^i» fiftentationi hu- ^ par un fendment de \ 
j$tt nnu m cHo & potu charité de noÛei 
téMutHy cuidêm pat/pe* ^ricor<fey & d'iiiieaite 
r#, ad quadragepmum ,,torité paftotaieflqM^ 
é^mimpendêtur. Omnes cômmaiidCHis^ qtfd^ 
tt^m alias ohlationes quas ^ donne tOtt& les }Ova ^ 
in mortefratruwy &in à quclquevFauv>epi& ' 
PafcbaHfolennitattyCa- „ qu'au quarafitSént 
terifque folentritatibus ^ „ jour , ce qui eft ôé< 
Dûmiftû pauperum Com^ ceflairè pour {afid|« 
militottum Cbrifiifponta^ „fiftanceenboii^&« 
nea paupertas tndifcretè ,,nianger, comt^eÉ 
redderecoff[ueverat,om- ,,le fefoit au Fl«, 
nitto probibemus. du tcms qu'il vivoiç 

comme il fe doit 
5, faire; Pour les autres charitez qui avoientcoft' 
,,tume deife rendre indifcrétcment , parcetu 
„qui profeffent une pauvreté volontaire, aa 
Seigneur des Pauvres Chevaliers de ^tfas^ 
„ Chrifiy à la mort des Frères , à la Fête dePl- 
^,que&aux autres Fêtes folemnelles^ noef 
^1 les deiTendons abfolument. 



Ca: 



DES CHEVALIERS. 289 

ipellâni viâum & ve- Les Chapelains doivent ft 
Sàtum tantiun ha; contenter de lanourri* 
béant. ture & du vêtement, 

CAP. IV. CHAP. IV* 

Alias veto ollaticnes , „ A l'égard de toutes 
** ûmnia eleemolinarum ^^les autres liberalitez 
mera , quoquomodo „ & de toutes fortes 
ntt ^ Capellants y vel ^^d'aumônes, dequel- 
Stf ad tempus manen- „ que manière qu'elles 
hfs , nnitati ccmmunis „fefaflent,nousordon- 
0pttmlireddere pervigili nons aux Chapelains 
irm pnecipmus. Ser- & aux autres lervans 
tares itaque Ecclefia pour un tems , d'être 
Ottm & veftftumfecutt" foigneux de les ren- 
ïm émtoritatem tantum ^,dre à la Communau- 
ïktënt, & nibil am-^ „té Capitulaire. Que 
ists bahertprafumant , les ferviteurs donc de 
fi magiftri /ponte cari' ,,1'Eglife n'ayent par 
ttivè dederint. autorité que la nour- 

„ riture& le vêtement, 
& qu'ils ne prétendent pas autre chofe , 
à moins que les Maîtres ne la leur donnent de 
leur gré & par charité. 



Tome II. 



T 
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De immodératà fta- De ne point dit 

tionc. trop long-tems 

bout. 

C A P. VII. CHAP. VI 

J^uod antem auribus „ Nous ayante 

noftris veriffimus tejlis in- „ porté par des te 

fonuity vidclUet immode- ,,di^nesde foi,qU' 

rntn jïatione & fine mcn- , , allillez au fer vi( 

Jurajiando^ devinumof- ,,vin en reftani 

ficium vos audire ^ ita long -tems de 

fierinonpracipimus yimo lans régie, 

vitÀperamus : fed finito ne vous l'ordo 

P/aimo, Venite exul- ^pasainfi, au ce 

téraus Domino , cum rc nous le co 

Invitatorio & Hyvmo ^ „ nous: mais api 

omnes fédère tam fortes^ Pfcaume 

ijuam dehilesproptcrJcaH' , ^ cxnltcmus Do 

dalum evitnndutn nos ^J' Invitât oir e i 

jubemus, Vobis vero refi- ^^ue font finis 

dentibus unoqnoqtte PJal- commandons 

tno finito y in recitatione ^^tant ceux qu 

Gloria Patri , defedibas forts , que fo 

vtflris ad aîtare Juppli- s'aflbient pour 

cando y ob reverentiatn le Icandale. E 

fanéiaTrinitatis. Sic cti- ,,que vous ête 

am in recitatione Evan- yous devez v 

gelii, & ad Te Dcum ycr de vos fié 

laudamus, & per totas ^^Qlorin Patri d( 

Laudes ydonecfinitoBcriQ' ^ que Pfeaume, i 

dicamus Domino ,yîdr#v incliner vers V 

adfcribimtts & eandem ^^p^^ refpeft pc 
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>S. Maris y aat ow» ,.rcmaine,nmojnsquc 
Nocl, Pâques, ou une 
.,Icte rfc la Saint'j 



terWefeB'îo camis 
pfat^quia ûffstct.'j c^r- 
' cmê/lio ivteliig't:::*' 
^ffâ corruptio ccrfu- 
^•Siver'o in die ytfn :is 
^jfjunium ivencrit , ;/ * 
vcarnium retrahat::.- , 
craflino :r:({t»f r.. 
w impendatur. Die 
^mDowinicâ ommbus 
iitihns remanintilitts , 
'nr/n CapcUatjis duo 
f«/tf tn honorent S. 
irre^ion is i mpendi 
um idoneum indu- 
mtervidetur. AUifiu- 
'sidelicet /irwr^eti 
Ues , uno cvitenti , 
r gratiarum aéiiotjc 
maneant. 



s b'jiT::-! r/r.r- 



ton 

j.rive. L'îi tr';p 'jri,:A 
uî'iip? li- \ ■ :.'.fc i.c 
,,r.it que VLV..r»\'\v it: 
corps d'iïnc corrup- 
,, rioîi on'jrLLtc- i rr.iis- 
„ri ce jour de jeûne 
auquel o» vols pri- 
,,ve de visu do, vcnoic 
,,à un Mardi , q-j'on 
„ vous en donne lu ien- 
„(kmnin abof:i!jr'- 
„mcnt. Te J;iT.:n- 
„che, il alcn-L: jb. n 
& c^' iivf !î:1)!c c]-*on 



,,doïlli j a tOll'i I ' 1;..- 

,,valiers de la Mjifoi:, 
,,aulîi h'iLtï qu'au.-: 
,.(Jhnpc!ains , deux 
^ àcaufc laRérurreâion^ 

al iwc«â«iii.ileei.- 
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delinquerem Kngua% id la table, puKqoC 
eft^ cuftodivi osmeumne l'Apôtre dit, mftn- 
waU loquerer. ^^giz votre pain en filen- 

,,ce, &c le Pfalmifte 
,,doit vous y animer quand il dit , jyi mis une 
99 garde à ma bouche^ c'eft-h-dirG , fairé/oken 
„ moi-même de ne point pécher par la langae\C^ (A- 
à-dire encore , J^ai gardé ma bouche pour Pem- ' 
„ pêcher de parler mal à propos. 

De Leélione* De la Leâure. 

CAP. IX. CHAP. IX. 

In prandio & cœna „ Qu'on fafle une 

femper fit fanâla leéiio „fainte leâure pen- 

recitata. Si Dominant di* ,,dant le diner & le 

ligimus y faluttfera ejus „fouper. Si nous ai- 

verba atque pracepta y ,,mons le Seigneur , 

intentijjimà aure defide- nous devons louhai- 

rare debemus ^ Leâor „ ter d'entendre atten- 

autem leBionum vobis tivement fes paroles 

indicat filentium. „ & l'es préceptes falu- 
„taires. OrieLefteur 
,,en lifant vous marque qu'il faut garder le fi- 
,,lence. 

De Garnis refedione. Du Repas de Viande. 

C A P. X. C H A P. X. 

In behdomadanamque^ vous doit fuffi- 

nifi Natalis dies Domi- re de manger de la 
wi, vel Pafiba, velfef- „ viande trois fois la 

tum 
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[ariac, nntovi» ,,remaine,àmojnsquc 



„ Nocî, Pâques, ou une 
,,FcVc de la Sainte 
„ \'icrgc , & celle de 
,,toiis les Saints n'ar- 
rive. Uïi trop jrrand 
,,iiîac;e do vii'.ndc ne 
„f:iit que ren^.plir le 
im retrabûtnr, corps d'une corrup- 
fjo ûh^'.Tjdiivtir ,, rion ont^rcufc ; mais- 
„fi ce jour de jeune 
auquel on vous pri- 
ve de viande, venoit 
,,à un Mardi , qu'on 
„ vous en donne le len- 
„ demain abondam- 
„ment. Le Dirran- 
„che, il afembiébcn 
cet armigeri & ^^6z convenable qu'on 
^uuo cofitentt, ,, donne à tous les i hc- 
tiarum aéiiotic valicrs de la Maifon, 
,,aulTi bien qu'aux 
Chapelains , deux 
à caufc de la Réfurreclion , mais pour 
ansd'Armes & autresrerviteurs,qu'ili 
:entcnt d'un feul avec adion de gra- 



fommev^na ity 
IrefeB 'io camis 
uia ajfueta car- 
Uo ifiteUigitnr 
irruptio corfu- 
ro in die M/n fis 
um evencrit , ut 



ptndatftr. Die 
mnicâ omnibus 
remancntihus , 
apcllanis duo 
n honoreni S. 
'onis ivipendi 
idoneum indu- 
idetur. Alii nu- 



T 4 Qua- 
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Qualiter tnanducare De quelle manière lu 
Milites debeant. Chevaliers doivent - 

tnanger. 

CAP. XL CHAP. XL 

Duos & ^uos tnaniu' „ II faut ordînairc- 
c are généraliser oportes^ „ ment qu'ils mangent 
«r folerter unus de altero „ deux à deux, afin que 
provideatyne afperitas „ l'un ait foin de Tau- " 
vit a vel furtiva abfltnen- „ tre, de peur que quel- 
tia in omniprandio inter- „ cun n'ufe d'une trop 
tnifceatur. Hoc autem „ grande aufterité , & 
jupindicamusy ut unuj' qu'il ne cache fon 
quifque Miles aut Frater „abftinence.Maisnous 
aqualem & aquipollen^ marquons ceci avec 
tem vini menfuram pro raifon , favoir que 
fefolus baheat. „ chaque Chevalier ou 

Frère ait une mefu- 
„ re égale de vin en fon particulier. 

Ut aliis dicbus duo aut Les antres jours deux ou 
tria leguminum fer- trois plats de légumes 
cula fufficiant. doivent Juffire. 

CAP. XIL CHAP. XIL 

Aliis dicbus^ videlicet Les autres jours, 

fecundâà* quartâ Feriây „ favoir la féconde 

tiecnon & in Sabbatho , „la quatrième Féric , 

duo aut tria leguminum^ aunî bien que le Sa- 

aut aliorum ciboruwfer- „medi,nous eftimons 

fula ; au$, ut ita dicam , que deux ou trois 

co&a 
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^^&a fuîmentm-iû^ oiw- «^platsclc Icgumc ^ ou 
■rt»/ Jhfficere crtdimms , „ d'autres mets , corr» 
^ hâ teneri juhtmus , ut me de ceux à la cuil- 
forte qui fxptno non po- lier, doivent Tuffirc 
tftmt edcre , €X alio re^ à tous , & nous or- 
ficiûtur, „ donnons qu'on en 

ufe ainfi , afin que ce- 
„lui qui n'en peut pas manger d'un, Icluften- 
„te de l'autre. 

Quo cibo fextâFeriâ rc- Joëlle nourriture on doit 
ficere oportet. prendre /a Jtnième bérie, 

CAP. XIII. CHAP. XIII. 

Sextâ autem Feriâ ci- „ Nous fommes cor* 

hum quadragefimalem ^ venus Que pour la 

ob reverentiam Pafflonis, „fixiémererie, depuis 

omni congregationi ^ r<r- la fête de tous Us 

motâ infirmortim imbe- Saints jufqucs à Pi:- 

€i/litate^ Jl'we/ Jufficere ,,qucs, un Icul rcp: s 

àfefto omnium Sanâfo- „de CarOme fuffic à 

rum t/Jijae in P/tfcba,ni' toute la Congrégu- 

fi Satalîs dies Dofnini , tion,Çparrefpcdpoi:r 

vel fcftum S, Moria^ûut la Pallion , à moins 

Apoflolorum evenerit , „ d'infirmité & que 

collaudamus , Alio vero Noël|, & une Fête de 

tempore , niji générale je- la S. Vierge . OU d' A- 
junium evenerit y bisrefi- „p6tre n'arrive en ce 

ciatur. 1, jours mais en un au- 
„tre tems, à moins 

d'un jeûne général, qu'on faflc deux repa;. 



Poft 
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Poft rcfeâioncm fem- Qu*on rende grâces aprh 
pcr gracias référant. ie repas. 

CAP XIV. CHAP. XIV. 

Poft pratidium verb & '* Nous enjoignons 
cœnam fernper in Eccle- "étroitement qu'a- 
fa ypprofeeft ^ velfiita **près le dîner ou le 
nonefty m eodem loco y " fouper ^ on rende 
Jnmmo procuratori nof- "grâces comme on 
trê^qui efiCbriftus^gra- "doit, avec un cœur 
~ tias , ut decet , cum bu- " humilié , au fouve- 
milint6 cor de referre ftri^ " rain auteur de tous 
Be pracip'imus, Pamulis " biens notre Seigneur 
S€ pauperibus fragvien- "Jefus -Chrift , (bit 
ta, {panibus tamem inte- " dans l'Eglife, s'il y en 
gris refervatis) diflru "aune proche, finon 
hmere fraternâ caritate dans le même lieu.On 
dehent & jubentur, "doit diftribuer, & 
" même nous comman- 
•* dons de le faire , avec une charité fraternel- 
»'nclle, les morceaux reftans, aux ferviteurs & 
"aux pauvres , en conlcrvant toutefois les 
pains entiers. 

Ut decimus panis fem- De donner toujours ledi- 
per Eleemofmario xième pain à l'Aumê- 
detur. nier. 

C A P. XV. CHAP. XV. 

Licet paupertatis pra^ " Quoique le prix de 
rnium , quod eji regnum ^Ma pauvreté, qui eft 

çœlo- 
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^um^pauperibasprn^ "le Royaume des 
dubio deleatur , vo- " Cieuv , Voicccrtaine- 
tametj , quodCbriflia- " ment dû aux Pauvres, 
fides de illis irt. tubi' '* nous vous ordonnons 
Urfatcttir , decimum " cependant , leîon que 
us panit quotîdie -'la Toi Chr^-tienne 
moftnario vejlro dare " croie indubitable- 
*mus. " mcrît d'eux , dcdon- 

ncr tous les jours à 
Dtre Aumônier le dixième de tous les Pains. 

collatio fit in arbi- La Cotation doit être à la 
trio Magiftri . volonté du Maître. 

: A P. X V 1. CHAP. XVI. 

Mm vero Sol Orient a- " Lors que le Soleil 
\ regionem deferit^ Ù' " quitte la partie Oricn- 
Hybernam defcendit , " talc & dclbcnd à l'Oc- 
iito figno y lit eftejuf" "cidcntalc;.après avoir 
n rcgiofiis confuetu- " entendu le lignai ,fc- 
, omnes ad Comple. 'on la coutume du 

oportet incederevoSy »' pays , il faut que 
prius gêneraient colla- tous aillent à Corn- 
nem Jhmere peropta* "p//Vx,& qu'auparavant 
îs. Hanc autem coU " ils faflcnt eni'emblela 
ùonem in difpofitione "Colation. Mais nous 

arhitrio magiftri po- »» la remettons à la dif- 
vtis , ut quando volue. >» pofition & volonté 
' de aqua , & quando »» Maître , afin que 
hebit mifericorditer ex quand il voudra on 
no temperato compe- >» boive de l'eau, ou 
nter recipiatur. Ve- »» un peu de vin avec de 
mboc, nonadnimiatn »> l'eau, quand il aura 

fatie- 
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fat'titatem oportet fieri^ la bonté de le croast. 
Jedparclùs ^quia'apofta^ "mander 5 mais il œ 
tare étiaui faphiites vh "faut pas le faire a W 
demus. " trop d'excès , ina» 

" modérément , parce 
"que nous voyons fouvent les fagespafferlcs 
"bornes de la modération. 

Ut finitis Completis fi- Les Compiles finies, h 
lentium tencatur. fiknce doit commencer. 



ci 



C A P. XVII. 

Finitis itaque Comple- 
tis adfiratum ire oportet ^ 
Fr a tribu s igitur à Corn- 
fletoriis exeuntibus nui/a 
fit denuo licentia data 
ioqui in publico , nifi ne- 
ceffitate cogcnte : Armi- 
gero atttemfiio y qua di- 
éiurns cfl , leniter dïcat 
Eft vero for fit an , ut In 
tdîi intervallo vob:s de 
Comphtoriis exeuntibus , 
tnaxima neceijitate co- 
gente ^ de miliiari ne go- 
cio , ut de flatu do mus 
vffira ^ quia dics ad hoc 
vobis Jufficere non creJi- 
tnty cum quadam fra- 
tram parte, Magiflrnm, 
vel illum , cui domus do- 
fn'tnium poil Magilhtun 



CIIAP. XVIL 



** Après les C/?iwp//«, 
"il fiiut aller fe cou- 
"cher. Il n'cft plus' 
" permis aux Frères 
"en fortant de parler 
"davantage enfemble, 
"à moins que la né- 
" celiité n'y oblige. 11 
"faut dire àvoixbafle 
"à fonScrvaiit d'Armes 
"ce qui cil néccllaire. 
"On ne peut pas quel- 
" quefois le difpenfer, 
" dans cet intervale de 
"tcms qu'on cft forti 
"do Complies , pour 
"quelque preflantenc- 
" cellitéjd'entretenirlle 
"Maître, ou celui qui 
" a après lui le gou- 
" verncmentde la Mai- 
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^I^^^Ufum^ oporteaflo' "fon, & de luiparler 
W : boc amtem ita fieri " avec d'autres Frères, 
t^iemas , & ideo quia ''de quelque expédi- 
hriptumefii in multi- " tion militaire , ou d<* 
loquio non ellugies '» l'état de la Maifon , 
peccatum,cî^'4/iW,mors "quand on ne croit 
& vita in manibus lin- " pas que le jour fuf- 
Joac. In illo colloquio "fife pour cette af- 
currilitaiem & verba " faircjalors nous vous 
^tiofa itc rifum moven^ "ordonnons de fuivre 
Ha , omnino prohibtmus^ " cette règle , a caufe 
S» vohis ad leâulos eun- »» de ce qui eft écrit j 
ibus , Dominicain ora- " vorts vous expoftz im^ 
ionem , fi aliquis quid mnnquabUment à pé* 
%ltum eft îocutus , cum *'cbcr en tenant de longs 
humilitate & purttatis difcours ; & ailleurs, 
ievotionedicerejtibemus. "/a mort & la vie 
''fûnt \en la dij^ofition 
^'de la Langue. C'ert: 
'•pourquoi dans ces entretiens, nous deffen- 
"dons abfolument, les paroles inutiles & de 
" boufFonnerie. Lorfque vous irez vous cou* 
"cher, fi quelcun a parlé follement, nous lui 
^ordonnons de réciter avec humilité & dévo- 
„tion l'Oraifon Dominicale. 

Ut fatigati ad Matuti- Ceux qui font fatiguez ne 
nas non furgant. doivent point aller à 

Matines, 

CAP. XVIII. CHAP. XVIII. 

Fatigatos nempe Mili' "Nous ne croyons 
tes non ita, ut nobis eft ''paSjautant qu'il nou^ 

mani^ 
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manifefium, furgére ad paroît,que lesCheva- 
Matutinas conlaudamus ^ " lîers fatiguez doivei 
fed affenju Magifti ^ vil " ' 
ill'tus , eut credftum fue- 
rit à Magifiro , eos quief- 
cere y tredecim ora- 
tiones conftitutas fie can- 
tare y ut mens ipjorum vo- 
€$ concordet juxta illud 
Propbeta yVhWïtéDotm- 
no fapienterjé^ illud , in 
conipeftu Angelorum 
pfallam tibi 5 vos una- 
nimes collaudamus. Hoc 

cutetn inarhitrio Magif-. "leur voix , felqnquc 
trifemper conftftere dchet. " dit le Prophetç,C44U»- 
^^tex. au Seigneur avec 
^^fagejffe'i &C ailleurs, je chanterai à vous cnprefenct 
" des Anges. Mais cet article doit dépendre du 
"Maître. 



fe lever pour aller à 
Matines i mais noi 
"confentons avec 
*' vous, que du confeiWi 
" tementdu Maître,ou 
" de celui à qui il eb 
" donne le pouvoir, ils 
"le repofent, & ils 
"chantent les treize 
"Oraifons ordonnées 
" en forte que leur ef- 
"prit s'accorde avec 



Ut communitas viftûs // faut garder de Ngalité 
inter Fratres fer- tntre les Frères dans 

vetur. le manger. 



CAP. XIX. 



CHAP. XIX. 



Legitur in divin a Pa- 
gina , Dividebatur fin- 
gulis prout cuique opus 
crat. Ideo non dicimus ut 
perfonarum acceptio ,Jed 
infirmitatum débet ejfe 
confideratio. Vbi autm , 



" La Sainte Ecriture 
" nous enfcigne que 
" l'on diftribuoit à tous 
"félon les befoins d'un 
" chacun . C'eft-pour- 
" quoi nous ne difons 
" pas d'avoir égard aux 
qui 
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perîiquidamé'aîbamjuo "fi cela fe peutiafei 

conditori fe reconcil'tari " qqe ceux qui ontmc-» 

ûgfiojcant. Quidaîbedo} "prifé une vieténé- 

nifi intégra caflitas. Caf- " breufe, reconnoiffco^ 

tttas^ fecuritas mentis ^ ''par leur, vêtement 

fanitas corporis efl , nifi " bianc, qu'une vie lu- 

etenim unusqnifque Mi- "mineufelesa recon- 

les caftusperfeveraverity "ciiiez à leur Créa- 

ad perpétuant requiem '*teur. Quefiffnifiela 

ventre & Deum videre " blancheur ? finon la 

nonpoterititeftantePaU' "chafteté & l'integn- 

lo Apo/lolo.?accm feda- " té. La chafteté fait 

mini cum omnibus & " la tranquillité de l'cf- 

caftimoniam , fine qua "prit & la fanté du 

nemo videbit Domi- "corps: à moins que 

num. Sed quia bujufmo" "chacun des Cheva- 

di tudumentunt arrogan- " liers ne fe conferve 

fia ac fuperfluitatts itfti' " chafte jufques à la 

matione careredehet^ta^ "fin, il ne pourra ja- 

lia habere omnibus jube^ ''mais parvenir aure- 

fiius , [ut folus leniter "pos éternel ni voir 

per fcveftire exuere " Dieu, félon le témoi- 

ae calceare & difcalcea- " gnage de l'Apôtre 

re valeat. Procurator "Saint Paul. Gardez 

hftjus miniflerii pervigili '» la paix avec tout le 
cura hoc vitare pr^fu- monde ^ & la cbafte- 

fitat , ne nimis longa^ aut " té , fans laquelle per- 
nimis curta ^ fed menfu- fonne ne verra le Set- 

rata ipfis utcntibus , fe- '^gneur. Mais parce que 

cundùm uniuscujufque >» cette forte de vcte- 

quantitatemfuis fratri- "ment ne doit rien a- 

hus tribuat, Accipientes " voir d'arrogant &de 

itaquenovayveterafem^ "fuperflu, nous or- 

per reddant in pr^Jinti, »> donnons que tous 

rcpO" 
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^^onendâ in caméra "Payent d'une façon , 
•rf uli f rater , eu]m eft '» due chacun pui(fe ai- 
^inlfterium , decreverît , " Icment s»habiller , & 
propter Armigeros "fc déshabiller, fc 
ciientei, & quandoque "chaufler & fe dé- 
fro paaperïbut. chauffer tout feu!. 

„ Ceux qui ont cet of- 
*'fice doivent bien prendre garde que l'habit ne 
** foit ni trop long ni trop court , mais le confor- 
**mer à la taille d'un chacun ; qu'ils donnent 
**aux Frères la quantité qu'il faut. Lorfqu'ils 
''en ont de neufs , qu'ils rendent fur le champ 
'Mes vieux, pour être ferrez dans la Gardcro- 
be , ou en auelque endroit que l'Officier vou- 
»' dra , pour lervir aux Scrvans d'Armes & au- 
*»trcs Icrviteurs, & quelquefois aux pauvres. 

Qaod Famulialbavef- Les serviteurs ne doivent 

timcnta , id eft , pallia t^'^^t MVâir d'hahitsyc*ejl^^ 

non habeant. ^-^^^^ de manteaux 

blancs* 

CAP. XXL CHAP.XXL 

Hoc nempe , qtiod état " Nous nous oppo- 

indomo Dei ac fuorum "fons ^bfolumcnt à 

fntlitum rempli, fine "l'ufage, qui feprati- 

difiretione ac confilio " quoit , dans la Maî- 

communtt capituli oh- "Ion de Dieu, & des 

nixè contradicimus , & " Frères Chevaliers, & 

fnnditùs quaji quoddam " fans confulter ni re- 

vitium pecuUare ampu- " quérir Dour cela i'a- 

tare pracipimus. Habe- "vis du Chapitre com- 

bant enim olim famuli "mun,nous le rctran- 

Tcme IL V 
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éf^ armigtri alha vefti- "chons tout-â-Sut^ 
f9fenta , unde veuiebant " comme un abus qui 
damna import abiiia.^ s'y étoit gliffé. Caf 
Surrexerunt uamque in *' autrefois les Servi- 
Vhramentanls partihus "teurs & les Servant 
quidam pfeudofratres , »» d'Armes avoient des 
coftjugatij & aliidi" '» habits blancs , ceqiû 
centes fe ejfe de Tepiplo , '^cauloit un préjudice 
Jint de mundo, Hi " infuportable. Il s'eft 
nempe tant as consume H- '» élevé dans les Par- 
astotque damna Milita- »»ties Ultramontaines 
ri Ordîni adquifierunt ^ " de faux Frères & ma- 
clientes rémanentes "riez; & d'autres qui 
flurima fcandah oriri »' fe difent du TemplCi 
indi fuperhiendo fece- "quoiqu'ils fuffent dtt 
runi.Habeantigiturafp' "Monde. Ceux-là ont 
duè nigra^ fed fi talia "caufé à l'Ordre des 
non pojfunt invenire yba- »> Chevaliers beaucoup 
ieant qualia inveniri >»de déshonneur, Cc 
poffant in il/a Provincia, »> Je dommages , & les 
in qua degunt , aut quod ^» ferviteurs demeurant 
viliusunius coloris corn- '»dans la Maifon ont 
parari potefl, videlicet " fait naître des fcan* 
hurella. n jales nar leur fuper- 

" be. Qu'ils portent 
''donc des habits noirs, & fi on n'en peut pas 
"trouver de cette couleur, qu'ils fe fervent 
" de ceux qui fe trouveront dans la Province 
"où ils demeurent, & de ce qu'il y aura de 
f plus vil de chaque couleur , & de quelque 
!* étoiFe grofficre. 



Qaod 



D £S C j»E 

od AfSites lema- 
lentes tan tum alba 
hahcanr 

:ap. XXU. 

US ergê cmÊeeffhm 
csm£dés €bsmides 
irt^ ma ëttsfëUia 
re y mft mêmnmstis 

tihu Cbrifii. 



pdlibos agfx)nim 
mantar. 

A P. xxni. 

tcrevimuf comma- 
wfilio , ut nulltts frM" 
temantnt per bje-- 
pelles aut'pellicismy 
^liqmdtale quod ad 
corfaris pertineat , 
ique CQOpertorium ^ 
^gnarum vel arietum 
it. 



PALIERS. ^ 

Les Chrusken de U MmU 
fm dmvemt tmjmn imir 
des bskts kUma. 

CHAP. XXIL 

-Il n»cft donc pcr- 
"mis â aucun d'avoir 
"des habits on des 
" manteaux blancs qu'à 
"ceux qui font nom- 
"mez Chevaliersde Je- 
"fus-Chriit • 

U eft 9rd9wmé de fi fnw 
de feMMx i'Apuâm. 

CHAP. XXIIL 

"Nous avons réfo-* 
" lu d'un commun avis, 
" qu'aucun Frère de la 
"Maifon n'aura en hi- 
" ver d'autres peaux , 
"ou autre choie fem- 
'*blable à l'urage da 
"corps, & pour cou* 
"verture , que des 
"peaux d'Agneau ou 
"de Bélier. 



Ut 
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Utvetufta Armigeris UsmiiUtsHMritsié^îni 
dividantur. fitrugéts tnm 

Servons d'Amtês. 



CHAP. XXIV. 

Le Procureur, ou 
'Me, Diftributeur des 
'•hardcs aura foin dé 
'•partager fidèlement 
" & également les viel- 
„ les nardes entre les 
" Servans d'Armes, les 
" Serviteurs , & même 
" les Pauvres, avec un 
"grand foin. • 

Cupiens Optima, dote- Celui qui n^oudrm ^Wf /# 
riora habeat. meilleur , aura le fire. 



CAP. XXIV. 

Vrocurntor vel Dater 
pannorum , omni olfer^ 
vantia^ vetcres fentper 
Armigeris & clientihus^ 
quandoque pauperi- 
hus , fideliter aqualiter- 
que trogare iktendat. 



CAP. XXV. 

Si aliquis frater re- 
wanens, ex dehito , aut 
ex fttotn fupcrhia^ pnl^ 
cbra vel optima habcre 
voluerit ex tait pra- 
fumptione procul dubio 
viliffima merehitur. 



CHAP. XXV. 

"Si quelque Frer« 
«cdela Maifon veuta- 
"voirdedroit , ou par 
" un efprit de fupcrbe , 
"ce qu'il y a de plus 
"beau& de meilleur, 
" il méritera à jcaufede 
"fa préfomption d*a- 
"voir le pire. 



Ut 
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XJt quantitas & quali- La quantité ^r-is qualité 
tas veftimentorum i^es vétment firent 
fcrvetur. •bfirviesy 

CAP. XXVI. CHAP. XXVI. 

j^tantitatem , fecun- " Il faut obfcrver 
dùm corporum mognitu- "de fournir la quantité 
dinem , largitatemque " & [la largeur des ha- 
Vfftimtntorum obj'ervnrc " bits félon la grandeur 
tp^rtet : Dator panno- "des corps : le Diftri- 
ruw fit in boc curiojus. " buteur des étoffes fe- 

" ra cxad fur cet arti- 

"clc. 

Ut asqaalitas in diftri- Le Diftrihuteur des Etefes 
butione pannorum obfirverafur teut /'#'- 
potiflîmùm fcrvetur. galité, 

CAP. XXVII. CHAP. XXVII. 

Longitudinem , ut fu- " Le Procureur aura 

periùs diâum ejl ^ eu m "un égard fraternel à 

éequa/i menfura y ne vel "la longeur, comme il 

fufurronum criminato- "a été dit, avec une 

rum oculfis aliquid no- "mefure égale, afia 

tare prafumat y Procn- "que Pœil des mur- 

rator fraterno intuitu " murateurs n'y trouve 

coftftderety & in omui- "rien à ccnfurer, & 

hfis fupradiâis Dei re- '» qu'en toutes les cho- 

trtbuttonemhumilitercO' " les fus- dites , il pcn- 

gitet. "(etoûjours humble- 
" ment à la rétribution qu'il en recevra de Dieu. 

V 3 De 
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Defuperfluitatc capil- 
lorum. 

CAP. XXVIIL 

Omnes Fratres rema- 
fientes principaliter ita 
tonfot babere capillos 
ùportety ut regulariter ^ 
ante & rétro & ordina^ 
se conpderari pojpnf : 
4^ tn harha & tngrennis 
eadem régula indeclina" 
biliter ohfervetur ytiefu'- 
ferJîuitaSy autfacetu v/- 
tmm denotetur. 



De la ruferflmté dit CÙ] 
veux. 

CHAP. XXVIII- 

Il faut qae tons les] 
Frères fur tout ceux " 
"de la Maifon,ayent 
*' les cheveux coupez, 
"de manière qu'ils pa- 
"roiffent devant & 
"derrière réguliers & 
*' décens. On obferve- 
"ra inviolablement la 
" même régie pour U 
"barbe & fa mouftachc, 
" afin qu'il ne paroiffe 
"rien de fuperflu ni 
" de ridicule. 



De Roftri$ & Laqueis. Des Croc^ ^ des Pomtts: 
CAP. XXIX. CHAP, XXIX. 



De roflris & taquets 
wanifeflumeft , &Gen- 
tile: & cùm abomina- 
bile hoc omnibus agnof^ 
catur ^ pfobibemus, h* 
contradicimus , ut ali- 
guis ea non babeat y imo 
prorfus careat. Mis 
flutem ad tempus famu- 



„ Il eft évident que 
„ les jcroçs & les poin- 
„tes font ridicules, 
„& n'apartiennent 
„ qu'aux Gentils. Ainr 
"fi , puifque tout le 

monde les a en abp- 
„mination, nous les 
y,defiendons & nous 



tM»S CHB^*^ r„„,xceqo'«- 
«./"""S J^r "'Xe dans les ba- 
VJ«*.»i:««'- '.'.faite à ceuy» ^oi- 
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Nullus Armigerum p^>iw* rf^V jfrii^^r kô V 
gratis fervientem fwt servânt d'Armt p 
. fcriat. fui ftrf gratis. ? 

C À p. XXXL CHAP. XXXI. - 

Solttm autem Armige^ „ Nous n'accordons 
rum Jfffgulis Milttibus ,,pour le même fujct 
tâdem causâ concedimusi „ qu'un feul Servant 
fed p gratis & cartta- „ d'Armes à chaque 
tivè aie Armiger cui^ Chevalier. Mais fi 
quam Militifumt , non „ce Servant d'Armes 
licet eidem ettm verbera- fe donne à un Cheva- 
re ^nec ettamprçquâlibet ^^lier gratis &parcha- 
culp^ percutere. ,,rité, il ne lui eft pas 

„ permis de le fraper, 
„ni le châtier pour quelque faute que ce foit. | 

Qualiter adtempusre- De quelle manière il f^nt i 
manentes recipian- recevoir ceux qui font 
tur. pour un tems, 

' CAP. XXm CHAP. XXXII. 

Omnibus Miîitibus fer^ „ Nous ordonnons 
vire Jefu Cbri^o animi „ d'acheter fidèlement 
puritate in eadem domo pour tous les Che^ 
ûd terminum cupienti- ,,vaHers qui defirenl^ 
hus , eqttos in tali nego- „ pour un tems fervil^ 
tio quotidianoidoneos,& 5,dahs la même Mai^ 
arma & quidquideisne- ,>fon, àJcfus-Chrift ,î 
ceffariumfuerity emere „ avec une pure intcn^ 
fidélité** jubetntts. Dein- „tion , des chevau:^ 
de vero ex utraque parte propres à ce fervice ^ 

éfqua^ 
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lus nominatim, S^t' aucun m fe frêcun c§ 

ei neceffariuni î«i ffi necefain. 
it, quaerat. 

P. XXXVL CHAP. XXXVI. 

: propriè confie- Entre autres cho- 
t intercatetaad' „ies, nous comman- 
f jubemus , & cum ,1 dons expreflément de 
onfidtratione , ob „ remarquer cette Re- 

quétrendi^ teneri ,,gle, & après l'avoir 
mus. Nu/lus igi- „ examinée , nous or- 
'ûter remanens , „ donnons qu'elle foie 
nter & nomina- „ gardée, à cauie des 
ium autequitatU' ,,inconveniensdeman- 
vel arma quârtrc „ dier. Aucun Frère 

Qttomodo ergo „ donc demeurant ne 
b ejus infirmitûs doit mandier de Ton 
Horum fuorum de- chef ou en fon nom 

, vel armorum „ ni cheval , ni équipa- 
igravitaSyCaliseJfe ,,ge, ni armes. Com- 
ritur^ut fie inccdere „ ment fera-t-il donc ? 
!>««»; communeyve- Si on reconnoit , que 
)ram Magiftro yvel „fon infirmité, ou la 

debîtum miniftc^ foibleffe de fon che- 
'>qftMagiflrum ^& „val & la pefantcur 
m verafide &pU' „de fes armes foient 

demonjiret. Inde „ telles, qu'il ne puifle 
u in difpofitione „marcherfansun com- 
?ri, vel pojleum, „mun préjudice, qu'il 
ratoris , resfeha- „vienne devant le Maî-i 
„tre, ou devant quiil 
„ appartiendra après le 
Maî- 
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„ tre , & qu'il lui expofe la chofe fincére 

de bonne foi. Énfuite c'eft au Maitre,! 
„ & après lui à fon Procureur, de régler la cho- 1 
„fe. 

De Fraenis & Calcari- Des Mords ér dis Eft^ 



bu$. 



rêîts. 



CAP. xxxvir. CHAP. xxxvn. 

Nolumiis^ut omnino au- ,>Nous ne voulons 
rum vel argentutn ^ qua „ point qu'il 



junt divitU peculiares , „ en aucune manière 

inframs dut peâorali'^ „ni or ni argent, qui 

bas f ftec calcarihus vel „ diftinguent la richef- 

in renis unquam ûppa- „fe des particuliers, 

reat; nec alicui fratri „aux mords ou aux 

rémanents emere liceat. „ poitrals , ni aux épe-» 

Si verb carhativè talia „ ron5 , ni aux rênes de 

vetera inftrumenta data , ,1a bride, & il ne fera 

fuertnty aurum vel ar- „ permis à aucun Frère 

gentum t aliter caletur ; demeurant , d'en 

ne fplcndidus calor vel „ acheter. Que fi ce 

décor y cateris arrogan- ^^font d'anciens or- 

tia videatur. Si nova „nemens donnez par 

data fuerint , Magifler „charite',qu'on en obf- 

de talihus y quod volue- „curcifle l'or & l'a»- 

rit , faciat. gent , de manière que 
„leur fplendeur & leur 
„luftre neparoifle pas aux autres une arro- 

l^gance. S'ils ont été donnez nouvellement, 
*,'que le Maître endifpofe comme il lui plaira. 



Tegi. 
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[imen in Haftis & Ut Lanat & ht But^ 
lypeis non habea- chert n'aytnt fint dt 
tur. couverture. 

A P. XXXVIII. CHAP. xxxviir. 

^gîmen aatem incly- „ Qu'on ne fe fcrve 
& bafliSfinfurellis point de couverture 
mceh non babeatur, ,9 pour les boucliers , 
I boc non proficuum , ,9 ni pour les piques & 
datnnum nobit omni^ les lances. Parce 
mtclligîttêr. »<iue nous fa vous que 

„celaaporteplus d'in- 
„ commodité que d'à- 
„vantage. 

Licentia Magiilrl. De la peenee du Maître. 

A P. XXXIX. CHAP. XXXIX. 

-et magiftrê cuiquêm „ C'eft au Maître à 

' equot , vel ar-- donner à un chacun, 

, vtl quamlibet rem des chevaux , ou des 

bet dare. armes , ou- autires 
„chofes. 

^e M ala & Sacco. Du Sae & de la, Mule. 

C A P. X L. XL. 

9ceulut & ntala, „I1 n'cft point per- 
firmatura non con- ,,mis d*avou: defacni 
ntur , fiç exponcn* ^, de maie à la cléi mais 

tou€ 
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tur y ne haheant ahfque tout doit être exj^ 
Magiffri îicentiii^velcui „fé, de peur qa*oii 
credàntur^ domus poji ^^n'ait quelque chofe 
tum negotia. In bocprd- „fans la licence da 
fenti capitula , Procura^ „ Maître OU de celui , 
tores y & pet diverfos à qui les affaires dé 
Provincias degentes non la Maifon font COn- 
continentur^ nec ipfe Ma- , , fiées . Les Procu- 
gtfter intelligitur. ,,reurs ou ceux qui 

,, demeurent en diver- 
„fes Provinces, ne font point compris dans ce 
„ Chapitre, & on ne parle pas non plus du 
„ Maître. 



De Legatione Littera- I>e l'Envoi des Lettres. 
rum. 

CAP. XLL CHAP. XLI. | 

Nullatemis cuiquatii „ 11 n'eft jamais pcr- 

fratrum Ittteras Itceat ^ „ mis à aucun des tre- 

à parcntihus fuis , neque „ res de recevoir ni de 

à quoquam bominum , „ fe donner l'un à l'au- 

nec Jibi invicem accipere ,,tre des Lettres de 

vel dare y Jinejuffu Ma- „ leurs Parens ni d'au- 

giflri vel Procurât or is. ,,cun homme, fans la 

Pojîquûtn licentiam fra- permillion du Maître 

ter hahuerit y in prajeu- „ou du Procureur. 

tin Magiftri, fi ei pla^ „ Après que le Frère 

cet , legnntur. Si verb „ en aura eu licence , 

^ à parcntihus ei quid' ,jle Maître les fcta 

quam direéînm fuerit y ,, lire s'il lui plaît en 

prafumat fufcipere ^faprefence. Etfifes 

illud, nifi prius indica- Farens luii cnvoyeut 

tut» 
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mm fktrii mëgiftro. In quelque chofe, qu^il 
Pic êmtim csfitmlo ma^ ne prenne pas la li- 
^fiir& domûsprecura" „ bené de l'accepter , 
rorri mon comtimemtur. qu'après l'avoir dé- 
,yChré au Maître. Le 
Maître cependant , & le Procureur de la 
,,Maifon ne font pas compris dans ce Chapitre. 

De Fabulatione pro- Du ucit de fis fffres faU" 
priarum culparum. us. 

CAP. XLIL CHAP. XLIL 

Cum omne verbum Comme il eft évi- 

>tiofutn gencrare agn^f- ^,dent que toute parole 

Btmr feccatum , qmd oifeuTe eft un péchés 

ffi jaffantes de prcfrns „que pourront alle- 

mlpis ante diftriâumjw guer pour leur jufli- 

^icem diéiuri fitnt ? „ hcation, devant le Ju- 

Jftendit cette Propbefa. „ ge redoutable, ceux 

Si à bonis eloguiis frep- ,,qui fe vantent de 

fer taçiturnitatem débet leurs propres fautes? 

mterdum taceri , quantb „ C'eft ce que le Pro- 

mûgis à malis verbis ^ „ phete a certainement 

Wopter p€tnam peccati „ marqué, Ji en doit 

Met cejfari^ Vetamus quelquefois s^obfteuir 

fgitnr aadêâer coH' ,j de bonnes paroles à cau^^ 

trëdicimus y ne aliquis ^^fedafilence^àplus/or- 

t rater rémanent , ut me- te raifon doit-on taire 

Uusdicamftultitias^quas ^^les mauvaijes à cauji 

mfeculoy in militari ne^ ^^de la peine du'é au pe^ 

^otioytam enor miter egit^ , ^ ché. î\ eus defFendon s 

^ camis deleâationes „donc hardiment à 

nàifirrimarum mulie- „tout Frcrc demeu- 

Tome II. X rum^ 
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fum, eum fratre fuo ^ „rant dans la Maîfofi; , 
vel alio aliquo , vel de ^^d'ofer faire mentiOD 
iilio eommemorare au^ „ à fon Frère ni à aoi^ 
deat. Et fifortè talia rr- „ cun autre , des folies, 
ferentem^ queml'tbet au- ,,pour les mieux noift- 
dierity ohmutefcere fa- „mer, qu'il a faitesfi 
€fat^ vel quantociàs po- criminellement dans 
terit cito pede obedien- ,,le Monde, & dans 
tU inde difcedat & fa- ,,fon état de Chevi- 
hularum venditori mu- ,^lier; ni des plaifirs 
tem cordis non prsbeat. de la chair avec des 
„ femmes abandon- 
,,nées5 & que celui qui aura entendu quelcun 

difcourir de ces choies , le faffe taire , ou qu'il 
„fe retire le plûtôt qu'il pourra, en vertu de 
„ Tobéiflance qui lui doit donner alors des ai- 
lles, pour ne pas prêter l'oreille de fon cœur 

à ce débiteur de menfonges* 

De Quxftu & Accep- I>e la S^ep & de tAccq* 
tione. tAtien. 

CAP. XLIII. C H A P. XLIIL 

Verùm enim vero , fi „ Lorfqu'il arrivera 

éiUqua res fine quaftu „ qu'on donne gratis 

ctiilibet Fratridatagra- „ quelque chofe à un 

th fuerit , déférât Ma- Freré fans l'avoir 

gijîro vel Dapfifero. Si „ mandié , il la pôrte- 

vero aliter fuus amicus ra au Maître , ouau 

vel parent dure nifi ad Depenfier;mais fi fon 

opusjuum fjolfserit, hoc „ Ami ou fon Parent 

prorjus non recipiat , do- „ ne la veut donner que 

ucc licentiam à Magijiro pour fon propre ufa- 

/«# 
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09 baleat. At eut ret da- „ ge,qu'il ne la reçoive 
m/ttfrh, nonpigcatil^ „ point, jufques à ce 
im y fi alten Hatur. Imb „ qu'il en ait eu la per- 
ro eertê fiiatf quia fi „ million du Maître i 
^ie irajchar , contra „& que celui à qui el- 
ïfiww agit. In bac au- ,,le cft donnée, n'ait 
'cm pradiEia rcgula tni- point de regret, fi 
nfifàtores non continent ^^on la donne à un 
fur^itibus fpechHter hoc „ autre. Mais qu'il l'a- 
mmiflerium debetur , à* „ chc pour certain que 
tonceditur de mala ,& „ s'il en eft fâché, c'eft 
T^co. „ contre Dieu qu'il eft 

fiché. iCcpendant les 
„Adminiftrateurs ne font point compris dans 
jtia Règle fufdite. C'eft à eux proprement que 
9) cette adminiftration appartient , & ils ont 
j,Ia liberté du fac & de la maie. 

DeManducariisEquo- Des Mangeoîns itsCle* 
rum. vaux. 

CAP. XLIV. CHAP. XLIV. 

Vtilis res eft cunBis hoc „ Il cft fort utileque 
^raceptum à mbis con- „ chacun pratique e- 
Vttatum^ utindedtnabi- „ xadement le devoir 
Her amodo teneatur. ,,que nous établiUbns 
^ulltis autem Fraterfa- M^ci, favoir qu'aucun 
ère prafamat mandu" Frère n'entreprenne 
artë Ihea vel lanea: ,,de faire des man- 
Mrco prit/dp aliter fac^ ,,geoiresde lin ou de 
a , nec babeat ulla ex- laine &c. 
epto perfinello. 



Ut 
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Ut cambîare vel qux- Sgf ftrfm m'ji^iifcflî] 
rerc nullus audeat. i^éthaMi^ i» 

dê mandiir» 

CAP. XLV. CHAP. XLV. 

Nune ald refiat , ut II refte une autrî 
nullus pra/nmateambia- *'chofe à dire , favOÎ! 
re fua , Braur cum Pra- " qu'aucun ne préfnmi 
tre ^ fine Ucentia Mûgi^ "d'échanger les cho 
flriy & aliquid quarere^ "fesqu'ila, de Frc» 
nifi Frater Fratri yà' fit à Frère, fans la li 
res parva ,vi/isy non ,,cence du Maître,! 
magna. ,,de rien mandier, i 

„ ce n*cft entre les Frc 
„res, & que la chofe foit de petite valcuî 
„ vile , & de peu d'importance. 

Ut nullus avem cam SM*aucun ne prenne un 
avecapiat, neccum feau avec un Oifeau^i 
capiente incedac. qu'il n'aille peint a^o 
celui qui le prend* 

C A P. X L VI. CH AP. XL VI. 

jQaod nul/us avem cum „ Nous déclarons i 

ave accipere audeat ^nos „ commun, qu'aucc 

communiter indicamus : „ ne doit prendre x 

non convenit enim Re/i- Oifeau avec un C 

gioni , fie eum mundanis feau : car il ne coi 

deleûationibus inharere^ „ vient pas à la Rél 

fed Domini pracepta //- „gion , de s'attacb 

tenter audire, orationi „ainfi .aux plaifi 

freqm 
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tenter hcumlere , mondains , mais bien 
^afaa €um lacrymis y,plûtôt d'être portez 
gmtiu quûtidie in „ a écouter les précep- 
iont Deo confiterL „ tes du Seigneur , de 
f bomine quidetn ta^ „ s'adonner a la prière, 
feranUy cum acci- „de caTifeflcr à Dieu 
f , vel a/ia ave ,nal- ^ tous les jours , dans 
rûter remanens bac „ fes Oraifons , fes pé- 
7ipaH cauja ire pm- „ chez avec larmes & 
it. „ gémiflemens. Qu'au- 

„ cun Frerc de la Mai- 
1 ne préfume donc,pour cette principale rclî- 
i,d*accompagner celui qui fait telles chofcs, 
t avec un Faucon , ou un autre oifcau. 

nuUus Arcu vel Stji^aueun nt hleft avic 
alifta percutiat. 9u Arbalète. 

: A p. XLVIL C H A P. XL VII. 

ùm omnem Religio- " Comme la Reli- 

ire deceat ifimplici' "gion demande qu'on 

fitit r'tfu y humilia "agifle fimplcment , 

cS^ non multa vcr^ "fons ris, avec humi- 

fed rationabilia lo- ''lité, qu'on n'ufepas 

non ftcclamoja "de beaucoup de pa- 

ûcey fpecialiter in- "rôles , mais qu'on 

imus , & pracipimui " parle raifonnablc- 

i Fratri profejfo , ne " ment & fans élever fa 

^ofco cum arcu aut " voix , nous enjoi- 

fia jaculart audeat , " gnons expreffémcnr, 

cum illOf qutbocfe- " & nous ordonnons à 

r ideo pergati ni fi tout Frère Profts de 

'iâ cum cujiodiendi à "ne prendre la liberté 
X 3 t^rfi^ 
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perfido GeutUi î nec eum " de tirer fdans les boiS 1 
cane fit nufui clatnare "de l'Arc ni dePAl" 
vtlgarrulare ^nec equum *'balête, & pour cela ' 
fuam , cupiditflte acci- " qu'il ne continue ' 
pienJtferam , ptmgat. point d'aller avec a« 
" lui qui le fait, à moins \ 
" que ce ne foit pour fe garder du traître Gcn- 
•» til ; qu'il n'ofc pas non plus crier avec un 
"Chien, ni jargomicr avec lui, & qu'il fegar- 
•» de aum de piquer fon Cheval par l'envie de 

•» prendre une Bôte fauvage. 

I 

Ut Léo fempcr fcria- H^ilfsut toujours tint 
tur. le Uon. 

C A P. X L V 1 1 1. CHAP. XLVIIL 

Nam efi certum , quod " PuifquMl cft cer- 
vohis fpecialiter credi- „ tain , qu'il VOUS a été 
ttmejl^ & debituDipro „ accordé particuliére- 
fratrihus veftris animam „ment, & qu'il vous 
ponere ^ atque iticredu- „ appartient de donner 
los^ quifimper Virginis „ votre ame pour vos 
filio minltantur y de ter- „ Frères, & d'extCT- 
ra dc/ere. De Leone nos miner de la Terre les 
hoc dedmus,^ quia ipfe „ Infidèles qui enveu- 
circuit , qu^rens quem lent toujours au Fils 
devoret y & mantis ejus „de la Vierge: Nous 
contra otnnes , omnium^ avons fait ce com- 
i(4e ruanus contra cum. „ mandement du Lion; 

„ parce qu'il cherche 
„ toujours quelcun à dévorer , qu'il eftcon- 
$, tvc tous & que tous font contre lui. 

De 
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omniret fupervos vws finmettre au Ju^ 
[Usfîta , judicium tenant donné fur a e^uife- 
audice. reclamé eentn veus. 

CAP. XL IX. CHAP. XLIX. 

lovimas quidem per- Nous favons fort 
toresfanâég Ecclefia „bicn que les Pedé- 
merabiles effe; & „ cuteurs de la Sainte 
é^ttt content tonew non >i Eglife font fans nom- 
tntlincijfantery cru- „bre, & (qu'ils s'em- 
ufque inqutetare fe- „preflent a inquiéter 
tnt. lu hoc igitur ,,lans ccffe &fansmi- 
cilti fententia fer en a „fericorde , ceux qui 
fideratione pendent^ „ n'aiment point à con- 
^ aliqu'ts in part'tbus „tefter. Ceft-pour- 
entalis Religionis , in „quoi il a été réfolu 
cunquealio locofuper „ après une fericufe 
rem aliquam qud- „confideration,dcs'cn 
it: vohis^ per fide- tenir à ceci ; que 
ér vert amatores ju- fi quelcun dans quel- 
fs audire judicium ^ ^ que endroit de la Re- 
fcipimus; & quodju» „ligion, en la partie 
n fuerit indeclinabi/i- ^ ^ Orientale , reclame 
vobis facere pracipi' „ quelque chofe fur 
„ vous en quelque au- 
,,tre lieu que ce foit; 
eus vous commandons d'écouter le jugement 
es Juges fidèles & amateurs de la Vérité , 
: vous commandons de faire fans difficulté 
c qui fera jufte. 

X4 Ut 
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Ut hxc régula in oni- D'âkfervir e$tfe AigU i 
nibus teneatur. twtts ehtfa. 



CAP. L. 

Uac eadem régula in 
omnibus rébus y vobis im^ 
fntrito ablatis y perbu^ 
waniter jubemus , ut te^ 
neatur. 



CHAP. L. 

„Nous vous com-" 
,y mandons avec beaiH>> 
„coup d'honnêteté 
„d'obferver cette mê- ; 
„ mcRegle pour toutes 
„leschofes qu'on vous 
„ aura enlevées inju- 
„ ftement. 



Quod licet omnibus ^'i/ eft permit feus Us 

Militibus Profeflîs ter- chevaliers Prefès d'à- 

ram & homines veirdesTerresérdes 

habere. ferviteurs. 



CAP, LI. 

Divifid , ut credimus , 
pfovidenttâ , à vobis in 
SanâisLocis fumffit ini- 
tium boc genus novum 
Religionis : ut videlicet 
Religionts militiam ad^ 
snifceretis , & fie Religiê 
per militiam armata 
procédât , & boftem fine 
culpaferiat, jfure igitur 
judicûMus , cum Milites 
Templi dicamini , vosip* 



CHAP. LI. 

„Ce nouvel inftitut 
„de Religion tient de 
„vous fon commen- 
„ cernent dans les Sts. 
„ Lieux parla permif- 
„fion, comme nous 
„ croyons, de la Di- 
„vine Providence 5 
„c'eft-à-direque vous 
„ avez fait une Cheva- 
„lerie Religieufe, & 
„ainû qne la Religion 
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„ fe ftrt de la voye de* 
„ Armes par la Cheva" 
In», terram&bemines y^lerie, & que vous 
„ pouvez en fraper 
,,lans crime. Nousju- 
„geons donc que de 
„droit étant apellez les 
„ Chevaliers du Tem- 
„ pic , vous pouvez à 
[yyCaufe de votre mérite fignalé & du don par- 
Lticolier de votre probité , avoir & pofleder 
„dcs Terres , des Serviteurs & des Laboureurs, 
les conduire avec juftice, & qu'ils font 
„ obligez de vous donner ce qui vous eft dû par 
„ accord. 



ob hififpe merïtum 
* JpMaliprobitûth do- 



fhtrt^ & êgruolas pof- 

& inftitutum debi- 
nm vobis fpeâaliter de- 
tftnr impendi. 



Ut maie habentibus 
cura pervigil ha- 
beatur. 

CAP, LU. 

Mak bahentlbus Fra- 
tribus fupraomnia adbi- 
benda efi curm pervigil ér 
quafi Lbriflo eis fervia^ 
tur y utillud Evatigeli' 
itm y infirmus fui & vi- 
fitafti me , niemoriter 
teneatur. Ht etenim dî^ 
ligenter ac patienter por» 
tandifunt y quia de ta- 
Itbus fupema retrilutio 
indubitant$r adquiritur. 



Slfi^enfâit vigiUnt kpren* 
drefiin des Malades. 



CHAP. LIL 

"Il faut fur toutes 
"chofes! prendre un 

très-grand foin des 
" Frères malades, corn- 

me fi on fervoit Jefus- 
"Chrift; en forte que 
'*ces paroles de l'E- 
''vangile, T^i été irt" 

firme & vous fn*avez 
^'vtjftéy relient bien 
»* imprimées dans la 

mémoire. Car on doit 
Xj le» 
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»*lcs fupportcr avec patience & les traiter avec 
" loin ; puis qu'il eft certain que par ce moyen 
on obtient une récompenfe celefte. 

Ut infirmis neceflaria Jl faut t9uj$urs donner les 
femper dentur. c^ifts nécejpiires mu» 

Malades» 

CAP. LUI. CHAP. LUI. 

Procuratoribus vcrh "Nous comman- 
infirmantium omni oh^ ''dons avec toute|for- 
fervantiâ até/ae pervigili te de confideration & 
€urâ pracipimus y ut "de précaution , aux 
quécumque Juftentationi "Procureurs emplo- 
eiiverfaram in fir mitât um "yez pour les infir- 
Jknt necejfaria , fideliter " mes\ de leur fournir 
ac diligenter juxta do- " fidèlement & fans de- 
muutnfacultatem eis ad-- " lai,tout ce qui eft né- 
fuinijlrent, verbi gratta " ccflaire à leur fubfif- 
carnem & volatilia , " tance , dans leurs di- 

cetera: donecfanita^ "verfes maladies ', fe- 
ti reddantur. Ion les moyens de la 

" Maifon , par exemple 
"de la chair, delà volaille, & autres chofes , 
" jufques à ce qu'ils foicnt rétablis en famé. 

Ut alter alterum ad Vun ne frevo^ie point 
iram non provocct. l'autre à U colère. 

CAP. LIV. CHAP- LIV. 

Vracavendum nempe '^11 ,faut* extrômc- 
nm m9dtcum c/l^ncali^ [Imcnt prendre garde 

fuis 



r 



1\ \\ 



Kf i^zru.: ts. Cvr. '- 
e:7in. w: : : f. . r. * r . .v, 
/i *:n:£€ft n: 

firsi^fter f.st. S:z efc rs- 
tctùiczus tcntuvifurrit , 
cum eo participatièr.i'n 
hûbere i rem fuam curi- 
tathè ûccipne non im- 
meriio luebit. 



r.': .? c.*r.-.;v.;.: .^-.ur 

b*;c . .i\ t\* un 

r.:e ou %\'c\\ ruii ic- 

,,nc iicNu 11110 lui iwc 
„mo Aiurhcmc Mit s 
„ tiJtha. Que 



Il fit 

», homme uW\ c]u*iii 
„terdit, il pourra avoir comniuiiicacioii avec 
„lui & recevoir les charitcz. 



Qualiter Milites fccu- De - 
lares rcçipiancur. 



CAP. LVIII. t 



Si qun Miles ex msfë j*i 
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tribus relinquat , & con- »• attachez anx intérêts 
jux de alterm vit a fu- "des Frères 5 mais ils 
Jlentamentum habeat. »'ne porteront point 
Hoc cnim injttftum con- " l'habit blanc. Que fi 
fideramusy utcumFra^ "le Mari meurt de- 
tribtts Deo c/ifiiuteja *» vant , il laifTera fa 
promittentibus , Fratres *» part aux Frères , & 
hujufmodi in una ead^m^ la Femme fubfiilera 
qut domo maneaut,, "de l'autre. Car nous 
"n'eftimons pas qu*il 
•*foit jufte que ces fortes de Frères demeu- 
"rent dans la même maifon avec des Frères 
qui ont fait vœu de chafteté. 

Ut amplius forores La chevaliers n^aurenr 
non coadunentur peins defœurs affectées. 
maribus. 

CHAP. LVL 

C A P. LVL 

" Comme il eft dange- 
Sorores quidem avipli- " reux de s'aflbcicr des 
às periculofum efi coa- "fœurs?5 parce que 
dunare y quia antiquus '* l'ancien ennemi en a 
hoftis famineo conjortio "détourné plufieurs 
complares expuHt à rec- " du vrai chemin du 
io tramite Paradifi, " Paradis , par la fo- 
Itaque^ tratres cariffi- " cieté des Femmes; 
iwî, ut integritatis flos " C'cft -pourquoi , très- 
inter vos fempur appare- " chers Frères , qu'il 
at y bac confuetudine "ne VOUS foit permis 
amodb uti non Hceat. " d'introduire cette 
"coûtume. 



Ut 
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Uc Fratrcs Tcmpli 
cum Excommvinica- 
tis non participent. 

CAP. LVII. 



S^e les Frères du TemfU 
n*ayent âueunt emmu» 
nicasiên avec les 2x- 
cmmuniez, 

CHAP. LVII. ^ 



Hoc Fratres valJe ca- „ Mes Frères , vous 
vendus» ^atquetimendutn „ devez prendre garde 
tji'y ne aliquis ex Cbrif- & craindre beaucoup 



ti Militibus bomini ex- 
conimunicato nomtnatim 
ûc public^ aliquo modo 
fe jungere aut tes fuas 



„ qu'aucun des Cheva- 
„liers de Jefus-Chrift 
„ n'oie communiquer 
,9 en aucune manière , 



accipere profumat ^ ne „ foi t en particulier ou 
anéttbetna maranatba ,,en puolic, avec un 



„ homme exçommu- 
„ nié ou d'en rien re- 
„ cevoir , de peur qu'il 
„ ne devienne lui-mê- 
„ me Anathême Marés^ 
^.natba. Que fi cet 
„ homme n'eft qu'in- 
„terdk, il pourra avoir communication avec 
„ lui & recevoir fes charitcz. 



fimiliter fiât, SiveroW" 
terdiâus tantuinfuerit , 
cum eo participathnem 
habere j rem fuam cari- 
tativè acctpere non im- 
mérité /icebit. 



Qualiter Milites fecu- 
lares recipiantur. 



CAP. LVIIL 
Si quis Miles ex ma fa 



De quelle manière les Gens 
de Guerre Séculiers dei^ 
vent être refus. 

CHAP. LVIII. 

„Si quelque Hom- 
perdi* 
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ferdittonîs^ vel alterfe- „mede Guerre de la 
cularis y feeulo vokffs j^mafle de perdition 
renttttciare^veftramcortt' ,,ou quelqu'àutre fc- 
fnufiiontm & vitam velit „ culier , voulant rc- 
tligercy fwft etflatim af- „noncerau fiécle,falt 
fsntiatttr ; fed juxta il- „ choix de votre gen- 
ItidPaulti probate fpi- „re de vie, & de vo- 
ritus fi ex Dcofunts „tre Société, qu'on ne 
& fie et itigrejfus conce- „le lui accorde pas d'a- 
datur. Ltgatur tgitur „ bord j mais lelon le 
régula in ejus prafentidy commandement de 
&fi ipfepréeceptis expo- ,,S.PauI, Eprouver, let 
fitét régula diligenter ob' ,yefprtts ^ sUls font de 
tenipcraverit , tune fi Dieu j & aprè$ , qu'on 
Magiftro & Fratribus „ lui permette l'en- 
ejus recipere placuerit , „trée. On lira donc 
convcatis Fratribus , „cn fa prefencc la Re- 
defideriuM '& petitionem „ gle , & s'il confcnt 
fuam cunâis, mimipu- „aux Préceptes de la 
rjitate patefaciût. Dcin- „ Règle propofée , 
de verh .tennitms proba- „ alors, s'il plaît au 
tionis in confideratione „ Maître & aux Frc- 
& providentia Magiflrî^ „ rcs de le recevoir ,il 
fecundùm honefintem vi- „ doit marquer fon de- 
t^ petentis , oiimino pcn- „ fir , & faire fa deman- 
deat. de à tous les Frères 

„ aflemblcz. Et après 
„le Maître régléra les conditions de fon tcms 
,,de probation, félon les preuves qu'il aura de 
„ la bonne vie de l*Afpirant. 



Uc 
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Te omnes Fratres ad Tm Ut Fnri$mfmnffMs 
fecretnm Concilium MffilUz mu Cênfiil pivé. 
non vocentur. 

CAP. LIX. CHAP, LIX. 

NowfimperomnesFra^ „Nous comman» 
'a ad concilium convO' ,,dons de ne pasapel- 
m jubemus , Jed quos „ 1er toûjours tous les 
^Me4>s à* confilio pro- „ Frères au Confcil , 
tdof Magifter cognove^ ^^mais ceux que le Mal- 
t. Cum ûutem de^ma- y^trc y aura connus 
ribus traâare volue- „ propres & capa* 
ut eft dan commu- „d1cs de bien confeil- 
m terratn^ vel deipfo „ler. Mais lorfqu'il 
rdine difcepfare ^ aut „ voudra traiter cVaf- 
tatrem recipere^ tune „faircs importantes , 
mnem Congregationem , „ comme de donner 
Magiftro placet y con^ ,>une Terre de la 
ocate efl compétent : „ Communauté , ou de 
itoque coviwunts Capi' „ l'aliéner de l'Ordre 
»/i confilio , /jnod wcii- „ ou de recevoir un 
/ & utilius Mûgifter „ Frère , alors il eft 
onfideraverit^illud aga- „h propos, s'il plaît 
„au Maître, de con- 
„ voquer toute la Con- 
,gr^ation; & après avoir entendu le confeil 
,de tout le Chapitre, on fera ce que leMai- 
,trc aura jugé le meilleur & le plus utile. 



Quod 
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Qaod cum (îlentio ora- 
re debeant. 

CAP. LX. 

Omnes Prêtres , prout " 
animi & corporis êfftc^ *'c 
tus pojiulavsrit f fiando '^fw 
veljedendo^ tamenfum* "T* 
ma cum reverentia^fim^ 'Tl. 
pliciter ù* non ciamosè, " f 
ut unus alium non com- " te. 
furbet y communi confia **Q 
lio iubemus. 



»»vcrcnce, fimplement, 
»' te que l'un ne trouble j 

Ut fidem fervientium 
accipiant. 

CAP. LXI. 

Agnovtmtis ncmpe cont" 
plures ex d'tverJisProviU" 

dis tant clientes , quam " ^ 

Armigeros, pro emima' p j 

rum falute anima fer^ >tvI 

venti, ad terminnm eu- ^ iA 

pientes in domo noflra ^^jfl 

mancipari. Utile efi au- *> 
temy ut fidem eorumaC' 

cipiatiSf neforiè vtter^ *A 
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Mf hf^f Deifervh- "recevoir leur Foi,<te 
th altquid furtivè vel "peur que l'Ennemi 
imjecenter fis intimes^ •'ne leur fuegere par 
Vil à heno propofito rr- adrelTe quelque cno- 
pente extermines. " fe de mauvais dans le 

^* fervice de Dieu , ou 
" ne leur ôte tout-à- fait 
" leur bon delFein, 

t/cpueri^quamdiu funt Sl^e la Enfans^ tans ^'i/r 

parvi , non accipian- fins fetiss , ne fiient 

tur inter Fracres pint refus ensre Us 

Templi. Frères du Temfh^ 

CAP. LXII. CHAP. LXIL 

J^amvis régula Sanc- Quôique là Règle 
arum Pasram pueras in "des Saints Pères per- 
ongregasione permissat " mette d'avoir enCon- 
fahfre, nos de talthus "grcgation des En* 
M conlauiamus un- "fans, nous ne vous 
fnam vos onerare. Qui '* approuverons jamais 
^erb filiamfuumvelpro' *'de vous en charger. 
snqnum, in Militari Re- " Mais que celui qui a 
gione perbumaniter da- " dcffein de mettre fon 
fvolneritj u/queddan- ''Fils ou fon Parent 

, quihus viriliser ar- »» dans la Religion des 
\ëta manu poffitinimi^ "Chevaliers ,& qui en 
}s Cbrifli deTerra Sanc- " fait de grandes inftan- 
tdelere, eum nutriat. »»ces, qu'il l'élevé juf- 
^ebinc fecundum regu^ "qu'à l'âge, qu'il ait 
m in medio Fratrum , la force & le courage 
%ter vel parentes eum »» de porter les armes ^ 
itnant, &fuam peti- "afin d'extirper de la 
Jome IL y fiwm 
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ilonetn eunah pëtefaci- " Terre Sainte les Eiî- 1 
afit. Militts efi enim in " nems de j^éfus-Cbrifi. 
fueritU non vovere , "Enfuite que félon \% 
quàmpofleaquamvirfac- "Règle, lePereoules 
tus fuerit enormiter re- " Parcns l^amenent aa 
trabere. "milieu des Frères & 

"qu'ils déclarent à 
•'tous fon defir. Car il vaut mieux ne point 
" fe vouer dans l'Enfance , que de faire uncri- 
"me en le retraçant après être parvenu dans i 
*' un âge plus avancé. ' 

Ut Senes femper vcnc- D'hn$rer mjêMrs îa «i* 
rentur. Utds. 

\ CAP. LXIII. CHAP. LXIII. 

Sines autem pia con- " Il faut fuporter & 
fiderathne jficunJàmvi- "honorer les Vieillards 
rium imbecilihatemjip" " par un lentiment de 
port are ac diligenter ho^ "piété, à caufe de la 
mrart oportet. Et nul- " foiblefle de leur âgej 
tatenus in bis, quê cor- "& ils ne doiventetre 
forisfuntnec/ffaria,dif' "obligez à aucun de- 
triéfè teneantur; tamen "voir du Corps, fauf 
falvaauilorrtattReguU. "cependant l'autorité 
"de la Règle. 



De 
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/ 

I Fratribus ,qui per Des Frtres jui vwt tu di^ 

liverlâs Provinci- i;erfes Provincts» 
is proficifcuntur. 

CAP. LXIV. CHAP. LXIV. 

^ratres verb qui per „ Les Frères , qui 

frfasProvinctAS diri^ „font envoyez en di- 

tur y regulam , in „verfes Provinces ,doi- 

ntum vires expetunt^ „vent s'étudier à gar- 

^are in ciko & potu y,der la Règle autant 

cdferis ftndeant , & „que leurs forces le 

freheftfibditer vi- „leur permettront 

ti ut abhis qui forts ^^tant dans le boire & 

i , honum tefitmonium le manger que dans 

eant; Religionis pro- „ les autres chofes , & 

Uum nec verbo nec „ à mener une vie irré- 

î polluant , fed ma- „ prochable , afin qu'ils 

\è omnibus , quibus „ ayent un bon témoi- 

ronjunxerint , fapten- „ gnaçe des Etrangers. 

^ bonorum operum Qu'ils ne violent 

mplum & condimen- point les ilatuts de la 

\ prdbeant. Apud quem „ Religion ni de fait ni 

itari decreverint, „ de parole, mais qu'ils 

la optimsjit décora- „ donnent, fur tout à 

5 & fi fieri poteft y „tous ceux, avec qui 

lus hufpitis in illa „ils auront quelque 

V careat lumine , ne fociété , des cxem- 

brofns boftis occafio- ,^ pies de fagefl'e , ac- 

taliqnaniyquod abfit, „compagnez de bon- 

rat.Uhiautem Milites „ nés œuvres. Que ce- 

excommunicatos con- ,,lui, chez qui ils au- 

lare audierint , illuc „ront réiolu de lo* 
Y a fiT' 
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fergercy non çonfiJeran^ i^g^r, foit d*ane Bonr 
tes tam pemporalem «fî- „ ne renommée; & 
Vitatem , quàm extemam ^ ie peut faire ^ qa*ii 
snimarum Hlorum fnlu- „ n'y ait point de lu- 
um dicimus. llHs autem y,miére, cette nuitli/ 
fratribus in nltromari' ,,dans la maiion de 
nis partibus fpe fubvec- „ l'Hôte, de peur que 
tion'ts ha iiireâis , hae „ l'Ennemi ténébreux 
€onvention$ eos ^ qui Mi* ,,ne fufcite quelque 
litariOrdinijungereper* ^oGcafion, que nous 
hnmaniter voluerint , re^ fouhaittons ne pasar^ 
cipere coUaudamus: ut „ river. Lorsque les 
h pféfentia Epifcopi iV- „ Chevaliers fauronc 
lias Provinciéf uterque ,,oùs'aflemblentcet}i 
conveniat , voluntatem ^^qui ne font pas ex- 
fetentis Pfdful audiat. „ communiez , nous 
Atêditi itaque pttifione , „leur recommandons 
. fnittat enm Frater ad „d'y aller, ne confi- 
Mûgijlntm , & âd Frih- „ derant pas tant leuf , 
très, qui Junt in Tenh- avantage temporel 
ph , quod eji in Jerufa- que le falut de leur 
tem, & fi visa eius eft „ ame. Nous approu- 
bonefla taliqut eonfortio „ vous les Frères, qui 
digna, miferieorditer fuf- fe trouveront dans les 
tipiatur, fi Magtflro & Pays d'outre-mer, dc 
Fratribusbonumvidetur. „ recevoir ceux qui 
Si ver d intérim obier itpro „leur feront des int 
More & fatigatione , „ tances pour être affo^ 
^ap uni ex Fratribus „cicz àI'Ordre,àce^ 
tctum beneficium & fra^ te concfition , que le 
ternitas pauperum\com' ^,Mari & la Femme 
wilitonum Chrifii ei im- „ viendront enfemble 
fendatiir. ^ ^ en prefence de l'Evê- 

^ que de la Province, qui entendra la requête 
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luPoftnhnt.Ecla requête entenduç* IcFre- 
eenroyert le Mari au Maître, âcauxFre* 
cs^ qui foot dans le Temple, qui eft à Je- 
ufalem; & «'il eftd'uiicvie honnête, & di- 
fne d'une telle Société, qu'on lui fafle la gra- 
e de le recevoir , fi le Maître & les Frères 
e trouvent bon. Si, fur ces entrefaites, il 
ient à mourir de travail & de fatigue , il fe- 
a participant de tous les avantages de la fra- 
ernité des Pauvres Chevaliers , comme un 
Tcre même. 

viâus as<|ualiter vivret foient di[l 

Onibus diftribua- $ribu€Z également à tOMS^ 
tur. 

CAP- LXV. CHAP. LXV. 

Ulttd quoque covgrttè „ Nous croyons auf^ 

ratmahiliter manu „ fi qu'on doit , & qu'il 

endupi cenfemus ^ ut „eit raifonnable,dedi- 

nibus Fratribusrema- „ftribuer également à 

ttibus , viàus ftcun- „ tous les Frères de la 

w loci facultateruy „Maifon les vivres fe- 

taliter trihuatur ^tion „ Ion que le lieu le per- 

m efi utilis perjofia- „ met ; car il n'eft pas 

n accepth , fed infir- „ bon de faire dillinc- 

^atum necefana con- „ tion des perionnes , 

trâtio. „mais il eft neceflairc 

„ d'avoir égard aux in- 

9, firmitez. 



Ut 
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Ut Milites Templi De- Les Chevaliers d»7ff^U 
Cimas habeant. fewvent aveir des 

Décimes. 



CAP. LXVI. 

Credimus nantque re^ 
liâis ûffluentibus divitHs, 
vos fpontaneét faupertati 
effe fttbjeâos , unde Déci- 
mas vobis communi 
vita viventibus juftè ba- 
bere , boc modo démon- 
ftravimus. Si Epifcopus 
EccUfi^ y ctti Décima ju- 
re debetur, vobis cariea- 
tivè eam dare voluerit 
éffenfuilIiusCapituli, de 
illis Decimis , quas tune 
Bcclefta poJjUdere vide^ 
fur , vobit tribuere de- 
het. Si autem Lai eus qut- 
iibet adbue illam expa- 
trimoniofuo damnabili- 
ter ampleâitur y&feip- 
fuPi in boc valde redar* 
guens , vobis eandem re- 
iiquerit 3 ad nutum ejus 
qui praefi tantum , fine 
confenJuCapisuliyid agere 
potefi. 



CHAP. LXVI. 

" Après avoir quitté 
"l'affluence des ri- 
"chefles , & vous être 
"aflujettis à une pau- 
•*vreté volontaire, 
" nous croyons devoir 
" vous montrer , com- 
•» me vous pouvez a- 
"voir juftement c 
"Décimes , pour vi- 
*• vre en commun. . Si 
'M'Evêque de.l'Eglife 
"à laquelle il eft dû, 
"de droit, des Déci- 
*'mes, veut vous lel 
donner du confente- 
'*ment de fon Chapi^ 
" tre , il doit vous don- 
ner des Décimes de 
" cette Eglile qu'il a- 
"voit alors. Que fi 
"quelque Laïque veut 
"encore les retenir de 
"fon Patrimoine, à la 
" damnation de fon 



"Ame, & que s'en re- 
„pentant amèrement cnfuite il vous les laifle, 

oil 
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le peut faire du fcul confentemcnt de 1»E" 
nvêque, fans celui du Chapitre. 

Delevibus&gravibus Desftiutes Ugéres & con- 
CUlpis. fidérabUs. 

CHAP. LXVII. CHAP. LXVIf. 

Si aliquts Frater h- " Si un Frcre, foit en 

^ttendo vel milhantUvel "parlant ou en com- 

^liter aliquid Uve âdï- " battant , ou autre- 

querity ipfi ttltro deli- "ment, a commis quel - 

^um fuum fatisfacien- "que Icgcre faute , 

doMagîJlro oJlendat.De qu'il découvre lui- 

Jevibus fi conjuetudincm " môme fon ofFenfe au 

non habeat , levm pce- " Maître pour lui don- 

fiitentiam baheat. Si ve- " ner fatisfaflion : qu'il 

rh eo tactnte par aUquem "reçoive une légère 

aliam culpa cognt$afiie^ " pénitence des fautes 

rit ymajori& evidentio- "légères, fi elles ne 

rifttbjaceatdifciplina& "font pas d'habitude. 

emendationi. Si autem Mais s'il la cache 5( 

grave nit deliâum , re- " qu'elle foit connue 

trabatur à familiarita' ''par quelque autre, 

te Pratrum ^ nec cum "qu'il lî.nç ré- 

illi$ fimul in eadem men- »> primande ^ u^i.e cor- 

faednty fedfibts refe^ "rediou plus grande 

aionem fumât , di/pefifn- " & pl,u5 publique.Que 

tioni & jMdicio Magiftri "fi le délit eft gra/id, 

totum incumbat , ut faU " ç^\y\\ fojt fequeftré de 

vus inju4iciidie perma^ " la Compagnie / des 

neat. "Frères , & qu'il ne 
" mange pas avec eux 

à la même tabte , mais qu'il prenne fa rcfedion 

Y 4 "tout 
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♦»tout feul. Que le Maître en juge&ordon'l 
ne comme itiui plaira, afin que le coupabte 
*»^n foit libre au jour du jugement. 

Quâ culpâ Frater am- P»«r ^ueîlé ftint un Fren I 
pUus non recipiatur. m dpt fins Sfre rtfu. 



CAP. LXVIII. 

Aftte omniaproviden- 
dum eft , ne quis frater 
potens aut împot^ns^for- 
fis aut debilis^ voient fe 
fxaltare , & paulatim 
fuperbire ac culpatn fuam 
defendere , indifcipUna^ 
tus remaneat s fed fi 
fmendare voluerit , et di- 
ftriâior correptio accé- 
dât. Quod fi pi 'is adma- 
nitionibus fufispro eo 
crationibus emendare^ no- 
luerit y fed in fuperbta 
magis erexerit y tuncfe- 
cundùm Apoftolum , dç 
fie eradiceturgrege. Au- 
fcrte malum ex vobis : 
neceffe- eft^ ut à focieta- 
te Fratrum fidelium ovis 
moribunda removeatur, 
Céterùm Magifter , qui 
haculum & virgam ma- 
nu tenere débet; bacu- 
lum videlicet ^uo aliorum 



CHAP. LXVIIL 

„Ilf4ut, avant ton- 
„tes chofes, faire en 
„ forte qu*un Frerç 
„pui(rantou non, fort 
„ou foible, & gui vou- 
,,lant faire le (ufHfant, 
„ & s'enorgueillir peu 
„à peu entreprend de 
„foutenir fon ofFenfe, 
„ ne demeure pas im- 
„puni. S'il veuts'a- 

mender qu'on lui faf- 
„fe qnefevere çorrec- 
,,tion: ques'ilneveut 
„ point le corriger 
„ après des avis falu- 
,,taires, &qu*onaura 
„fait des prières pour 

lui 5 niais au contrai? 
„re , qu'il devienne fu- 
„perbe déplus en plus, 
„ alors , que félon ToTr 
„ dre de l'Apôtre il foit 
„feparé dufaintTrouT 



»peau. 



Rejettez d^en* 
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firhm îmbeciUitatesfa' ,^tre vou$ h MecbM: 
lemtit: Virgam quoque Il eft néceflaire de tU 
mi vitiét delinquentiutn rer la Brebis mori- 
ulo reff 'ttudinis feriat ^ bonde de la fociét^ 
ronjilio Patriafcbd & „des Frères fidèles. 
^iritali eonfidiratione id ,,Aurefte le Maître 
9gere ftudeat : ne^ut „ doit avoirle Bâton & 
B. Maximus , folutlor „ la Verge à la n)ain ; 
fenitas cobibentiam pec' y,le Bâton pour fup'* 
cafithy aut immoderata „ porter les infirmitez 
feveritai à.hpfu nonre- „dcs Foibles , & la 
wcet dilinquentem. Verge pour punir 

„le vice des aelin- 
,,qaans parunzeledela Juftice. C'eft ce qu'il 
,,doit faire de concert avec le Patriarche, & 
y,après beaucoup de réflexions; de peur que, 
^, comme ditSt.Maxime, une trop grande dou- 
y,cear, ou une trop grande feverité n'empêche 
,,lc Pécheur de fe relever de fa faute. 

Ut à Pafchâli Solenni- Il ne fera permis d'aveir 
tate , ufque ad Fef- qu*une feuU chemife de 
tum omnium Sanc- ^^iU depuis U Fête de 
âorum unam cami- Pâques , jufques k U 
ûzm lineam tantùm Toufaints. 
fumere habeat. 

CAP. LXIX. CHAP. LXIX. 
Jnterea quod nimium Ayant confîdcré 
ardcrem Orientalti Régi' ^qu'il faloit avoir 
ûnh mifericorditer con- „ quelque égard aux 
fideramuf, ut à Paf^ „ grandes chaleurs de 
€bali feftivitate ufque ad „ la Région Orientale, 
omnium SûBorum folen- ,iOn donnera, non dç 
piMim, unicuiqut un a droit, mais par gra« 
Y j cami* 
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camifia lima tantàm , 
mn ex iebîto » fed exfo- 
la gratta detur , illi di^ 
€0 , qui ea rtti voluerit. 
jtlio autem tempore gê- 
ner aliter emnet camtfias 
laneas babeat. 

„ autre tems on n'aura 
„cheinifcs de laine. 

Quod & quales panni 
in leâo lint necefTarii. 



CAP. LXX. 

Singalorum quidem 
mn aliter per fingulos 
le&9S dormitoriitm effe , 
m(t maxima cauffa vel 
necejjitas evenerit y corn- 
fttuni confilio collauda- 
fmi. LeéiHalia velleût- 
Jlernia moderata difpni' 
fationeMagifiri unufquif- 
que habeat, Credimus 
enim prorfus ^ faccum y 
culcitram ^ coopertori- 
um unicuique Jitfficere, 
Qui verb ex bis uno ca- 
rebit ^ carpitam babeat, 
Ù' in omni tempore teg» 
mine lineo, id efi velufo 
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„ce , une feule che- 
„ muedclin , àuncha- 
„ cun depuis la Fêtcdc 
Pâqqes jurq,ues à la 
„Touflaints, bien en- 
,» tendu qjae ce foie à 
„ chacun qui voudra* 
„s'en fervir : & en un 
généralement que des 

d^it fournir les Uts^ 
P[uelle forte de fowt' 
niture» 

CHAP. LXX. 

„Nous jugeons à 
„ propos , de l'avis 
„ commun, qu'en ce 
,> qui concerne le dor- 
„ mir, chacun couche 
„ à part dans un lit , à 
„ moins d'une grande 
„néceflité. Chacun 

aura des lits ou des 
„ couches félon que 
,^le Maître l'ordonnera 

avec modération. 
j^,Mais nous croyons 
„ qu'un faç, un mate- 
„ las & une couvcrtu- 
„ re fuffifent. Celui à 
„qui il manquera une 
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è Itcebit. Vefliti ,,deces chofes, qu'il 
tmiftis dormiant, ait un tapis , & eu 
'bus femper dor- „tout tems on pour-' 
Dormientibtts ra avoir des draps de 
Fratribus jugiter „ toile. On dormira 
ane nunquam de- avec la chemife & les 
va. „ caleçons & qu'il y 

„ait toujours delà lu- 
„ micre pendantque les 
„ Frères dorment. 

inda murmura- D'éviter U murmure. 
tione. 

lP. LXXr. CHAP. Lxxr. 

tlationes invtdas , »» Nous vous com- 
I, murmuTy Ju- mandons d'éviter, fe- 
9mm y detraStio" 'Mon l'exhortation di- 
vinâ admanrtione yîne , l'envie , la ja- 
éjfunfi quan- '» loufie y_ le murmure , 
^ftern fugere vobis »» les confidences , & 
mus, Studeatig'f " les medifances , com- 
^fquifque vigiUnti '> me une efpece de 
^ne tratremfuum '»pefte. Qu'un chacun 
:ulpet, autrefre- '^ prenne bien garde de 
, fed illud Apof »*taxer en fecrct fon 
udhsè fecum am^ "Frère, ou de le re- 
rtnt: ne fis cri- "prendre, mais qu'il 
or , nefufurroin »»fe refouvienne de ce 
o. Cùm autem t^q^g dit St. Paul , -V«î 
rw liquide ûliquid **foygz point repreben-^ 
Te agnoversty pik- %^pur ni murmutauur 
> & Alterna fi^ parmi le Peuple. 

tttte 
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$at€ juxia Domwt prd- " Quand vouscohnoi^ 
ctptum infer fe & illum trez maniféftemeor 
foium corripiat. Et fi qu'un Frère a pcol^, 
eu m nom audierit , éHum *' corrigez-le en parti- 
Prâtrem âdbiheat : fed fi ^' culier doucement & 
utmmqui eontempj'erh , "fraternellement, fc- 
imConventu public fohjur- !'lon le commande- 
getur coram omnibus, "ment -du Seigneur} 
Magnd tnim cdcitatis " & s'il ne VOUS écou- 
futtt , qui aliis deft'ûhNnt, " te point , faites venir 
& nimid inftlicitatis " un autre Frère, & s*a 
funt quijiàlivore mini' " méprife l'un & Pau- 
me cuftodiunt » unde in *' tre , qu'il foit repris 
sntiquam verfuti hoflis "publiquement dans 
nequitism demfrguntur. "le Couvent devant 
'*tous. Ceux-là font 
"bien avenues qui medifcnt des autres, & c'eft 
"un grand malheur pour ceux qui ne fauroient 
reprimer leur envie, qui les plonge d^us 
l'ancienne malice de l'Ennemi rufé. 

Ut omnium mulierum Dt ne donner de haifer )^ 
fugiantur ofcula. ducune Femme^ 

C A P. jL X X II. CH AP. LXXII. 

Pertculofum effe cre- „Nous eftimonsêtTC 
dimus omni Religioni^ „ périlleux à toute Rc- 
vuUum mulierum nimis „ligion de faire trop 
ùttendere ^à'ideonecvi' „ d'attention au vifa- 
duam , nec virgitiem , nec „ ge des Femmes^c'eft- 
enatrem^ec fororem, nec pourquoi qu'aucun 
amitam^neç uUam aliam ,,rrere ne prenqe la 
fœminam aliquis Prater „ liberté de baifer lU 
ojculari prd/umat. fir- „ Veuve , ni Vierge , 

gis$ 
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fnerghfœi ofcmla ,ym Sœur, ni Amiet 
"^^hrifii MUitta ^ ptr qnét ^,ni aucune antre 
%U9$ hêmiufs Jfépèptri* Femme. Il faut que 
Btfn^mtpmracowfciem' y,\es Chevaliers de 
is, & ftenra vita, m ^y^efits-Cbrifi évitent 
ÊÊt/peffu Damimi ferem- ,,l€s baifers des Fem-> 
iier vâhat etêverfari. mes , par lefquels les 
^«hommes ont coûtume 
, de courir de grands rifques, afin qu'ils puif- 
,fenc toûjours marcher avec une confcienct 
,pure & fans rien craindre en la prefenceda 
y Seigneur. 

Ilparolt par le long Ecrit que je viens de 
apOTter , que|Huguesa(Efta lui-même auG>n-> 
île de Troyes , & que cela fe pafla neuf ans 
près l'inftitution de l'Ordre des Templiers* 
Jans ce même Concile fut réglée , par ordre 
lu Pape, la forme particulière de leur habille* 
nent, qui étoit un manteau blanc, lequel cou* 
m>it les armes ; & au retour de Hugues , le 
Patriarche Etienne lui donna une Croix Patri- 
u-chale rouge fur l'épaule gauche du manteau. 
[Is furent au/E mis par St. Bernard fous la 
Règle de S. Auguftin, quoique le Pére Men-> 
lo dife qu'ils (uivoient celle de St. Benoît, 
parce que St. Bernard étoit Bénédiâin. Au 
refte, fi l'on en croit quelques Ecrivains, il ne 
leur fut pas permis pendant les neuf premié-- 
res années de leur inftitution d'être plus de 
neuf , mais cinquante ans après il fe trouva 
que leur nombre étoit tellement augmenté^ 
qu'ils étoient capables de tout entreprendre. 
Alors ils s'aflemblérent à Jérufalem^ & rélb- 

lurent 
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lurent fans la participation du Patriarche éè l 
choifir un Chef; & en effet, à Vé^empXe des I 
Chevaliers de S. Jean, ils élurent un FrançoB 
pour Grand-Maître & pour fuccéder à Frérc 
Huffues leur Inflîtuteur. Par ce moien il fui 
établi dans leurOrdre^ des Chevaliers Grands- 
Croix , des Commandeurs , des Chevaliers & 
des Ecuiers. 

Les Dignitez étant aîné r^lées , ils s'apro- 
prièrent par la faveur & par le îecours do 
Rois de Jérufalem de riches Commanderies, 
&: ils furent puiiTamment fécondez en celtpir' 
les plu3 grands Princes de l'Europe, quilnr 
donnèrent auilî des Villes confidéra3>lefi,'jiei 
fortereffcs & des terres, non feulement dW' 
cette Partie du monde, mais même en Afie, 
pour les poiTéder en Commanderies. Lors 
qu*ils fe trouvèrent bien établi^ & qu'ils eurent 
formé un Corps parfait, ils s'apliquérent àcB 
corriger divers défauts, ils ne voulurent ph» 
fe foumettre au Patriarche , & ils furent d'a- 
vis de changer leur Croix, & de là porter i- 
peu-près de la même manière que les autrej 
Ordres qui logeoient les Pèlerins. Jofcph de 
Michielis'attrftuë cette réformation au Pape 
Honoré ! I. & en ce cas il faudroit que ce 
changement fe fût fait en l'an 1 130. Cette Croix 
étoit rouge j ils la portoient fur un manteifb 
de drap blanc 5 & comme les Chevaliers & 
St. Jea« avoient dans leurs étendards une Crooc 
de gueules en champ d'argent, au contraîiie 
ceux-ci portoient parti d'argent & de fable l 
la Croix de gueules brochant l'iir le tout, avec 
ces paroles autour , Non nobis Dmint , ftd nnmim 
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DES CHEVALIERS, 

U ghriam» C^ft à dîre , a nUfi fsf k mut i 
Uur y mais k t$n Nom qu'il fauf définir ghire. En 
\ 1140. ils eurent un établifl'ement con(îdé« 
le en Efpagne par la mort de Don Alfonfe 
l'Arragon, qui ne iaiflant point d^Enfans 
ma fes biens aux trois Ordres des Cheva- 
S) de St. Jean , des Templiers & de ceux du 
Sepulchre. 

)ans l'Orient ils s^éroient déjà rendus par 
r valeur TefFroi des Infidèles. Seguin , Prin- 
Mahométan » s'étoit jetté dans la Princi- 
ité d'Antioche^ & la terreur de fes armes 
:oit répandue jusques aux plus éloignées 
ntiéres d'Alep. Baudouin 1 1 L Roi de Jé- 
alem voulant s'opofer à ce defbrdre, aflem- 
Ton Armée , à laquelle fe joignirent les 
mpliers y qui bien que beaucoup inférieurs 
nombre, contraignirent Seguin d'en venir à 
e bataille. Les infidèles furent non feule- 
nt défaits & didipez , mais leuf Prince mê- 
î eut beaucoup de peine à échaper des mains 
s Templiers. La vidoirc que le même Rot 
«porta en l'an 115-7. par lefecours desmê* 
!s Chevaliers fur Nuradin, qui tenoitlaviU 
de Ceuta afiiéeée , ne fut pas beaucoup moins 
nfidérable. (Je Prince Infidèle s'étoit imagi- 
î que les Chrétiens demeureroient effrayez 
t la fupériorité de fes forces conduites par 
iracon fameux Général ^ & néanmoins , quoi 
i*en beaucoup plus petit nombre ^ ils les atta- 
lérent, les mirent en fuite, & firent lever le 
^e. L'année II 63. fut remarquable par la 
^àtc du Calife d'Égipte, qui alla avec 1 2000. 
UtQS ic loooo. Arabes livrer bataille au Roi 

de 



le Roi Almeric fie en Jérufalem s 
la conduite des affaires entre le! 
Grand-Maître des Templiers , qui 
demeurer au timon de l'Etat après 
Roi, tandis que Ton fils Baudouïr 
minorité. Ce Régent fe vit plus fc 
pée à la main que le Sceptres care 
1 1 79^ Saladin aiant rafiemblé de grar 
il fallut les combatre dans la plain 
bolet» où il fut encore mis en fuite 
leur des T^pliers & des Hofpitali 
Jean. La lèpre du Roi , qui étoit 
. ayant fait reprendre courage auxTi 
rendirent Maîtres de la Mefopotami 
& de plufieurs autres villes , & s'â 
vers Jérufalem. Les chofes étant da 
Arhoud de Troies , Grand-Maître 
pliers , fut député pour aller en E 
mander du fecours : mais étant mor 
ne , Girard Redofert fut élu pour f 
feur. Le Roi mourut aufli encetems 
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étant afîiflé deces deux Ordres , pourvut avec 
beaucoup de vigilance aux affaires du Royau« 
me. 

Cependant Saladin s*occupoit avec ardeur à 

ÎTcndr'e des mefures pour faire la conquête de 
érufalem. Après celles de Méfopoumie & 
d'Alep qu'il avoir faites en fi peu de tems» il 
fit marcher fes Troupes vers la Syrie , & ayant 
obtenu du Comte de Tripoli la liberté de paf- 
fer fur fes Terres, il aflîégea Ptolémaïde, où 
il n'y avoit que les Templict's pour la défen* 
rire: mais ils s'en aquittércnc fi bien , que Sala- 
din fut obligé de faire retraite. Il marcha en- 
fuite vers Tcbaria où le Roi ic les Chevaliers 
des deux Ordres voulant mener dufecours^ils 
furent attirez par le Comte de Tripoli , dans une 
embufcade. Les l'urcs fondirent fur eux, & 
firent un grand carnage de leurs Troupes. Le 
Grand-Maitre des Chevaliers de St. Jean y fut 
tué, & celui des Templicis y fut fait prifon- 
nier, avec le Roi même & avec un grand nom- 
bre des plus braves gens de l'Armée. Cette 
défaite afFoiblit extrêmement les deux Ordres, 
& fur tout celui du Temple , qui avoit déjà 

[)erdu près de foixante de fes Chevaliers,* dès 
e premier jour du fiége de Ptolémaïde, & 
qui en perdit plus de loo. en ce combat. Le 
Calife fît couper la tôte à plus de 300. Che- 
valiers des deux Ordres, qu'il avoit alors en 
fa rniiflTancc, & à peine épargna-t-il le Roi, 
& a fa prière le Grand-Maitre des Templiers, 
qui furent tous deux les fpcâateurs de cette 
trifte tragédie. Ce malheur fut fuivi de lapri- 
fe de Ptolémaïde , iiarut , Biblio , &c de tout 
Tome JL L le 
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lepaïs de Sidon jufqu'à AfcaIon.Saladin,ficrde 
tant de viSoires, marcha vers Jérufalem avec 
une Armée de looooo. hommes d'Infanterie, 
& de foooo. Chevaux. Il ne fut pas pofliblc 
aux Chevaliers feuls de défendre la ville, & 
la frayeur empêcha les habitans de tenir con- 
tre de fi grandes forceir : de forte qu'elle fe 
rendit après quinze ji.urs de fiége. La Reine 
& fes Enfans fe retirèrent avec les Chevaliers 
à Afcalon & à Tyr. 

Saladin crut aller faire la conquête de Tyr 
avec la même facilité: mais il y trouva plusde 
réfiftance qu'il ne fe l'étoit imaginé 5 car les 
Templiers & les Hofpitalicrs de St. Jean firent 
des forties dans lefquelles ils tuèrent une fi 
grande multitude de Sarafins, qu'ils furent 
obligez de chercher leur falut dans la fuite , 
& d'abandonner leurs munitions de bouche & 
de guerre, & même leur argent. De là le Ca- 
life marcha vers Antioche, qui, le trouvant 
deftituée de tout fecours , fut contrainte de 
fe rendre. Les ChiJaens & fur tout les Che- 
valiers du Temple ayant raflemblé & contri- 
bué de groflcs fommes d'argent , payèrent la 
rançon du Roi & du Grand Maître, & firent 
des efForts extraordinaires pour remettre fur 
pié une puillante Armée , à la tête de laquelle 
ils partirent de Tyr pour aller alTiègef Ptolé- 
maïde. Le Calife fe mit aufli en marche pour 
aller faire lever le fiége. D'un autre côté il 
arriva de nouvelles Troupes auxiliaires d'Eu- 
Fope , envolées par Frédéric Duc de Souabe , 
Philippe -Augufte Roi de France, & Richard 

Roi 
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Un d* Angleterre , & encore par d*aatref Prin* 
A leur venue Its Sar^fins perdirent cou* 
ige,& fe retiiant en Egypte, ils abandonné- 
Tit la ville aux Chréticn>, laquelle fe rendit 
12. de Juillet 1191. 

Ces nouveaux avantages donnèrent lieu aux 
ievaliers d'amafTer des finances conddéra* 
?5 9 & le Uoi d'Angleterre , qui ^voit des 
roupes , mais qui n'a voit point a*argent à leur 
Lirnir pour faire le voyage du l evant, leur 
gagea PIfle de Chipre, dont il étoit Roi, 
•ur la i'ommede iocxjoo. écus. Maislaguer- 
qui s'alluma entre ce Prince & le Uoi de 
ance , contraignit le premier de retourner 
Angleterre, îaiflant la conduite de Pexpé* 
rion i Ton coufin Henri de Campanie , qui 
^urut bientôt après. Cette mort fit tomber 
Dt le gouvernement de la Terre Sainte entre 
ï mams des deux Grands-Maitres des 1 em* 
iers & des liofpitaliers de St. Jean , jufques 
: Couronnement d'Almcric deLulignan , qui 
oit éponfé Ifabelle fœur de Sibilk , lequel 
t fait Roi de Jérufaiem Tan 119^ 
L'Ordre des Templiers s'étaiit joint à POr- 
c Tcutonique, ils bâtirent enfemble à leurs 
oprcs frais, la forterefle de Perecrino, 6c 
)n dit qu'en faifant les fondemens ilfuttrou- 
? un grand tréîor en efpéccs d'or , enfermé 
ns des vaifleaux d'argent. Pour les Chré- 
•ns de l'Europe, tout étoit en confufionpar- 
i eux. D'ailleurs Léon, Roi d'Arménie, 
ftoit approprié quantité de domaines & de re- 
mus qui apartenoient à l'Ordre des Templiers; 
lis il les reftitua par l'interceilion do Pape 
Z X Inno« 



tiens fous le Sultan Melendin pour f 
le lîégc. Cette perce que fit le Sulta 
gca d'augmenter les fortifications da 
le Légat du Pape fut d'avis qu'on al 
le fiége 5 & quoi que tous les autres 
dans de l'Armée fuflent d'un fehtifi 
traire , on ne laifla pas de liiivre i 
confeil, qui fut fi fatal aux Chré 
Sultan fit couper les digues du Nil ) 
moien il mit toute l'Armée en dan] 
rir , & elle ne fe fauva de ce péril < 
dant à Melendin tout ce qui àvoii 
pris fur lui. 

Le Roi Jean voyant la décadence 
me , laquelle augmentoit tous les je 
le gouvernement entre les mains i 
Maître des Templiers, & s'en ail 
çour folliciter le Pape & les autres 
a entreprendre une nouvelle expéd 
remontrances eurent tant de poi 
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Innocent II [. Enfin honôbflant les divifions 
qui regnoicnt dans l'Europe, l'Evêque deCo- 
logne & le Comte de Berg envolèrent en Le- 
vant un puiflant fecours cTAllemans & deFIa- 
mans, qui s'écant joints aux Troupes de Jéru- 1 
lalem, allèrent aluéger Damiète, qu'ils pri- 
rent l'an 12 19. nonobftant les efforts des Egyp- 
tiens fous le Sultan Melendin pour faire lever 
le fiége. Cette perte que fit le Sultan , l'obli- 
gea d'augmenter les fortifications du Caire, où 
le Légat du Pape fut d'avis qu'on allât mettre 
le fiége 5 & quoi qiie tous les autres Comman- 
dans de l'Armée fuflent d'un fehtimciit con- 
traire , oïl ne laifla pas de luivre ce funefte 
confeil , qui fut fi fatal aux Chrétiens. Le 
Sultan fit couper les digues du Nil , & par ce 
moien il mit toute l'Armée eh danger de pé- 
rir , & elle ne fe fauva de ce péril qu'en ren- 
dant à Melendin tout ce qui avoit déjà été 
pris fur lui. 

Le Roi Jean voyant la décadence du Royau- 
me , laquelle augmentoit tous les jours , laifla 
le gouvernement entre les mains du Grand- 
Maître des Templiers, & s'en alla à Rome 
çour foUiciter le Pape & les autres Puiflances 
a entreprendre une nouvelle expédition. Ses 
remontrances eurent tant de pouvoir, que 
l'Empereur Frédéric IL à la tête d'une formi- 
' dable Armée prit la route de Syrie , où il ré- 
duifit le Sultan à reftituer aux Chrétiens une 
grande partie du Royaume & même la ville 
de Jérufalem , dans laquelle il fe fit enfuite 
couronner Roi. Mais les brouilleries qui 
étoient entre le Pape & lui, le rappellant en 

Italie, 



D E s C H E V A L I E R s. 3^7 

Italie 9 il remit la conduite & la défenfe du 
Royaume aux trois Ordres de Chevaliers. Le 
Pape Grégoire IX. qui fouhairoit fort quetou- 
te ia Syrie pût être rcmii'c ious la domination 
des Chrétiens , fit venir à Rome le Grand-Maî- 
tre des Templiers , afin deprcndre avec lui des 
mefures pour faire réurtir ce grand projet j 
mais la mort de ce Pape qui furvint, le ht éva- 
nouir. 

Cependant Thibaut Roi de Navarre nelaiflà 
pas de mener un grand nonibre de Nobicfle 
& d'autres Troupes au fccours des Chrétiens : 
il en donna le commandement aux Templiers 
^jui remportèrent pluficurs viâoires jufques à 
Tan 1240. qu'ayant conclu une alliance avec 
le Sultan de Damas , ils joignirent leurs armes 
aux tiennes pour atterrer le Sultan d'Egypte. 
Ce Traité caufa des diffentions entre les C.hc- 
-valiers Templiers & ceux de St. Jean ,& leurs 
brouilleries furent fort préjudiciables au bien 
public. En effet le Sultan d'Eg>'pte, que cette 
alliance a voit extrêmement irrité, mit lefiége 
devant Gaza , qui n'étant défendue que par 
les Templiers , fut prife,6c tous les Chevaliers 
qui s'y trouvèrent, furent paffez'au fil de l'é- 
pée. Ce funefte accident changea l'animofité 
des Chevaliers de St. Jean en compaflion , & 
6*étant joints au Comte de Jaffa , ils allèrent 
attaquer le Sultan & le battirent; mais enfuite 
ayant raflemblé les débris de Ton Armée, & Ta-* 
yant renforcée , elle fondit fur les Chrétiens 
avec une fi grande impétuofité , que ceux ci 
Laurent battus à leur tour^ mis en fuite & ia 
plupart faits prifonniers , au nombre defquels 
Z 3 furent 
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furent le Comte de Jaffa & le Grand-Maître 
des Hofpitaliers. Le Sultan fut fort bien pro- 
fiter de cette vi£loire. Il alla fe préfenter de* 
va4it les villes , & les ayant prifes les unes 
après les autres , il fe rendit aulîi Maître de 
Jérufalem. Delàilfit marcher fon Armée vers 
Antioche : mais les Templiers s'étant joints 
au Grand-Maître de l'Ordre de St. Jean , qu'on 
avoit nouvellement élu , ils le défirent & le for- 
cèrent de fuir à fon tour. 

Cependant les Troupes auxiliaires de St, 
Louis fe trouvant déjà proche d' Antioche, ce 
Prince forma le defl'ein d*attaquer Damiète, 
de quoi ayant fecrétement fait donner avisaux 
deux Ordres , les Chevaliers s'y rendirent en 
diligence. Les Turcs effrayez à la vûë de tant 
de torces, abandonnèrent la place, & IcsChré- 
tiens en prirent pofleflîon. Ces avantages fu- 
rent fuivis de tant d'autres, que le Sultan of- 
frit d'échanger toutes les places qu'il tenoit 
encore dans la Terre Sainte pour Damiète: 
mais le Légat du Pape s'y oppofa,& fonfenti- 
ment, quifutfuivi, entraîna bientôt la perte 
de toute la Syrie. En effet les Chrétiens fu- 
rent peu après défaits par le moien d'une tra? 1 
hifonrleRoi S. Louis & les deux Grands-Mai- i 
rres furent faits prifonniers , & ne furent re- - 
lâchez qu'après avoir payé une très-grofle ran- 
çon & reftitué Damiète. Quand leurs afîaires 



leur Armée furent rallemblez, ils entreprirent 
le fiége de la ville de Bellyn & l'emportèrent. 
Après cet exploit le Roi S. Louis reprit la rou- 
te de France, dans le deffein d'y faire denou- 




rétablies , & que les débris de 



vellcs 
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Vclles levées & de retourner bientôt dans U 
Terre Sainte. 

Il laifla la conduite de la vSyrie aux deux 
Grands- Mai très, qui ne dcmcur<frent pas dans 
l'inadion. Ils emportèrent d'aflaut Ilion,tuérent 
les habitans , & y firent un fort grand butin. 
Cet avantage fut accompagné d'un autre qu'ils 
obtinrent lur la CJaval'jrie des ennemis: ils la 
pourfuivirent, & l'ayant jointe ils la taillèrent 
en pièces. Néanmoins les affaires des Chrétiens 
alloient d'ailleurs toujours en empirant, & 
l'on peut dire que la mort du Roi St. Louïs 
acheva de les ruïner, parce qu'on perdit tou- 
te efperance de fecours. Le Sultan emporta 
le Château de Safet, qui apartenoit en propre 
aux Templiers, & fie parfer au fil de l'épée 
tout ce qui s'y trouva. Le Grand-Maitrc Pier- 
re de Begou, prit la réfolutiond'allur lui-m3- 
me à Rome, pour foîlicitcr le Pape de fccou- 
rir l'Ordre s mais les différends qui rcgnoicnt 
dans l'Europe rend rcnttoutes fes négociations 
infruaueufes. A Ib:) retour dans l'Orient il 
apprit la perte de Jaffa & dcBelfort. Les deux 
Grands-Maîtres ayant alors jugé à propos de 
conclure une trêve avec le Sultan , allèrent 
enfemble en Europe, & obtinrent dans le Con- 
cile de Lion, que le Pape publieroit uncCroifa- 
de générale. Pendant leur abfencc, le Sultan 
Melecfait , qui ne cherchoit qu'à ro:npre la 
trêve, prit Tocafion d*une petite efcarmouchc 
^uife fit entre quelques (Jhréciens 6: quelques 
Sarrafins. Il allembla unepuiffante Armée, & 
attaqua Ptolémaïde avec tant de furie , que 
noiiobftant Pextrôme réfiftance des afliégez, 
Z 4 dans 
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dans laauelle le Grand-Maître même des Tem- 
pliers rut tué , la place fnt contrainte de fe 
rendre, & les Chevaliers avec la plupart des 
Chrétiens s'embarquèrent de nuit, & prirent 
la route de Chipre. Telle fut la fin de la do- 
mination des Chrétiens dans la Syrie, & tel 
fut le fruit des divifions que des intérêts de 
peu de conféquence excitèrent tant de fois en- 
tre eux , & qui leur coûtèrent tant de fang. 

Peu de tems après , Aiton , Roi d'Arménie, 
ayant été troublé dans la poflTeflîon de ies Etats 
par fon fécond Frère , eut recours aux Che- 
valiers Templiers , par le fecours defquels il 
demeura viâorieux. Ils firent audî alliance 
âvecCaflan Roi des Tartares, qui fe mit en 
campagne à la tête de 200000. hommes, & fe 
rendit Maître de toute la Syrie & des Saints ; 
Lieux. Il avoit rétabli l'Ordre dans la poflef- 
iion de tous fes biens ; mais dès qu'il fut mort, 
les Chevaliers fe virent de nouveau accablez 
par la fuperiorité des forces de leurs ennemis, 
& contraints d'abandonner encore ce qu'ils 
avoient reconquis. Ainfi ils retournèrent en 
Chipre l'an 1343. où ils demeurèrent aflezlong- 
tems avec les Chevaliers Hofpitaliers de St. 
Jean , dans l'efpèrance de pouvoir retourner 
en Syrie, pendant lequel tems ils remportèrent 
plufieurs avantages fur mer, jufques-à-ce que 
les Hofpitaliers allaflent prendre pofleflion de 
l'Ifle de Rhodes. Alors les Templiers fe re- 
tirèrent à Paris & s'y établirent, parce qu'ils 
y avoient la meilleure partie de leurs revenus. 
Cependant ils n'y demeurèrent pas oifîfs & fans 
rien entreprendre. Ils firent alliance avec Char- 
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les II. Roi de Naples , & mirent avec lui une 
Armée navale en mer, qui fat commandée par 
l'an des Chevaliers nommé Roger , & avant 
fait voiîe vers la Grèce , ils prirent Theflalo- 
niqae. Enfuite rangeant les côtes de la Thra- 
cc, & celles de l'Hellefpont , ils ramenèrent 
nn grand nombre de Pays Schifmatiques foas 
l'obtfiflance de l'Eglife Romaine, & retour- 
nèrent triomphans en France où ils emportè- 
rent beaucoup de butin. 

Le Pape Clément V. a voit deflein de don- 
ner de l'emploi à leur valeur, en publiant une 
nouvelle Croifade pour la Syrie, & il avoit de- 
là choifi Humbert Blanc , Grand Prieur du 
Temple en Auverge, lequel devoit être ac- 
compagné de tous les Chevaliers de fa Jurif- 
diâion, & Pierre de Lugnes de Marfeille, 
pour commander & être les Direfteurs de cet- 
te entreprife. Mais les vues Politiaues de quel- 
ques Princes firent avorter ce èin. Com. 
ipe cet Ordre étoit devenu en peu de tems fort 
nombreux , & que le zele , avec lequel ceux 
qui y faifoient profeflion , défendoient les Pè- 
lerins & fer voient la Religion contre les Infi- 
dèles dans les guerres d'outremer , lui avoir at- 
tiré , comme on l'a dit , des biens immenfes en 
Europe & en Afie ; ces richeflcs avec le tems 
les corrompirent , & introduifirent parmi eux 
la débauche , l'orgueil , l'indocilité. On voit 
dans THiftoire les trahiibns qu'ils faifoient aux 
Princes Chrétiens de concert avec les Infidèles; 
les violences , les brigandages exercez contre 
les peuples qu'ils dévoient protéger par leu«- 
Inftituti & l'on peut dire, qu'entre lesChré- 
Z s tiens 
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tiens d' Afie , qui étoient fort corrompus , fur 
tout dq)uis la décadence de la domination 
Chrétienne en ce Pays-là , ces Chevaliers furent 
ceux qui portèrent le defordre aux plus grands 
excès. 

Sous le Reçne de Phifipe le Bel, dit le P. Da- 
niel Jefuite dans l'Hiftoire de ce Prince, ils 
étoient par tout univerfellement décriez, &en 
matière d'ivrognerie , quand on parloit d'un 
homme qui s'y abandonnoit exceiuvement,on 
dilbit en façon de proverbe , qu'il béuvoit com- 
me un Templier. Mais leurs mifteros d'iniqui- 
té, leur libertinage fur le point de la Religion, 
leurs facrileges, leurs infamies monftrueufes 
n'avoient point encore tout-à-fait éclaté , & rien 
ne marque plus leur effroyable corruption, & 
combien elle étoit générale, que de voir avec 
quel fecret & avec quel concert ils latenoient 
cachée. 

La difgrace & le chagrin de deux d'entre eux 
donnèrent lieu à la découverte qui s'en fit. 
L'un étoit le Prieur de Montfaucon des quar- 
tiers de Touloufe , & l'autre nommé de NofFo- 
dei, Florentin. Le premier avoit été con- 
damné par le Grand-Maître de l'Ordre pour 
crime d'herefie à une prifon perpétuelle ; 6c 
le fécond par le Prévôt de Paris à de rigou- 



l'autre, pour le délivrer de leur mifere, di- 
rent que fi on leur alluroit l'impunité & leur 
liberté, ils découvriroient d'étranges fecrets 
de leur Ordre. La choie ayant été rapportée 
au Roi, il ordonna qu'on les écoutât. Ils di- 
rent des faits fi horribles, qu'onneputy ajoû- 



reufes 




L' 



un & 



ter 



DES CHEVALIERS. 3^5 

ter foi: mais le Roi crut que la chofe méricoit 
éclaircifreménr. 

Comme il s'agilToit d'un Ordre Religieux ^ 
le Roi , lors qu*il alla à Lion avec la Cour 
pour la cérémonie de l'Exaltarion du Pape 
Clément V. lui en donna communication , & 
lui en fit parler encore depuis à Poitiers par fes 



re plus incroyable qu'elle n*avoit paru au Roi. 
Il écrivit à ce Prince , qu'il ne croyoit pas 
qu'on dût faire fond fur les témoignages des 
deux délateurs, reconnus pour des fcelerats: 
& il ajoûta que, plufieurs Templiers, à qui 
il étoît revenu quelque bruit de ces accufations, 
lui avoicnt écrit, s'ofFrant à fe conftituer pri- 
Ibnniers , & à fubir les plus rigoureux fuppli- 
ces , fi l^n trouvoit l'Ordre coupable de tels 
crimes : que néanmoins il feroit des informa- 
tions, puifqu'on le fouhaittoit, & qu'il prioit 
qu'on lui envoyât ce qu'on pourroit avoir de 
preuves là-deflbs. 

Le Roi voyant que le Pape ne prenoit pas 
la chofe au/R vivement qu'il l'eût voulu i îai- 
fant de plus reflexion fur le grand nombre des 
Templiers qu'il y a voit en "France, & des plus 
confiderables Familles du Royaume, appré- 
henda que le deiTein qu'il avoir de faire jufticc 
de tant de coupables, venant à fe divulguer, 
ne causât quelque trouble dans fon Etat. On 
l'avertit m^me que plufieurs ramalToient leurs 
revenus & le plus d'argent qu'ils pouvoient, 
pour s'échaper & fortir inceflàmmenr de Fran- 
ce: ainfi après avoir fur celaconfulté les Maî- 
tres en Théologie de Paris, il jugea qu'il pou- 




La chofe parut au Pape enco- 
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voit agir , fans s'embaraflTer de Pirréfolution 
du Pape. Il envoya donc une Lettre circulaire à 
tous les Juges ou Baillifs de Ton Royaume, 
avec ordre de ne l'ouvrir qu'à tel jour & à tel- 
le heures & la Lettre ordonnoit aux Juges des 
lieux de s'affurer de la perlbnne des Templiers 
(de leur reflbrt. Le commandement fut éxé- 
cuté, & le treizième jour d'Odobre de Tan 
1307. tous les Templiers qui fe trouvèrent dans 
le Royaume furent arrêtez, £c même le Grand- 
Maître de l'Ordre qui étoit au TeniDle à Pa- 
ris. Le Roi fit auflî-tôt faifir tous leurs oiens par 
toute la France. 

Le Pape ne fut pas content de ce procédé 
du Roi. Il lui envoya les Cardinaux Berenger 
& Etienne pour s'en plaindre, & pour luire- 
prefenter que les Templiers étoienc Ecclé- 
liaftiques & Religieux fujets immédiatement 
au Saint Siège: qu'il ne lui appartenoit point 
de s'en faire le Juge, & qu'il n'avoit point dû 
faire faifir leurs biens , qui étoient dss biens 
d'Efflife. Le Pape, par la lettre qu'il écrivit 
au Roi fur ce fujet, le pria de faire^ en forte 
que les Droits du S. Siège ne fuflent violez en 
rien , & que les Templiers & leurs biens fuf- 
fent mis au pouvoir des deux Cardinaux qu'il 
lui envoyoit. Enfuite il évoqua cette affaire à 
fon Tribunal , & fufpcndit à cet égard tous les 
pouvoirs des Archevêques , des Evêques& des 
Inquifiteurs de France. 

La conduite du Pape n'agréa pas plus au Roi, 
que celle du Roi avoit agréé au Pape. Ce 
Prince lui en écrivit fortement 5 blâmant fur 
tout la fufpenfion des pouvoirs des£vêques& 

des 
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table & y perfiftcrent. Un Chevalier de cet 
Ordre, qui étoit au fervice du Pape, lui a- 
voua ingtfnûment beaucoup de faits fur ce fu- 
jet en préfence du Cardinal Raymond de Godi, 
coufin de Sa Sainteté 5 & cette dépofition fut 
mife par écrit. 

Ces aveus faits fans contrainte , 6l la fran- 
chife du Roi, firent que le Pape i leva la fuf- 
penfion du pouvoir des Ordinaires & Inquifi- 
tcurs. Il leur permit par une Bulle de procé- 
der contre les Templiers , fe réfervant feule- 
ment ce qui concernoît le Grand- Maître & les 
principaux Officiers de l'Ordre , & ordonnant 
que les autres qui étoient arrêtez, fuffentmis 
au pouvoir de Ion Noncel'EvêquedePaleftri- 
ne. Mais depuis, le Nonce, voyant bien que 
tant de prifonniersnepourroientêtretranfpor* 
tez fûrement, confentit qu'ils fuflintgardezau 
nom du Pape par les gens du Roi , où ils avoient 
été arrêtez. Le Pape & le Roi réglèrent auf- 
fi de concert ce qui regardoit les biens des Tem- 
pliers. Ils convinrent! enfcmble que fuppofé 
qu'onenvîntjufquesà abolir tout l'Ordre, ces 
biens feroient employez au recouvrement delà 
Terre-Sainte, & nommèrent des Adminiftra- 
teurs pour en avoir foin. Comme cette affaire 
étoit muléede Temporel & d'Ecclefiaftiquc,il 
y eut quelques conteftatiôns entre le Roi & 
le Pape, pour certaines procédures: mais on 
s'accommoda. 

Le Roi commit enfuite le Pere Guillaume de 
Paris, Dominiqnain, fon Confefleur, Inquifi- 
teurde la Foi, député parle Pape, pour faire 
des informations , & lui donna pour adjoints 

queU 
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]iiclqiics C sbofEices da Royacme. Us 
xurenc i < rr5 )c;:r5 cec: cs^nrre Chevaliers 
la Temple de Paris, çu: confelTeTer.ttOttsIes 
aks fiiîvans rapcrtez dm? îear procès en un 
arès- grand nombre de cirVrcctes pièces. Par 
où Von verra q-je cet Or Jre , tout faint qu'il 
ivoit été dans icn inirîrcricn , éroit de\'enaaa 
milieoida Chrifrianiiine , une Sede abomina- 
ble pire que le Mahométi.ïr.e n*éine. 

llsdeporérent donc preir/iéremcnt .qu'a leur 
Réception dans l'Ordre, on leur failbit renier 
Jfcsus-CHKIST , & cracher trois fois fur un Cru- 
cifix. 

IL Que celui qui étoit reçu bailbit à la bou- 
che celui qui lerecevoit, puis au nombril , au 
dos, & à l'anus. 

III. Qu'on lui defFendoit d'avoir de commerce 
criminel avec les femmes , mais qu'en récom- 
penfe, on lui permettoic de s'abandonner avec 
(es Confrères aux plus horribles & aux plus 
infâmes defordres. Dans une autre informa- 
tion , il eft marqué que le commerce avec les 
Femmes leur étoit défendu , de peur qu'elles 
ne les difFamaffent. Les dépofitions des cent 
quarante Chevaliers, excepté trois, conve* 
noient toutes fur ces troib points. 

IV. Quelques-uns confefierent qu'on leur 
avoit fait adorer une tête de bois, partie do- 
rée, partie argentée, & qui avoit une grande 
barbe j mais qu'on ne voyoit cette tête qu'aux 
Chapitres Généraux , où il n'y avoit que le? 
principaux de TOrdre , qui y fuflent admis.^ 

V. Quelques uns dirent qu'ils n'avoient ja- 
mais pu voir les ftatuts de TOrdre, que deux 

mois 
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mois avant qu'ils fuflent arrêtez prïfpnhiers. 

VI. Qu'il y avoit un ftatut , que fi quëlcun; 
des Chevaliers avoit dit à un de les (Confrères 
quelque péché qu'il avoit commis , & ^ue ce 
Confrère le révélât, celui ci étoit puni delà 
peine que meritoit celui qui avoit commis le 
péché. 

VIL Un de ceux qui furent interrogez, 
nommé GeofFroi de Gonneville , qui avoit écé 
reçu en Angleterre , avoua qu'à fa réception, 
ayant d'abord refufé de renier Jbsus-Christ, 
le Supérieur qui le recevoit, lui dit , que cela 
ne lui dévoie faire aucune peine , que c'étx)ic 
une coûtume de l'Ordre, introduite par un 
Grand-Maitre 9 qui ayant été pris par un Sou- 
dan, obtint de lui fa délivrance, a condition 
d'introduire cet ufage dans l'Ordre. D'autres 
difoient, qu'un Grand-Maître nommé Ronce- 
lin en étoit l'Auteur, & d'autres que c'étoit 
un Grand-Maître appellé Thomas Beraud. 

Plufieurs qui fubirent cette interrogation, té- 
moignèrent un grand repentir de leurs crimes. 
Quelques-uns dirent qu'ils s'en écoient confcf- 
iez aux Pénitenciers des Evêques j & d'autres 
qu'ils avoient été à Rome en demander l'abfo- 
lution au Pape Boniface au grand Jubilé, & 
la permiflîon de changer d'Ordre. 

Outre cet interrogatoire de cent quarante 
Templiers , un defquels étoit le Grand-Maî- 
tre, qui avoua tout, on a les Ades de plu- 
ïieurs autres , faits en diverfes Provinces du 
Royaume , où les depofitions furent conformes 
à celles que je viens de rapporter. Dans celui 
que Guillaume de Paris, Inquifiteur, fit â 

Troyes 
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Troyes., aîant pour Aficfleurs d^ux Gentils* 
Jipmvies du Pays , comparurent cent onze Che- 
valiers qui confeflcrent les mêmes choies , ex- 
cepté l'acticle de la tête dorée , parce que tous 
fi'étoient pa$ admis à cette cérémonie, ainli 
^'il a été dit dans les Dépofitions précéden- 
tes. Divers Hiiloriens ontchargé les Templiers 
lie plufieurs autres aimes, apparemment iur le 
bruit commun , qui enchérit toûjours fur la 
vérité en ces (brtes d'occafions. 

Le Pape , pour n'avoir rien à fe reprocher 
dans une affaire de cette conlequence, &pour 
ÔCer tout iujet de fe plaindre , foit au public , 
Sok à ceux qui s'intercfToient dans la caufe 
4es particuliers de cet Ordre , envoya trois 
Cardinaux à Chinon, où étoientpriibnniersie 
Grand-Maitre de l'Ordre , le Maître deChy- 
pre , le Vifiteur de France , & ceux qu'ils 
apeiloient Précepteurs de Poitou , de Guyen- 
ne , de Normandie. Ces Cardinaux , fuivant 
l^ordre qu'ils en avoient , communiquèrent 
à ces principaux Chefs des Templiers , les in- 
formations faites par les Inquifireurs François, 
pour favoir s'ils les reconnoid'otent pour véri* 
cables. Ils les reconnurent pour telles , dcTup- 
plièrent qu'on les traitât favorablement, en 
confideration de l'aveu fincére qu'ils Êdlbient 
de leur faute. 

Le Pape , fur le rapport des trois Cardinaux, 
te fur ce qui lui revenoit de tous côtez tou-r 
:hant la corruption univerfelle de l'Ordre des 
Templiers, forma dès-lors la réfolution del'é- 
beindre entièrement. Mais comme il écoit ré- 
pandu & puiiTant dans La Chrétienté., il f4lloic 

T0me IL A a que 
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que tous les Princes Chrétiens y concoomC' , 
fent auiïï bien que le Roi de France. C'eft- ^ 

f^ourquoi il fit expédier diverles Bulles fûf oc . 
ùjet, qu'il envoya en Angleterre, enEcofle, 
en Allemagne , en Italie , en Efpagne , en 
Hongrie , en Achaïe , & dans tous Tes Etats 
où les Chevaliers du Temple avoient desMaî- 
fons & des Revenus. Il ordonnoit par ces 
Bulles aux Evêques & aux Inquifîteurs de fai- 
re des Informations contre les Templiers, & 
leur marquoit les articles fur lesquels il lal- ' 
loit les faire 5 c'étoient ceux-là même dont on 
avoit informé en France , mais on y en ajoûtâ 
quelques autres. Il voulut aufli qu'en France 
on fît quelques Aflemblées de Prélats , d'Aly- 
bez, de Chapitres, de Villes, & de Commu- 
nautez , pour y traiter de cette affaire , en at- 
tendant le Concile Général de Vienne. On 
s'aflembla à Tours, où l'on ne fit rien autre 
chofe que de confirmer ce qui avoit déjà été 
arrêté entre le Roi & le Pape touchant les 
procédures qu'on devoir obferver , le pouvoir 
des Evêques & des Inguifiteurs dans la fuite 
de cette affaire , la confervation des biens des 
Templiers, & l'ufage qu'on en feroit pour re- 
conquérir la Terre- Sainte, en cas que l'Ordre 
fût aboli. 

Enfuite de cette AfTemblée, le Pape défen- 
dit par une Bulle fous peine d'excommuni- 
cation , de donner aucune retraite aux Tem- 
pliers , & ordonna qu'on eût à leur courir fus 
par tout où on les trou veroit^ôc à les mettre en- 
tre les mains des Inquifîteurs. Mais avant que 
de rien décider contre tout l'Ordre par Les 

voycs 
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voyes canoniques , le Roi avec le confente- 
Ôient du Pape fit une juftice exemplaire de 
plufieurs particuliers. On choîfit ceux qui , 
Dialeré les preuves qu'on avoit de leurs crimes 
& ae leurs débordemens , perfiftérent dans les 
interrogatoires à les nier , & on en brûla vifé 
plus de cinquante dans la Campagne d'auprès 
de l'Abbaye des Religieufes de S. Antoine de 
Paris, comme coupables d'herefie , & du cri- 
me infâme qui a été de tout tcms puni par lé 
feu. Ils (ouiFrirent ce cruel tourment avec 
beaucoup de fermeté» &pas un ne voulut rieri 
avouer : ce qui fit un très-mauvais effet fuir 
l'efprit du Peuple ^ qui les regardà comme 
des innocens injuftement accufez. 

Il y a beaucôup d'apparence que ce nouvel 
interrogatoire , honobftant la diverfiré des da- 
tes, fiit fait dans le Concile de la Province de 
Sens , alFcmblé à Paris , dont pafte un Auteur 
contemporain , & qui dit , qu'après qu'on eut 
bien tout examiné, il fut réfolu première- 
ment , que de tous les Templiers qui avoient 
été arrêtez , il y en avoit quelques uns qu'il 
failoit renvoyer abfous. C'étoit apparemment 
ceux , dont on n'avoit point éxige dans leur 
réception les formalitez facrileges , dont j'ai 
parlé , & qui n'avoient point eu Communica-' 
tion des abominables myftéres de l'Ofdre. Ert 
fécond lieu qu'il convenoit d*en laifler aller et! 
liberté quelques autres , après qu^ihs aufoient 
fubi la pénitence qu'on leuf impoferoitj d'en 
condamner d'autres à une prifon perpétuelle 5 
& enfin d'en livrer quelques-uns à la Juftice 
féculiére , après qu'ils auroient été dégradez 
Ai z par 
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par les Evêques comme coupables d'hérefie^ft 
relaps , pour en être fait une rigoureufe jufflU 
ce. L*Hîftorie najoûtc , au»on eh choifit cîn- 
quante-nèuf pour être brûlez vifs. Ce forent 
lans doute ceux dont j'ai déjà parlé , mais 
dont le fupplice eft placé dans l'Hîftoîre plû- 
tôt ou plus tard félon diverfes Relations. 

Cependant foixante & quatorze Tenïpliers 
préfentérent une Requête . afin qu'il leur fût 

§ermis de nommer un Procureur pour défen- 
re leur Ordre , & déclarèrent qu41s choifif- 
fôient pour cela P. de Boulogne avec huit 
autres. Le Chevalier de Boulogne lut lui- 
même cet Aâe en prefence des Commiflaires, 
& foûtint que hors de France , où l'on les a- 
voit furpris ou forcez , on ne trouveroit pas 
i^h Chevalier qui eût rien dépofé de femWa- 
ble à ce qu'on leur objeâoit ; que tout ce qui 
avoit été ait contre l'Ordre , étoient des calom- 
nies avancées par de faux Frères , ou extor- 
quées par les tourmens. Il protefta de nou- 
veau contre la nullité de ces procédures , par- 
ce qu'ils avoient un privilège de ne pouvoir 
être jugez que par le Pape. 

Ils le firent encore dans un autre Ecrk, où 
ils ajoûtoient , que ceux qui avoient dépofé 
contre leur Ordre , s'étoient laifTé gagner pat 
la promefle qu'on leur faifoit de la vie & de 
la liberté, en leur montrant des Lettres fcel- 
lées du fceau du Roi , où étoient ces promef- 
fes, & des affurances de penGons viagères. Qu'y 
aianç dans l'Ordre un très-grand nombre de 
gens de la première qualité, il n'étoit pas vrai- 
iemblable qu'il ne s'en f^t trouvé aucun qui 
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eût révélé tant de myftéres abominables , s'ijls 
avoîent été réels. Qu'on pouvoit interroger 
un Chevalier nommé Adam de Valinçourt, 
homme de qualité encore vivant, & fi homme 
de bien , qu'il s'étoit fait Chartreux , 6( qui 
étoit enfuite rentré dans leur Ordre 5. qu'on 
pouvoit favoir de lui , s'il y avoit jan^âis i:iç« 
reconnu , qui approchât des crimes efFroyables 
qu'on leur reprochoit. 

On ne dit point fi ce témoin Chartreux fut 
interrogé j mais les Commifl'aires , qui avoicnt 

Kuvoir du Pape , n'eurent aucun égard à 
ppel que les Templiers firent du Concile de 
Sens au S. Siège. Ils continuèrent de faire 
leurs informations, entendirent encore deux 
fois cent trente & un témoins, foi t Chevaliers, 
foit autres , qui , excepté très-peu , attcflé- 
rent les mêmes chofes qu'on voyoit dans les 

Premières depofitions. C'eft là cequifepaflaeii 
rance fur ce fqjet jufques à l'année 131 1. 
Les Bulles du Pape avoientaulTi mis en mou- 
vement les autres Princes fur cette affaire. 
Charles II. Roi de Sicile, qui vivoit encore 
^uand elle commença, fit, comme le Roi, ar- 
rêter en un même joqr les Templiers en Pro- 
vence & dans fa Seigneurie de Forcalquier. 
Tous leurs biens furent faifis , & plufieurs , 
convaincus des crimes dont j'ai parlé , furent 
éjçécutez à mort. Les Archevêques & Evo- 
ques d'Italie aflTemblerent des Conciles. On 
conclut d^ns celui de la Province de Rayonne 
à conferver l'Ordre & à punir les particuli^^rs 
qui le trouveroient coupables. A Boulogne 
plufieurs IJe judifiérent : à Pife & à Florence 
Aa 3 la 
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la plûpart furent reconnus atteints des crl-î 

mes dont ceux de France a voient été chargez/ 

En Arragon les Templiers fe jetterent danç 
plufieurs Places fortes qu'ils y avoient ; & le 
Roi Jacques 1 1. fut obligé d'employer la for- j 
ce pour les foûmettre , & les envoya enfuitc ] 
dans diverfes prifons , où ils attendirent long- i 
tems leur dernier jugement. 

Ferdinand IV. Roi de-Caftille les fit tous 
arrêter, & au Concile de Salamanque, oùaf- 
fiftérent dix Evêques , ils furent déclarez in- 
nocensj mais l'aftaire y fut en même tems rcn- 
voyée au Pape , pour la juger en dernier ref- 
fort. 

Edouard Roi d'Angleterre fit auffi arrêter 
tous les Chevaliers en un même tems^ &dans 
le Concile de Londres , ' ils confefférent tous 
les crimes dont il s'agiflbit. En Allemagne ils 
appellcrcnt au prochain Concile. Ils fe mirent 
en défenfe dans le Royaume de Chypre j mais 
les principaux furent pris. 

Dans la plûpart de ces Pays on fufpenditle 
jugement définitif jufques au Concile de Vien- 
ne, qui s'alFembla l'an 131 î. & qui commença 
le 16. d'Odobre. La première affaire dont on 
traita, fut celle des Templiers. Toute la quef- 
rion étoit, fi on éteindroit l'Ordre 5 car il ne 
s'agiflbit plus de faire d'informations & d'in- 
terrogatoires j le Procès ayant été parfaite- 
ment inftruit fur les dépofitionsdeprcsdedeux 
mille témoins , par lelquelles il étoit confiant 
que la corruption étoit générale dans tout ce 
grand Corps. Les opinions furent partagées, 
plufieurs ne pouvant fe refoudre à la dcllruc- 

tion 
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Kioad*an Ordre, qui, après tout, avoit rendu 
de très-grands fervices à la Religion 3 mail le 
fentiment oppofé l'emporta , parce quec'étoit 
celui du Pape & du Roi de France, & ce- 
lui des Rois d'Efpagne , qui avoient des vues 
plus intereffées que le Pape & le Roi de Fran- 
ce fur les biens des Templiers. Ainfi le 22. de 
Alaî de Tan 1312. en prefence du Pape, du 
Roi , du Comte de Valois Frère de ce Prince, 
de Louis de Navarre fon Fils aîné, & de les 
deux autres Fils Philippe & Charles , la Bulle 
de la condamnation & de l'extindion de l'Or- 
dre des Templiers fut publiée, & le Concile y 
foufcrivit. 

Cette Bulle concenoit en fùbjftance „que 
„pour les crimes énormes dont les Templiers 
„avoient été convaincus , le Pape, du con- 
„fentement du Concile, aboliflbit cet Ordre, 
,,defendoit à toutes perfonnes dequelouequa- 
,,lité qu'ils fuflent, d'en prendre l'habit fous 
„ peine d'excommunication : qu'après une mû- 
„re délibération, il avoit été refolu d'unir 

à l'Ordre Militaire des HofpicaliersdeS. Jean 

de Jérufalem tous les biens des Templiers , 
^,tant meubles qu'immeubles , avec tous les 
„ Privilèges qui leur avoient été accordez par 
„le S. Siège, par les Rois, & par les Princes. 
„On exceptoit les biens que les Templiers 
^, poflèdoient dans les Royaumes de Caftille , 
„d'Arragon , de Portugal & de Majorque, 
,,dont cependant on ne pourroit difpofer qu'- 
„avec le çonfentcment ^ l'approbation du 

S. Siège. 

Cette exception fut fkiteàl'inftancedes Am- 
Aa 4 balTa- 
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brfffadrtrtr» des Rois d'Arragon , de CaftiUe & 
de* Pottàgal , qui fouhaitoient <pje les biens 
des Templiers fuflent employez contre les Mo- 
fies , avec lesquels ces Princes étoient contf- 
iroellement en guerre. Ils obtinrent awclc 
tems ce qu'ils foufiaitoient. Le Roi d'Arragon 
y gagna dix4ept Places fortes qui avoîent ap- 

fiartena aux Templiers. Le Roi de CaftiHc 
Ferdinand IV. le faifit auffi de celles qu'ils 
avoient dans fon Royaume. Denis Roi de 
Portugal fonda des biens des Templiers l'Or- 
dre des Chevaliers de Chrift, En Angleterre, 
en France, & dans les autres pays l'uniondes 
biens des Templiers fut faite à l'Ordre des 
Hofpitaliers de S, Jean de Jérufalem, quifont 
aujourd'hui les Chevaliers de Malthe. 

A l'égard des particuliers de l'Ordre, il fut 
réfolu que les Conciles Provinciaux dans cha- 
que Royaume en fcroient les Juges , & que 
fuivant leur jugement , on puniroit les cou- 
pables, ou l'on leurferoitmifericorde; &quc 

{)our ceux qui feroient trouvez innocens, on 
eur afligneroit une fubfiftance fur les revenus 
de rOrdrc. Le Pape fereferva lejugementdu 
Grand- Maître & de quelques autres. Voici 
quel fut le Ibrt de ce Grand-Maître , de Guy 
Maître de Normandie & Frère du Dauphin 
d'Auvergne, de Hugues de Peraldo qui a voit 
été Intendant des Finances du Roi Philippe le 
Bel, & d'un quatrième, qui avoit auffi eu de 
grands Emplois dans TOrcfre. 

Le Grand-Maître apcllé Jacques de Molay , 
natif de Bourgogne , avoit été arrêté dès l'an 
1307. & avoit confeffé tous les Saçrileges & 

tous 
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Wm les crimes des Templiers. Les trois za^ 
irrs l^avoiem fiic aoffi. Le Pape écoic réfoia 
de ft concerner à leur égard d'une prilbn per- 
pecnelle -, mais il vouloic qu'ils fiflenc un avca 
pobKc de leurs fautes. Il envoya pour ce fo* 
fer deux Cardinaux à Paris , où ces quatre 
Chevaliers écoient en prifon. On dreiia un. 
édufam dans le Parvis de Notre I^ame, oàles 
Cardinaux montèrent. Ils y firent enluite mon- 
fèr les criminels ; & là furent lûes à haute voix 
la confeffion qu'ils avoient faite de la corrup« 
tion de l'Ordre 9 & la fcntcncequilescondam- 
fioir tous quatre à une prifon perpétuel le. 

Après cette leâure le Grand- Maître & le 
Freredu Dauphin fuppliérent les Cardinaux de 
leur permettre de parler. On fut fort fnrpris 
de les entendre tous deux proteftcr en prélen- 
ce du peuple aflcmbté , qu'ils rétraâoienttoot 
ce qu'ils avoient dit devant leurs Juges , &dé« 
darer qu'ils avoient dépofé faux contre leur 
Ordres qucc'étoitun Ordre très-faint, dcque 
tout ce qu'ils avoient fait n'étoit que pour com^» 
plaire au Pape & au Roi , & qu'ils étoienc 
prêts de mourir pour foutenir cette vérité. 

Les Cardinaux extrêmement déconcertez, les 
firent reconduire en prifon , & accordèrent la 
vie aux deux autres , qui ne s'étoient pas dé- 
*t5. On fit auffi-tôt le Procès au Grand-Maî- 
tre & au Maître de Normandie. Ils ftirentcon* 
damnez à être brûlez vifs , & Ja fcntence fut 
exécutée vis à vis le Couvent des Auguftins 
dans Plie du Palais : l'un & l'autre perfiftant 
toujours dans leur rctraâation. 

Voilà ce que raporte le Pere Daniel de Tex- 
Aa f tinc- 
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tinâion de cet Ordre fi célèbre , tiré principa- 
lement de THiftoire qu'en a écrite M. Du 
Puy , Garde de la Bibliothèque Royale , & qu'il 
a compolée fur les Pièces originales , trouvées 
dans le Tréfor des Chartres du Roi. Mais quoi- 
qu'il femble qu'on ne puiffe fans imprudence 
ne pas ajouter foi à des Mémoires fi authen- 
tiques 5 les crimes dont on accula les Tem- 
pliers font fi atroces , & ont même fi peu de ] 
vraifemblance , que ce n'eft peut-être pas fans 
raifon , que divers Hiftoriens , fans en excep- 
ter même quelques François , ont donné une 
grande liberté à leurs conj épures fur les in- 
tentions de Philippe le Bel à cet égard. Plufieurs 
croyent que les crimes dont on accufa ces Cher 
valiers n'étoient qu'un artifice des Puifl^ances, 
qui vouloient envahir leurs biens, lefquelsen 
cflTet étoieiit extraordinaires, & au delà de ce 
qu'il femble que des particuliers en doivent 
pofleder. Ce foupçon paroît confirmé par 
les paroles mêmes du Concile de Vienne, qui 
s'exprime là-deflus en ces termes: 
. Cum gravi cor dis amaritudine , dolore , non 
per modum d. finitiva fententiâ ; cum eam fuptr 
hoc fecundùm inquifitiones ^ & procefjias prddiâos , 
non pojjemus ferre de jure ^ Jed per vtam provifio- 
nis ^ ordinationis Apojlolica prafatum quondam 
Templi Ordinem , ac ejus flatum , babitum stqut 
nomen fuftulimu$ ^ removimus y & cajfavimus ^ ac 
perpetttéi probihitioni Jubjecimus , Sacro Concilié 
approbante ^ pcrjonas , bona ejufdem Ordinis 
ordinationi , & difpofitiôni Sedis Apojiolica re- 
fervantes &c. Dat, ViennéC ii.Non, Mai, an>Vll^ 
Pont. 

C'eft. 
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C*eft-à-dirc : c'eft avec une grande douleur 
& une extrême amertume de cœur, qu'étant 
obligez de procéder dans cette af&ire, non 
par voye de fentence définitive , que nous 
ne pourrions prononcer de droit félon les in- 
formations faites pour l'inftrudion de ce pro- 
cès , mais provifioneliement & en vertu de 
, l'Ordonnance Aportolique, nousavons caf- 
, féy annulé, éteint & défendu pour jamais, 
, l'Ordre ci-devant appel lé du Temple, fop 
. inftitut, fon habit, &fon nom, le tout par 
, l'approbation du Concile, refervantlesper- 
, fonnes & les biens de l'Ordre fufdità la dif- 
» pofition & ordonnance du St. Siège Apoftoli- 
j que. Donné à Vienne &c. 

On pourroit encore ajouter à cela un Concî- 
e Provincial tenuàSalamanque, oùIesTera- 
>Uers furent déclarez innocens de tous les cri- 
mes dont on les accufoit : de même que le té- 
moignage de Viliancus 6l de S. Artonin, qui 
ireuient qu'ih fuffent accufez par calomnie, & 
]ui, parlant de cet OnJre Alilîtaire, difent 

Î VL*i\éioix, S aifjt ^ y hfte y & Orth'xfnxe i fanspar- 
»r de Juile-Lipie qui efl au(Ii dans le même 
fentiment. 

Quoi-qu'il en foit , c'eft ainfi que cet Ordre 
fi célèbre, après avoir fleuri pendant cent- 

S[aatre-vingt quatre ans, fut éteint dans toute 
a Chrétienté, hors en Allema^e, où il fc 
maintint, & où les c-hevaliers le firent abfou- 
^e dans un Concile Provincial. Voici main- 
tenant la fucceflion de quelques-uns de fes 
Grands-Maîtres y telle qu'on Ta pu recueillir 
dcl'Hiftoire. SUC- 
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SUCCESSION 

De quelques Grands- Maîtres de l'Ordre & 
TEMPLIERS, 

Autant qu^on a pu les recueillir âc f HiJIàvt. 

Hugues , Fondateur , Chef & premier Ck^i 
Maitre de l'Ordre , vécat )uf<}u'à T^n 
1130. 

Fr. Richard , François , ^Ivi par le premi* 
Chapitre Général tenu à Jerufalem , parc 
avoir fuccedé à Hugues la mênoe année» 

Fr. Robert, dit Bourguignon , du Comi 
de Guyenne, étoit Grand-Maître : du ter 
de Foulques, Roi de Jerufalem, quiregi 
depuis l'an 1131. jufqu'à 1142.. 

Fr. Bernard de Tremulay, Grand- Ma 
tre, au tems du Siège d'Afcalon , qui er 
tra le premier dans cette Ville par la br< 
che, avec fes Chevaliers l'an iija. 

Fr. Bertrand de Blanceort, Gi*an( 
Maître , qui fe trouva dans l'Armée Chr< 
tienne l*an iifô. 

Fr. Othon de St. Amand, Grand- Maître 
qui fe trouva à la première guerre quife i 

c 
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en Terre Siime,& demearaprifonnicrdeSa* 
htêin éefws l'an 1 17^ îofqaeieB 1 17S. qm*il 
mofinn. 

Fft« Aamoud de Taotes, qui fe trcmva i la 
Viâoire de Tarbolet gagnée contre Saladin 
Ters l*an 1179. il repank enfiiite en Europe 
& AïoorHt à Vérone. La Chronique de 
lOrdre de Caiscrava marque en cetteméme 
année pour Grand-Maitre des Templiers en 
tfpâg^e le nommé Fr. H£Ruinde, qui 
cnc quelque différend avec Ferdinand Êfca- 
zx Grand-Maître de l'Ordre de Calttrava 
pour les (limites de quelques*unes de leurs 
A erres* Mais ce Grand-Maître n'Àoit pas 
le Chef de l^dre qui étoit alors dansl'Ar* 
mée d'Orient. 

Fju Philippin de Nappes, Grand- Maître en 
Pannée 1180. fnivantes, qui le trouva à 
la pr^ d'Afcalon où il défendit v^oureu- 
iement un pofte à b tête de fes Chevaliers 
Tan 1183. 

Fft. GiaAED DE Rcix)FERT , Grand-Maître, 
l'an 1184. jufqu'au tems de la mortde Bau* 
douïnIV. Roi de Jeruialem^qui arriva Tan 
ij86. 

Fr. HvGVEi Taborio, qui , au raportde 
Menneus furie témoignage de Claude Fau- 
chet^rma Chevalier SaiadmSultan d'Egypte. 

On trouve dans la Chronologie de Calatrava 

en 



avoir ece urana iviairrc aes le 
Efpagne , & avoir été nommé c 
fcnt a la Donation faite par le R< 
fonfe de Léon & Don Martin 
Grand Maître deCalatrava, à Nu| 
Maître de l'Ordre de St. Julien < 
de la Terre d'Alcantara > & l'on n 
doit le regarder comme veritab 
Maître & premier Chef de l'Ordr< 
me un des Grands-Maîtres , Tous- 
celui qui poffedoit cette dignité. 

Fr. PiKRRi I)eB£li6u Grand-] 
Temple l'an 1261. & Gouverneu 
maïde. Il pafla en Europe fous 
cat de Clément IV. 

Fr. Jaques de Molat Gratid-Maît 
dre au tems de faruppreflîon » qu 
à Paris, comme nous l'avons dit 
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,ES Chevalie&s de s. Blaise & DS 

LA VlEAGE MaEIE. 

nNtre les Ordres Militaires de la Paleftioe,^ 
[^celui de S. Blaife & de la Ste. Vierge n*E 
as été un des moins confidérables & des moiiâ 
luftres. Il étoit divifé en deux efpéces , en 
chevaliers & en EcclefiaiHques » & il adonné 
beaucoup de preuves de valeur 6i de' piété» 
r'eft à dire avec l'Epée & le Bréviaire. Les 
iiftoires ne nous marquent pas préciféroenc 
ejour de l'on inflitution: elles difent feulement 
ja'dlefefit à peu près au même tems quecel- 
ede rOrdredeSt. Jean de Jerufalem&de ce- 
ui du Temple. La marque qu'ils prirent fut 
me Croix rouge, au milieu de laquelle étoit 
image de St. Blaife , & dans leurs Aflemblées 
Capitulaires & .dans leurs expéditions , ils bi 
portoient fur un habit blanc devant l'eftomac» 
Le principal but de leur inftitution étoit I2 
propagation de la Foi Catholique & la defen- 



Bafile , & écoient reçus Chevaliers de la mê- 
mes manière & avec les mêmes cérémonies 
que ceux de Malthe. Nous ne connoiflbns 
point les Grands Maîtres de cet Ordre. 

Il y a aufli eu un Ordre de S. Blaife en Ar- 
ménie ,qui a commencé au XII. Siècle , & dont 
on ne connoît point le Fondateur. Les Cheva- 
liers étoient vêtus de tleu-celefte & portoient 
for l'eftomac une Croix d'or. 




Ils fuivoient la Règle de St. 
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XXVIII. 
li E s Chevaliers n' A v i s , e n ^m^;^ 
An de J. C. ii47, 

QUoi que la pniiTance des Maures m ' 
pagne fûtprefquedétmuisijilsneia^ 
pa^ vie le maintenir encaréieajcertaînsendraiHij 
t)ù les relies de cette Nation fe JConi^LvâB 
pouvoient avec le tems caufer de 
troubles dans le pays. Ce fut^^ toC de * 
venir ce mal que divers Gueniafi; ^M^i 
enfemblc , afin d'extirper Tenn^î cDmmun? 
•Entr'autrcs Don Ferdinand Rpdri^pies Mofv-J 
teyro, qui n'étoit pas Tun des mo^ ^wnfidAl 
rables des Alliés, mena,Q?àn ii4,y* fes Trou- 
pes 6c la NoblelTe qui relevoit de lui , aa fer- 
vice du Roi Alfonie Henriques defociiiplv 
pour le fameux iiége de Lisbonne. Là Hf &r 
nérent tous de fibelles preuves de leur valeur* 
& contribuèrent tellement au glorieux fuccès 
du fiége , que pour leur en témoigner fa re- 
connoiiFance le Roi inftitua un Or<&e Miltcai- 
re, fous la protedion de la Vierge Marie, k 
en fit Monteyro premier Grand-Maîcre. A^i^ 
leur inftitution ces Chevaliers paflTéreiTt l^pre- 
miércs années fous le nom de NonveîU MiiUe, 
n'ayant encore aucun lieu de réfidencc d'où ils 
pulfent tirer leur nom. Pendant le long fiége 
de Lisbonne ils avoient eu l'avantage de fe 
rendre Maîtres du Château de Mafra,quiétoit 
fous la ville , & le Roi leur en fit don ^ parce 

que 
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tpett cet exploit âvoit caufé la rcticfitron de It 

SlaM, & lû défaite de plus de deux cens mil- 
ï 'Mawlres. Lfetls les expéditions qui le firent 
depuis, ils accompagnèrent toujours le Roi^ 
ic fe trouvèrent à toutes les plu% périlleufcs 
entrepril'cs. Il arriva que Pan 1166. un nom* 
mé Gérard , avec les Soldats qui étoient Ibus 
foti comitiatidement , furprit dans le fommcil 
h fcntinelle delapôrted'lwora , coupa lagor- 
à tous ceux qui y étoient en garde, prit 
là ville, & fit main balle fur toute la Ciarnilon. 
Le Roi lui donna le gouvernement de cette 
Ville, & voulut que toute la Société port3t le 
nom de CbevûUén d'Evûroi II fit aufli ptéfent 
à I>on GotiCalcs de Vcffas fécond Cîrahd-Maî- 
tre, du Palais Royal oe la ville, de la vieil- 
le Touf , des mctîiit-its & des vignobles qui 
étoient fous la place , & avec cela encore dé 
Ifl Maifoh Royale qu'il avoit dahs la ville ott 
dansfle Fort de Santarcj du bourg deSyrigio, 
&dela Forterede de Kulucheavec lesdomai- 
tie* qui en dépendolent 

Ce fut dans cette ville que les Chevallcri 
établirent Icuf réfidcnce, en la MaironRa>'a- 
le prt)che de l'Eglifc de S. Michel Archange, 
vivant félon la Règle de St. Benoit, fous des 
InftitUts très louables, félon Icfqùels ils fai- 
foicntvœûdeclialtcté, d'obédienec, & de dé- 
fendre la Religion Catholiauc contre les Mau- 
rcs. Antoine Brandon, dansladefcriptionda 
Portugal , prétend que Pan 1 164. ils obtinrent 
une confirmation du Siège Apoftolique. 

Cependant les Chrétiens étendant de plus en 
plus leurs limites , & reflcrrant les Maures, on 
Tome IL B b pro-» 
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propofa à la Cour de Portu^l , de bâtir une 
bonne Fortereilë dans un lieu fiiué à douze 
lieuës des frontières des ennemis , qu'on nom- 
moit le Château de Bide» lequel avoit été con« 
Hruit par un Maure , 6c dont la ficuation étoit 
naturellement fort avantageufe. Ce Château 
fut donné Tan 1181. par leRoi Alphonfeaux 
Chevaliers d'Evora. Voici les propres termes 
danslel'quels fut ex primée cette donation. 
Alpbonfus filius Régis D, Sattétii^ nepos DHî 
Régis Alphonfi j m/à ctt:n uxore mea ReghtaUrrê» 
ca , & filio meo Infante DBo Satsâio , facto cbaf" 
tam donationis perpétuée firmitudinis vobts Dfh 
Fernando jfoanm Magiftro Ebord ^ Fratribui 
veftris y tam prdfentibus ^ quant fut uriSy de locotU 
loy qui vocatur Avis, quijacet in ter Santarem, 
Cuiucbii Alboram y Elvas , Abrantes &c. talipaÔo 
quod in loco fupradiâo Avis Cajirum adificetis à* 
populetis. C'eft-à-dire: „ Moi Alphonfe filsdtt 
„ Roi Don Sanche, & neveu du Roi Alphon- 
fe, conjointement avec la Reine Urraque 
mon époufe, & l'Infant Don Sanche mon 
fils, fais donation perpétuelle à vous Don 
^, Fernànd-Jean , Grand-Maître d'Ebora, iç 
„ à vos Frères les Chevaliers , tant préfens qu'à 
venir , du Lieu appellé/4v/j, fitué entre San- 
„ tare, Albora de Culuche,Elvas , Abrantes 
„ &c. à condition par vous de bâtir un Fort 
„ dans ledit lieu d'Avis & de l'habiter Ro- 
deric Mendez de Silva a écrit, que le Grand- 
Maître & les Chevaliers allèrent vifiter le lieu^ 
& qu'y ayant apperçu deux aigles fur un chê- 
ne, ils en tirèrent un bon augure, & àcaufe 
de cela nommèrent la place Avis qui fignifie 
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t^eau. Ils y bâtirent un Château très-bieni 
Âûtifié, qui leur fervitde logement commun^ 
& ils firent faire d'autres maifons pour les ha- 
bitaos . Tous ces édifices furent achevez l'an 
11S4. & la FortereiTe étant eftiméeimprenable^ 
le Grand-Maître & les Chevaliers allèrent y 
faire leur demeure. La libéralité des Rois ^ 
qalb avoient bien méritée par leurs avions 4 
n'en demeura pas là : Sanche I. ajoûta encore 
à ce don celui de la Tour d'.Aicanden & des 
Châteaux d'Algedrin & de Girumin; ce qui 
fat confirmé par Alfonfe II. troifième Roi de 
Portugal. Innocent 111. confirma aufli les Sta- 
•cuts oe cet Ordre en 1 204. & le mit fous la 
proteâion du St. Siège. 

Il eft certain qu'en ce tems-là les Ordres Mi^ 
litaires qui étoîent en Efpagne, ne portoient|pas 
encpre de Croix fur leurs habits,comme faifbienc 
ceux de la Terre Sainte; mais ils étoient feule- 
ment vêtus de drap blanc; de quoi Jofenh de Mi- 
chaelis a mis au jour une figure , qui a Deaûcoup 
de rapport aux anciens vêtemehs des Romains , 
& où le Chevalier tient en fa main une enfeigne 
chargée d'une croix degueules.|Ils ont été long- 
tems à la guerre vêtus de cette fof te, fans être 
diftinguez des autres guerriers que par une cein- 
ture, jufques à ce qu'enfin, ils prircnten leur 
particulier un manteau de drap, où il y avoic 
au côté gauche une Coix verte fleurdeliféé 
aux quatre extremitez & bordée d'un fil d'or* 
Il leur fut aufli permis de porter au cou une 
croix d'or de la même figure , même avec des 
habits noirs hors de leurs aflemblées. IlsavoieiiC 
accoûtumé de fe joindre aux Chevaliers deCa*» 
Bb 2 Xixxir- 
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latrava. Jofeph de Michaelis a cru que lorfqnC 
Don Pedro de Portugal remporta la mémora- 
ble viftoire d'Aliabarotta , a quoi les Cheva- 
Hers contribuèrent extrêmement , il les fep^- 
ra de l'Ordre de Calatrava, par une efpèce de 
recompenfe , & leur donna pour armes une 
Croix de gueules avec deux Aigles l'un devant 
Pautre. Le Pere Mcn.do raporte que cette 
Croix leur fut donnée par Don Juan , Roi de 
Portugal, qui les fepara en même tems de l'Or- 
dre de Calatrava , & que ce fut de la part 4^ 
PapeBoniface IX. qu'ils reçurent la Croix 5 ce 
gui cft d'autant plus vraifcmblable , que ce Roi 
ic ce Pape étoient contemporains. 

Néanmoins François Mennens , en parlant 
de cet Ordre, confirme le premier récit, quoi 
qu'avec quelque changements voici fes pro- 
pres termes : Idem Rex Petrus , pofl viâorhim 
Altaburottét obtetitam ^ Avijlos J'uos à Calairaven- 
fihus fijufjxit 5 crucetH viriJem , inferiori Jlipite 
paululum tongiuri , fuhlata Papyre tirl orc , ad AU 
cantarenfium difcrimen ge fiant es ^ cùm antea rth 
hram Ù' eavdcm cum Calatravenjihtts , ut ex anti" 
quo Ordinis figillo ^ quod duus aves ad bûjim crU" 
eis êftefttare teftatur (ut ex Francijco Radijio €ol* 
iigere licet) praf errent. 

Ce qui fignifie : „ Le môme Roi Pierre , après 
„ la vidloire d'Aliabarotta, lépara Tes Cheva- 

liers d'Avis de ceux de Calatrava , & leur 

donna pour marque une Croix de fynople 
„ un peu plus longue par le pié que par les au- 
„ très endroits , en ôtant de leurs armes rat" 

bre nommé P/7/)>r//x , pour Icsdiftinguer par- 
1, là des Chevaliers d'Alcantara, parce qu'ils 

por- 
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^ portoient anciennement une Croix rouge 
„ toute feniblaMe à edle des Chevaliers de Câ- 

lacrava, comme il naroît par un ancien 
„ Sceau , où Ton volt cteux Oileaux au nié de 

la Croix, au raporr de François Radefms". 
Pour l'Arbre a[51pellé Pnfytasy il n'éh ôft fait 
mention dans aucun autre Auteur. 

Le premier fceau de l'Ordre étoit un petit 
Château d'or, lequel leur fut accordé, corhme 
M' l'a dit, par Alfonfe I. après la conquêfècîe 
iJsbonne, & il paroît que dans la fuite ils ont 
içellé avec l'a Croix. Depluslorfqu'il^ étoient 
unis à 4'Ordre de Calatrava , ils y ajoûtoienc 
deux ceps ; & lorfqu'ils eurent le Château d'/4- 
vif ^ ils y mirent encore deux Aigles. D'autres 
dîfent qu'il n'y en avoit qu'une, qui étoit po- 
fée au faîte du petit Château, le toutert champ 
ile gueules. L'an i^So. cet Ordre fur foû- 
mis à la domination d'El'pagne, auffi bien que 
totit le Royaume de Portugal ; mais l'an 164ÇU 
ils rentrèrent cnfemble fous celle des Rois de 
Portugal. 

Pour ce qui eft des Grands-Maîtres, tout 
ce qu'on en fait c'eft que jufqu'âu XX. ils fu- 
rent éleâifs , à la nomination des Chapitres 
Généraux, mais on n'en marque pas le teins 
précis. Enfuite fix Princes do fang Royal 
forent élevez à cette Dignité par Autorité 
Apoftolique, jufqu'à ce que le Roi Jevin III. 
fe l'appropria^ d'où elle a été depuis annexée 
infeparablement à la Couronne. Voici cette 
fucceflîon telle que l'a donnée l'Abbé Giufti- 
niani. 
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D. F. FCRDINANI) SOA^ 

REz, que Mendez appel- 
le SiMEON. 

D. F. SiMEON SUAREZ, 

que d'Avellar appelle 
L A u E N T Alphonse , 
& Mendez Egas Mar 

TINEZ. 

D. F. Laurent Alphon 
SE , en la place duquel 
d'Avellar & Mendez met- 
tçnt Don Jean P yr ez 

D. F. Vasquez Alfonse, 
appellé Don Laurent 
par Mendez. 

D. F. Gilles Martinez, 
en la place duquel Men- 
dez marque D. Garzie 
Ferez. 

D. F. Gàrzue Ferez, en la 
place duquel Mendez met 
le fufdit Gilles Marti- 

NEZ^ 

Bb4 ^ 
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D. F. GiUES PBRE2, àk{M' 
i ri%cj$ Mèndez met. 

j D. Vasqvu âlonsë. 

F. (ÎOHSALE Vaz, 

I qji*Av«Ha): appelle D. 
! A J.f o N s £ Menpez , & 
' { Roder ic Mendçz veut que 
i çe{(Ht$)t.GvLhhS Ferez. 



Et. Jean Rodriguez 
PihaKiEt à la place du- 
quel AyeUâr,mec Garcje 
VAZ, & Mendez D. Al- 

M£j<PEZt 

rfii Sahghe Suarez, à 
la place duquel Avellar 
met PiMENTEL, & Men- 
dez Gonzale Vaz. 

D. F. Djmgvb Garcie 

pellé Jacques par Avel- 
' la£>, & à la place duqpel 
Meiidez met: D. Eti^n- 

H£ GOMZALSft LllYTAK. 



D, F, Jean Alfonse, à la 

"place duquel Avellar met 
uo J3- Martin d*Av^l- 
tAJR , & Mi^iidez IJ^EAN 
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D. F. Egas ou Vegaz Mae- 
TiNEZ, qo'AveOar appel- 
le Mautir , & à la place 
duquel Meodez écrit D. 
Jean Alfone Consta. 

D. F. Maetih d'Avillae 
ou Avicliar , en la pla- 
ce duquel Mendez met 
Don Diëgue Garcie a. 
qui a donne le furnoth 
Av£<2LiAJi 9 qu'il ôteau 
premier. 

D. F. Jeam loiiint de Por- 
tugal f qui fut Roi enfui- 
ce, compté pour le XIX. 
GniQd-*Maitré par d'A- 
'vetiar , & pous le XXI. par 
Mendez. 

D. F. FmEBmAVD R«ds- 

EI*eUE2» DE SëQUEYEA, 

qu'AvellarcDmptc leXJj;. 
& Mendez le XXII. 

y«/5r«'Ki, au rapurt d'Av^' 

MMtrei fàt me ir Camé- 
miifmé, ém Uèmque'dans U 
jm^ ib fmrtfi$iétaHis fmr 
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L'Infant D. F e r d i n a 
Fils de Jean 1. Roi de] 
tugal. 

D. Pierre In&nt é 
ragon , & puis Roi , 
de l'Infânc D. Pierre. 

D. Jean Prince Infant, 
da RoiD. Alfonfe, & | 
Roi fous le nom de Jeat 

D. Alponse Prince In 
fon Fils. 

D. George Infant Dm 
Lancaftre , Fils nature 
Roi D. Jean II. 

En ce tems-ci la Grande R 
trife commença à être a\ 
xée i la Couronne de l 
ttigal. 

D. Jean II. Roi de Portnj 

D. Emmanuel, Fils de P 
fant D. Ferdinand Fils 
Roi D. Odoard ou Du 
te , comme l'écrivent 
Portugais. 
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D. Jean III. Roi de Portu- 
gal. 

D. Sebastien I. Roi du 
nom y Ion Neveu, Fils du 
Prince Jean , mort avant 
le Roi Jean 111. fon Pcre. 

Henri Cardinal & puis Roi. 

D. Philipe II. Roi d'Efpa- 
gne. Grand -Maître par 
la fucceflîon à laCouron 
ne de Portugal. 

D. Philipe III. Roi d'Efpa- 
gne. 

D. Philipe IV. Roid'Efpa- 
gne. 
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1667 D, Pierre Roi de Portugal 
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gai. Régnant. 
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X X I X. 

lES CHEVALIERS DE. St, JJ^q^^,. 
DE L' E P ÉE, 

An de J. C. 

ENtrcles Ordres Milicairés du Royai 
Tpagne. celui de S. Jaques de l*Epée,^ 
Jngo de la Spada , n^cft pas le moins conGdii 
bie. Les ien thuens des Ecrivainfs fur Ton ïai 
tution font bien diiFérens. Quelques-urts 
tribuenc à Ramire Roi de Léon / qui nioiitafQ 
le Trône l'an 843. & croyenc que ta càtt(b.:)d[ 
cette indication tut la bataille livrée l^an f 
parce Roi à Abderame Roi de Cordduë. 
afTurent même que ce JVIonarquevit St.: Jaques, 
monté fur un cheval blanc, portait un dr^r 
peau avec une croix rouge, qui lui proniitia 
viftoire fur cette multitude incroyable d'Infi- 
dèles qu'il avoit à combattre, & que ce fut 
par l'afliftancc de ce Saint» accordée aux cru 
de Dios ayuda y S. j^ago, qu'il demeura viao-'^ 
rieux. Qu'cnfuite pour célébrer & éterniler^ 
la mémoire de ce miraculeux fecours, il fit poin- 
ter cette môme croix à fes guerriers &inftitua 
cet Ordre , faifant en môme tems obliger par 
vœu tous les Sujets , de payer annuellement 
■de chaque arpent de terre labourable , ou de 
vignoble, une mefnre de froment ou une bou- 
teille de vin , par forme d'offrande, à l'Eglife 
de Compoftclle, où rcpofe le corps de cet 
Apôtre, D'autres Chronologiftcs font Fer- • 

dinand 
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dinand I. Roi (Je Caflille InlUtuteur de cette So- 



vilège de l'an .1030. écrit en lettres d'or, don- 
né par ce Prince au Couvent du St. Efprit à 
Salamanque. 

La plupart des Auteurs Efpagnols, & en- 
tr*autres ceux de la Chronique de cet Ordre , 
en raportent la réforme ou î'inftitution même 
à Alphonfe IX. qui régna dans la Caftillede- 

fuis l'an iufques à Pan 1214. ou bien à 

erdinand II. qui régna à Léon depuis l'an 1 1 f 7. 
îufquçs à 1 1 88. L'occafion en fut, l'clon eux, cet- 
te mémorable bataille </r las navasde Tolofa yàsins 
laquelle Alfonfe fit combattre pour la première 
fois des Troupes auxiliaires qui portoient des 
épées ; car auparavant il n'y avoit encore euau»- 
cune Société Militaire qui confacràtfcs biens & 
fa vie à combattre contre les Infidèles) pour, le 
bien de la Chrétienté. 

Mais voici, félon les meilleurs Auteurs, de 
quelle manière cet Ordre prit naiflancc. Les 
Moines de S. Eloy au Royaume de Galice , afin 
de foulager les Pèlerins qui alloient vifiter les 
Reliques de S. Jaques à Compoftelle, bâtirent 
divers Hôpitaux pour les y^ recevoir. Treize 
Gentilshommes excitez par le zele & la chari*^ 
té des Moines de S. Eloi, firent conilruireun 
nouvelHôpital,& s'offrirent de garder les palla- 
gcs , & de défendre les Pèlerins des infultes des 
Maures. Ces Moines & ces Gentilshommes s'u- 
nirent en un Corps vers l*an 1 1 70. Le Prieur 
de ceux-là conferva la Jurifdiâion lurtout ce 
^ui concernoit le Ipirituel de l'Ordre -, & ceux^ 
ci eurent uo Grand-Maitrepour leurcomman* 



cieté. Pour preuve ils ci 




der 



/ 
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der. Les Chevaliers & les Moines vivoicnten 
communy& faifoienc les vœuxd'obé'îflance,dc 
chaftefté, & de pauvreté; mais depuis, Ale- 
xandre III. permit aux Chevaliers de le marier. 

Pierre Ferdinand de Fuente Encalato , leut 
premier Grand-Maître , obtint de ce Pape une 
Bulle dans laquelle fut prefcrite lamaniérede 
vivfe que fes Guerriers dévoient obferver, & 
qui contenoit plufieurs autres inftitutions,loix 
& diredions de l'Ordre. Elle les engageoit 
auffi à garder les paflages ordinaires de cfet Hô- 
pital , à défendre l'Empire contre lesirivafîons 
des Maures , & à jvîvre avec pureté dans le ma- 
riage. Leur premier accroiuement fe fit dans 
les Royaumes de Galice & de Léon fous Don 
Ferdinand, qui leur donna pour leur entretien 
les bays de Valdverne & dè Villà-Faviila. 

Mais comme la Religion eft d'un grand fe- 
cours pour lier une Société , le Grand-Maître 
fut d'avis de prefcrire à fes Chevaliers , la Rè- 
gle de St. Auguftin , & d'unir fes Guerriers 
aux Moines du, Couvent de St. Eloi. Ce fut 
là qu'on fit des délibérations au fu jet des affai- 
res de l'Ordre, & ce Couvent fut regardé com- 
me le premier lieu de fon établiflement, & com- 
me le fiége du Grand-Maître, jufques-à ce 
qu'on eût trouvé un autre endroit propre à le 
mettre. Là d'un commun confentement les 
Chevaliers prirent pour marque une Croix de 
drap rouge en forme de fabre, coufuë à l'en- 
droit de i'eflomac fur leur habit qui étoit de 
drap blanc , dequoi l'Archevêque Don Roderic 
Ximenès rend cette railon. Ruhet enjis fanguU 
fi$ Arabum t & (irdet fida cantate. C'elï-à di-- 

re^ 
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lair épée eft rougie du fang des< Arabes 
& leur foi eft toute brûlante de charité'*, 
image de St. Jaques <toit jointe au fabre , & 
peinture de ce Saint étoit accompagnée d*unc 
quille , ainfi qu'on le peut prouver par les 
tentes pour rétabliflement de la Religion ^ 
i {ont ^rdées à Ucles. On croit que c'eft 
qui a oonné lieu au Venera qui eft fur la Croix 
or que les Chevaliers portoient fur leur eilo- 
ic f & qui a été depuis changée en diverfes 
iniéres. 

En effet les fiéclesfuivans nousaprennent,que 
s Grands-Maîtres ont eu un fceau différent 

celui des Chevaliers qui demeuroient encom- 
unauté 5 car on en trouve qui avoient à Pun 
is côtez du fabre une étoile & à l'autre cô- 

un croiiTant , & les Chevaliers qui demeu- 
rent en communauté avoient aux deux côtez 
1 fabre deux petites croix. Dans l'accroiffe- 
lent de l'Ordre on fit tant d'état de cet ufage 
j Venera, oue la Bulle du Pape AléxandrelV. 
ai en confirme les Inftituts, ne l'accorde à 
erfonne qu'aux Chevaliers , aux Prêtres & aux 
loines de ce même Ordre. 

La plus confidérable dignité qui foit parmi 
es Chevaliers eft celle des Treize, qu'ils nom- 
lent ias rr^as^Xjlefquels choififlent le Grand- 
laitre , & donnent leurs confeils fur toutes 
îs affaires qui concernent l'Ordre. Ils ont le 
as devant tous les autres Commandeurs, & 
ans les AfTemblées générales ils portent un 
Eianteau noir avec un bonnet Presbitéral. Par 
Hie Bulle du Pape AléxandrelII. donnée l'an 
i7f. ils ont pouvoir d'accommoder Us diffé- 

rendis 
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fends qui pourroient farvcnir etfttt \t Grand- ! 
Maître & les Chevaliers. Ils pétivent auffi 
obliger le Grand-Maître à faire des efltjirêctt 
& des informations, & à infliger des prittttj 
& s'il venoit lui-même à s'écarter de fôïi de- 
voir ils peuvent le dépoler , & en élire un au- ; 
tre à fa place. Enfin ces Treize font à leur : 
tour choifis dans tout POrdre. 

Après eux vient le Prieur^ auquel cft con- 
fiée la conduite de l'Ordre lors que le Gnhd- ' 
Maître meurt, & qui a foin de convoquer les 
Treize pour procéder à une nouvelle éleâion. 
Cette Dignité, qui d'abord fut unique, a été 
depuis divifée en deux, & il y a eu le Pritur 
d'Ùcles & le Prieur de St. Marc de Lcon,qui 
par conceffion du Siège Apoftolique portent 
tous deux la mitre & les autres orncmens Eplf- 
copaux. Tous les Eccléfiaftiques du Couvent 
font auflî habillez à la manière de l'Eglifc de 
Rome,&ont uncamail fourré, & dans leCo/- 
lége de Salamanque ils fc fervent de la chape 
& d'un camail violet brun- 
La troifième Dignité de l'Ordre eft celle de 
Grand-Commandeur qui a été aufîî divifée en 
deux branches , qui font le Grand- Commandeur 
de (laftille & le Grand-Commandeur de Léon. 
D'ailleurs comme l'Ordre avoit accoutumé d'a- 
voir un Lieutenant dans le Royaume d'Ara- 
gon , cette Dignité fut changée depuis en cel- 
le de Grand-Commandeur de Montauban. 

Les deux principales Maifons font Ucles dans 
la Caftille & l'I lopital de St. Marc de Léon. 
L'une a été donnée à l'Ordre en 1174. P^^ 
Alfonfe IX. & l'autre par Don Ferdinand. 

La 
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La dernière Maifon fut tranfportée à l'Ordre 
de Calera dans I*EftrâTnadure l'an 1566. par 
Philippe IL avec l'agrément du Pape. Dans 
la fuite il y a eu de grands différends pour la 
lirefféance & pour la prééminence entre lesChe- 
valiers de ces deux premières & principales 
Afaifons de l'Ordre 5 ^ ces querelles furent 
fomentées par les Roisv^e Caftillc & dé LeoiK 
Chaque Parti ne manquoit pas d'alléguer fes 
raifons, & de leur donner toute la couleur 
poflîble; & cela dura jufgues-à-ce que l'an 
1230. Ferdinand III. les ioumit de nouveau 
tous deux à un même Grand-Maitre , fous le- 
quel les deux Maifons eurent une Dignité ^a« 
le. Outre la première approbation duSiéeede 
Rome, l'Ordre en a encore obtenu plufieurs 
autres de divers Papes , comme deLuciusIIL 
d'Urbain III. d'Innocent IIL d'Honoré IIL 
de Grégoire IX. d'Innocent IV, d'Aléxandre 
IV. d'Urbain IV. de Grégoire X. & XL de 
Boniface VIII. de Clément V. de Sixte IV. 
d'Innocent VIIL de Paul III. de Jules IL de 
Clément VIIL de Jules III. &c de quelques 
autres. 

Ils portent dans leurs bannières une croix 
rouge avec cinq coquilles, & par là ils font 
diftinguez de l'Ordre de Calatrava. A Naplef 
€lâns l'Eglile de St. Jaques de Galice il fc trou- 
ve un étendard avec deux bourdons pofez en 
croix de St. André où il y a une coquille au 
milieu, & quatre plus petites aux quatre coins. 
Aujourdhui leur étendard a d'un côté lacroix 
de l'Ordre en forme d'épée , & de l'autre les 
armes du Royaume de Galice, furmontées 
Tome II. C c d'une 
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d*une croix. La poignée de lear épée eft aufli 



dans leur fceau un foleil au côté droit d'une 
croix, & un croiffant au côté gauche, avec j 
cette légende , Sella de la Cavalleria de Sant Ja^ \ 
go. Dans la fuite ils mirent deux petites croix ; 
en la place du Soleil & de la Lune , avec ces ; 
paroles , Sella de el capitolo de la Orden de Sant i 
yago. De tout tems ils ont été les nerfs & la 
force des Armées d'Efpagne. 

La première place qu'ils conquirent fur les 
Maures fut Cazeres, dans PEAramadure : ils la 
prirent l'an 1171. & le Roi Don Ferdinand la 
donna à Pierre Ferdinand de Fuente Encalada, 
en le faifant Chevalier & premier Grand-Maî- 
tre de l'Ordre , qui prit en lui fon origine : car 
la garde &la défenfe de cette place lui ayant 
été commifes par le Roi, il y affembla & y fit ha- 
bituer des Chevaliers de St. Jaques de Cazeres. 
Depuis le Roi conquit encore par leur fecours 
les villes de Badagoz , Buexa, Luchena, & Mon- 
temajor,dont il leur fit aufli préfent. Don Al- 
phonfe IX. Roi de Caftille leur donna de même 
les Terres que les Maures poflédoientautouride 
Tolède, le Château d* Al faril la avec fes dépen- 
dances, & les villages d'Eftremora, Fuentei- 
duenna, Salvanes, & d'autres encore proche 
du Tai^e. L'an 1174. il les mit eu polTeflion 
du Château d'Ucles, où ilsfe fortifièrent con- 
tre les Maures. 

Dans ce tems-là le Grand-Maître fit un vo- 
yage à Rome, où il obtint des Bulles pour 
l'inftitution & approbation de fon Ordre. Lors 
qu'il fut de retour en Ei'pagne , il aida au Roi 




Ils avoient autrefbii 



Alphon- 
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Alphonfe à prendre une partie du Duché de 
Cantabrie» & à fe rendre maître de Ciiençt 
en II 77. Enfuite il l'acompagna dans fon va* 
yage de la Terre Sainte , ou le Prince Boe- 
mondy fils de Raimond, lui donna le Château 
de VentuIo,avec toutes les Terres qui l'envî- 
tonnoieot, hormis quatre mailbns que poffé^ 
doient les Templiers. Ce même Prince lui fis 
encore don des Châteaux de Gènes & de Gé- 
r^oes. Après cela il fervit de nouveau le Roi 
Alphonfe dans la conquête de Cordouè' & de 
Sntîlla. Il mourut Tan 1184. ayant poffédé 
trdze ans ladi^ité de Grand- Maitre, & fut 
enterré dans l'Eglife de St. Marc de Léon, 
ûù l*on voit cette infcription fur fon tombeau. 

MENS PIA, LARGA MANVS, OS PRV- 

DENS, HAEC TRIA CLARUM 
COELO FECERVNT, ET MVNDO TE 

PETRE FERNANDE 
MILITIAE JACOBI MAGISTER,STITOR^ 

RECTORQUE FVISTU 
SIC TE PRO MERITIS DÏTAVIT GRA- 

TIA CHRISTL 

C'eft à dire : La Pieté , la Libéralité & la Pru^ 
éemce font les trois vertus qui ont élevé Pierre Fer^ 
dtmand au Ciel^ après P avoir rendu recommanda^ 
Ue en ce monde. Il fut Grand-Maître & ReBeur 
de POrdre de St. Jacques^ dont il fixa Pétab/ife-- 
ment. Oefi ainfi que la Grâce de f. C. l'a fecom-^ 
ptwfc de fet mérites^ 

Sa mort donna occafion à un démêlé entre 
Ce 1 It» 
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les Maifons de Caftille & de Léon , parce que 
chacune prétendoit que c'écoit à elle de don- 
ner un Grand-Maître. La Maifon de Léon 
élut Don Sanche Fernandes; & celle de Ca- 
ftille , Don Fernandes Diaz , Prêtre originaire 
d'Avila dans la Caftille. Celui-ci ne demeura 
pas longcems en pofleflîon de fa Dignité 5 car 
ayant été dangereufement bleflé dans un com- 
bat contre les Maures, ce qui lui arriva faute 
d'expérience à manier les armes, il s'en démit 
par le confeil du Roi, avec le confentemcnt 
du Pape, & il vécut depuis avec les autres 
Eccléfiaftiques, en odeur de bonne vie & de 
fainteté dans le Couvent de St. Auditus , au- 
jourd'hui St. Tuy,dans les montagnes deBui* 
trago. 

Après la démiflion de Don Fernandes Diaz, 
Don Sanche Fernandes fut élu par les Cheva- 
liers de Léon en 1184. & reconnu en 1186. 
Sous lui le Couvent de St. Salvador di Dottas 
en Gallice fut accordé aux Chevaliers. La Com- 
tefte Donna Eluifa Ferez, fille du Comte Don 
Pedro, Seigneur de Molina, l'enrichit auffi 
de l'Hôpital de St. Jacques , que l'Ordre de 
Tolède retint fous le titre de la Rédemption 
des Captifs j & que le Grand-Maître Pierre fit 
fervir quelque tems au foulagemenc des blef- 
fez. Cela fervit comme d'aiguillon au Roi Al- 
ph6nfe, pour donner auffi aux Chevaliers les 
revenus qu'on nomme Portadgos y & Ferdinand 
II. augmenta ceux des Hôpitaux d'Avila &dc 
Talvéra, en leur aliignaiit certaines fommes 
fur les rentes du Comté d'Yegros, pour être 
emploiées au foulagement des malades. 
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Le Couvent de Ste. Eufemie de Conzolos 
qui fut bâti Tan iiiô. rendit cette année-là re- 
marquable pour l'Ordre. La place étoit proche 
<Ie l'Eglife Cathédrale de Burgos à laquelle ffe 
Roi joignit le Couvent nommé Cervates. Il 
donna pouvoir au Grand-Maître d'y mettre 
des Moines : il y ordonna un appartement pour 
des Filles nobles , où étoient aullî entretenues 
les Femmes des Chevaliers, qui fe retiroient 
du monde avec le conientement de leurs Ma- 
ris. Le don des revenus des domaines de S. Ro- 
man , que Donna Berenguela Lopcz^îHedeDon 
Lopcz Diaz, fit à ce Couvent, en augmenta 
confidérablement les richeffes. Ses traces fu- 
rent fuivies par Donna Sanchia Alonza, fille 
d*Alphonfe de Léon ; mais cette Communauté 
fut depuis transférée à Tolède par les ordres 
de Ferdinand & d'irabelle. 

L'an iiS8. Tel Ferez di Menefes & Don 
Pedro Guittierrez augmentèrent les domaines 
de l'Hôpital de Cuença de quelques biens de 
leurSpatrimoinequi y étoient joignans , & dont 
les revenus fervirent d'abord au rachat des 
Efclaves i mais ils furent peu après érigez en 
une Commandcrie. Ce même Hôpital de la 
Cuença & celui d'Alarcon reçurent auffi de 
nouvelles marques des libéralités de Don Al- 
phonfe qui leur atribua encore des revenus j 
de quoi il fut recompenfé par une grande vic- 
toire qu'il remporta l'année fuivanre fur les 
Maures proche du Château d'Alarcon. 
' Le Grand-Maître Don Sanche Fernandes 
étant mort. Don Gonzales Rodrigues fut élu 
en fa place par les Treize l'an iipf. & fut le 
Ce 3 quatriè* 
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Îuatrième Grand-Maître. Pendant fa Régence 
)on Alphonle IX. de CaftiMe, & fon parent 
Don Alphonfe X. de Léon , rompirent la paix 
qui étoit entre eux. Ce dernier ayant fait alli- 
ance avec les Maures, obligea les Chevaliers qui 
étoient fous fa domination , de porter les arr 
mes rontre le Grand-Maître. Cette rupture 
caufa de grands defordres dans les deux Ro- 
yaumes , & fournit au Roi Jurcf Almohade , 
qui étoit Maure, les moiens de faire une invar 
non dans cette partie de la Caftille , qui eft 
proche de Tolède 5 & de defoler les pays d'Al- 
cala, d'Ucles, deHuete, de Cuença, & juf- 
ques à Alcazar. Lorsque la paix fut faite, le$ 
Chevaliers de Léon fe trouvèrent en difgrace 



tre eux avoient luivi le parti du Roi de Caftil- 
le. Il les dépo^^éda même de tous les domaines 
qu'ils avoient dans fon Royaume , & les con- 
traignit de fe retirer dans la Caftille où Don 
Gonzales Qrdognes de Léon étoit allé prêter 
le ferment de fidélité au Grand-Maître Don 
Gonfales Rodrigues , après la mort duquel il 
fut élu en 1203. Grand-Maître par la moindre 
partie des Treize. Un an après il fit lui-même 
place par fa mort à Don Suero Rodrigues, 
qui ne vécut pas aufli plus d'un an. Enfuite Don 
Sanche Rodrigues ayant été élu , fut le fep- 
tième Grand-Maître de l'Ordre, & l'année 
fui vante il laifla à fon tour la place à Don Fer- 
dinand Gonzales di Maragnon , Navarrois , 
qui fut le huitième. 

Pendant qu'il étoit revêtu de cette Dignité, 
le I^pi de Caftille eut guerre avec Don Sanche 

Roi 



auprès du Roi 




quelques-uns d'en- 
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Roi de Navarre , ce qui arriva l'an 1 207. Ce- 
; lui ci s'étant engagé dans un Traité avec les 
! Maures , le Roi d' Arragon fe joignît au Roi de 
Caftille, & fe déclara auflî contre lui. Les 
Chevaliers fe rangèrent fous les étendars du 
! Roi d'Arragon leur Prince naturel , & caufé- 
i rent de grandes pertes au Roi de Navarre. Don 
' Diego Lopez de Haro , Seigneur de Bifcaye , 
I vaillant guerrier , ayant reçu quelque déplaifir 
I du Roi deCaftille, & pour s'en venger ayant 
! embraffé volontairement le parti du Roi de 
Navarre, fit prendre les armes à tout ce qu'il 
! y avoit de gens qui dépendoientde lui. Pour 
i le garantir de cette nouvelle irruption , le Roi 
de Caftille envoya les Chevaliers fous la con- 
} duite de Don Ximcnes di Lizara , Commandeur 
' de l'Hôpital d'Alarcon , attaquer la Ville 
'd'Eftella , fief relevant du Royaume de Navar- 
re, qui étoit polTédée par Don Lopes; d'où 
ils furent repoulTez Mais le Grand- Maître 
iFerdinand ayant raflemblé la plupart de fes 
Chevaliers à Ucles, où il faifoit fa réfidcnce, 
les mena droit contre les Maures , ravageant 
tout ce qui étoit fur fa route j & s'étant ren- 
du maître desaForterefiesde Javaloyas , Villa- 
quercada & Fontenar , il fe joignit au Roi d' Ar- 
ragon , avec lequel il alla améger le Château 
de Montalban , qui fut emporté d'afFautl'épée 
à la main. Le Roi recompenfa cefervicepar 
le don qu'il fit de ce Château à l'Ordre, & ce 
fut la première Commanderie qu'il eut dans 
le Royaume d' Arragon , où elle fut établie l'an 

I2IO. 

Peu après Don Ferdinand mourut, & Don 
Ce 4 Pedro 
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Pedro Arias ayant rempli fa place, fut le net- 
vième Grand-Maître. Dansfes commencemens 
il ne fit pas de grands exploits , parce qu'il fut 
empêché de continuer la guerre, & que le Roi 
deCaftille avoir fait une trêve avec les Maures. 
On douta néanmoins fi le Grand-Maître &fes 
Cheval ierspouvoient y être compris : quelques- 
uns écoient dans ce lentimcnt; mais les autres 
étoient d'un avis contraire. Ceux qui étoient 
nez Sujets du Roi, fecroyoient obligez d'éxé- 
cuter les Traitez qu'il avoit faits. L'autre Par- 
ti foutenoit que de femblables Traitez étoient 
diredement contraires aux Statuts de l'Ordre, 
Enfin on s'en rapporta au jugement d'Innocent 
III. qui décida que les Chevaliers n'étoient 

f)oint obligez d'éxécuter les Traitez faits avec 
es Infidèles. Enfuite Honoré III. écrivit à 
tous les Rois Catholiques d'Efpagne, qu'à l'a- 
venir ils n'euflent plus à les comprendre dans 
les accommodemens ou dans les alliances qu'ils 
feroient avec les Mauresj mais qu'il falloit qu'ils 
cullent la liberté de leur faire toujours la guerre. 
Après ces décifions ils fe retirèrent dans le 
Royaume de Léon, où il n'y avoit point de trê- 
ve avec cette nation. Le Roi de Léon leur per- 
mit de faire des irruptions fur les terres des In- 
fidèles, du côté de Merida & de Cazeres, où 
ils firent de grands ravages. Mais la trêve fai- 
te par Alphonfcde Caftille étant rompue, l'Or- 
dre de St. Jaques lui aida beaucoup à rempor- 
ter une grande vidoire dans la fameufe batail- 
le, qu'on nomme de la^ Navas de Tolofa^ qui 
fut livrée à Miramolin , Roi de Maroc l'an 1212. 
11 dçiueura fur la place près de 200000. Infidè- 
les, 
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les , dont la défaite ne coûta, dit Schoonebeck, 

Îue vingt-<:inq hommes aux Chrétiens. Don 
^edro reçut dans le combat quelques bleflures 
defquelles il mourut ^ quoi que ce ne fût que 
cinq mois après. Son facccflcur qui fut Don 
Pedro Gonlales d'Arragon eut le même fort 
au Siège d'AIcazar. Après lui Don Garcias 
Gonfales de Candamio fut élu pendant la cam- 
pagne , devant la môme place , pour Grand- 
Maître , onzième en l'orcfrc de la Succeflion : 
ce fut l*an 1213. & le jour de PAlccnllon de 
cette môme année la place fut prife. Depuis . 
cette conquête les Rois Alphonfe IX. de Caf- 
tille & Alphonfe de Lcon firent un Traité où 
le Grand-Maître fut auflî compris. 

L'Ordre fe trouva alors extrêmement forti* 
fié, &.Don Nunes Frcylodi Andrada, Com- 
mandeur de Ste. Marie di Barra, aufli-bienquc 
les autres Commandeurs & Chevaliers des 
Royaumes de Léon & de Galice, follicitérent 
tellement le Roi de Léon , qu'il rompit enco- 
re avec les Maures , & fit une invafion dans 
l'Eftramadure. Ses armes furent fa vorifécs des 
viâoires d'Alcantara, Montanches, & Caze- 
res, qu'il obtint par le fecours des Chevaliers. 
A-peu-près en cetems là, c'eft à-dire en 1214. 
Don Alphonfe de Caftille mourut , & Don 
Henri L fon fils ayant rejgné deux ans en fa pla- 
ce, mourut auflî. Par la mort de ce dernier 
Donna Bereneucla tante de Henri I. & foeur » 
d' Alphonfe Ia. étant fon héritière monta fur 
le Trône; & comme elle étoit Reine de Léon, 
elle céda Pan 1216. la Couronne de Caflille à 
Don FernandIU. fon fils , furnommé le Saint. 

Ce s ^Oïi 
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Don Alphonfe de Léon qui prétendit devoir 
être tuteur de fon Fils , tâcha fous ce prétex- 
te de le rendre maître de la Caftille. Pour cet 
efFet il choifit une partie des plus vaillans & 
des plus eftimez Chevaliers de St. Jaques, & 
les engagea à prendre les armes pour lui y ce 
qui cau(a une grande divifion dans l'Ordre: car 
ceux-ci élurent pour leur Grand-Maître, Don 
Martin Ferez qu'ils oppoférent à l'autre. Néan- 
moins cela ne dura pas long-tems. Ferez fedé- 
fifta volontairement de cette prétention peu de 
tems après 5 ce qui rétablit la tranquillité, & 
obligea ceux qui étoient de fon parti, de fe re- 
mettre fous l'obéiflance du véritable Grand- 
Maître. 

Après la mort de celui-ci, c'èft-à dire de 
Don Garcias , Don Ferdinand Ferez fut mis en 
fa place l'an 1224. Sous lui il s'éleva un grand 
différend entre les Chevaliers & les Ecclélîaf- 
tiques , à caufe de quelques nouveaux inftituts, 
ou comme d'autres l'ont écrit , touchant les dî- 
mes que les Éccléfiaftiques prétendoient avoir 
droit de lever fur les Chevaliers. Cette que- 
relle ne fe termina pas fans effufion de fang. 
Enfin elle fut appaifée par la médiation de l'Ê- 
vêque de Sabina , Nonce du Pape , que les deux 
Partis acceptèrent pour arbitre. Don Ferdi- 
nand Ferez n'exerça fa Charge qu'un an , & 
étant mort Don Pedro Alonzo fut fait treiziè- 
me Grand-Maître , & bien-tôt après Don Pe- 
dro Gonzales Mcngo , qu'on compta pour le 
quatorzième, fut élu dans la ville de Merida , 
où tous les Chevaliers étoient affemblez. Là ce 
nouveau Directeur en ayant compofé des Com- 
pagnies 
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pagnies réglées , les mena faire une irrapdon 
dans l'Eftramadure, où il démantela plafiears 
I fortercfles. Pour recompenl'e de cette expédi- 
I don le Roi Alphonfe leur accorda les Terres 
& les Châteaux de Caftrotoraf , à condidon 
flue le Grand-Maître lui prêteroit le ferment 
de fidélité , & aux deux PrincelFes fes filles , 
nommées Donna Sanchia & Donna Dalie, 
' tant en fon nom que pour les autres Grands- 
Maîtres fes Succefleurs. 

Alphonfe étant mort il y eut guerre entre 
Don Ferdinand & l'Infante; & les Chevaliers 
voulant tous, d'un commun confentement, gar- 
der la foi qu'ils avoient jurée à leur Souverain, 
prirent les armes en faveur de l'Infante. Cette 
Princefle ayant vendu fes droits à Don Ferdi- 
nand , avoir compris dans la convention le 
Château de Caftrotoraf , qu'il a voit déjà lui- 
même auparavant donné à ritre de Fief Eccle- 
iiaftique au Cardinal Hyacinthe. Sur ce fujet 
le Grand-Maître ayant été accufé d'avoir dé- 
pouillé l'Eglife , & de s'en être approprié les 
Diens , fut excommunié 5 mais le Pape Gré- 
goire IX. ayant été mieux informé du fait , le 
releva de l'excommunication , moyennant que 
Tadminidration des biens demeurât à l'Eglife; 
mais les revenus dévoient être pour les Cheva- 
liers. Cette décifion fervit à les reconcilier avec 
Ferdinand. Peu après ce Roi entreprit une 
'grande expédition contre les Maures, & mit 
une grofle Armée fur pié par le moyen des 
Traitez qu'il fit avec les Chevaliers de St. Ja- 
ques de Calatrava , & des fecours qu'ils lui 
donnèrent. L'Infante lui envoya auiE Don Al- 
phonfe 
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phonfefon Frère , quoi que fort jeune , accotn' 
pagné de la fleur dès Troupes de fon Royaume* 
Avec CCS forces Ferdinand ayant pénétré juf" 
ques dans le cœur des pays que les Maures pof- 
lédoient , alla planter les étendards fur les fron- 
tières deXerres , nux bords de la rivière de Gua- 
dalette. Le Roi Abenhac de fon côté fe voyant . 
réduit à Textrémicé par les Chrétiens & fur tout 
par la valeur des Chevaliers , demanda du fe- 
cours à tous les Princes fes voifins. Ceux-ci. 
s'aflemblérentfi promtement , & firent marcher 
une fi grande quantité de Troupes pour le fe- 
courir , qu'ils étoient dix contre un , au moins fi 
l'on en croit l'Hiftoire. Toutes ces forces ayant 
fondu fur les Chrétiens , il fe livra une fanelante 
bataille , où des deux côtez on fit paroître oeau- 
coup de valeur. Pendant qu'on étoit aux mains , 
les Hiftoriens deces tems-là aflurent , qujeSt. Ja- 
ques,le Protedeur de l'Efpagne ,fut vu des deux 
Armées, monté fur un cheval blanc, vêtu de 
blanc , tenant dans fa main gauche un étendard 
chargé d*anc croix, & dans fa droite une épée, 
fui vi d'un gros Efcadron de Cavalerie, dont tous 
les Cavaliers étoient vôtus comme lui; frapant 
tous de fi terribles coups fur les Maures , qu'on 
connoiflbit bien que ce n'étoicnt point des efl:'ets 
des fimples forces humaines; ce (jui dura juf- 
qu'à la fin du combat que tout dilparut. Les 
Chrétiens autant encouragezparcefecours mi- 
raculeux ,que les Maures en furent abba tus , fé- 
condèrent fi bien cette célefte Milice, qu'ils 
firent lâcher Icpié à leurs ennemis , les mirent 
en fuite , & couvrirent de morts tout le champ 
de bataille, en pouflant fans ceflie des cris en 
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l'air , & faifant par tout retentir , St, Jaques , 
St. Jaques, Cajlilte , Caftille. Il y eut un des 
Rois Maures , nommé Los G azules , quiNfuttué 
de la main de Don Gardas Perezde Vargas., 
L'an 1232. les Chevaliers combattant encore 
fous les enfeignes du même Roi , lui aidèrent 
à fe rendre Maître d'Ubeda , Medellino & Cor- 
douë. LeGrand Maître mourut dans cetteder- 
niére ville , laifl'ant à Don Rodcric Innigues, 
fon Succefleur, la gloire de foumettre toutce 
Royaume à Ferdinand. A l'éxemple des Che- 
valiers de Caftille, ceux de PortugaJ & de Gal- 
licc rendirent aufti leur nom fameux, fous la 
conduite de Pelaios Ferez Commandeur du 
Royaume. Ils fe rendirent maîtres du pays & 
des fortereffes d'Alviftre , Mertala & Juftuel, 
qui* leur a voient été aflignées par Don Sanche 
de Portugal, à condition de faire bâtir une 
grande maifon commune pour eux-mêmes à 
Alcazar. Après la mort du Grand-Maître, Don 
Pelaios ou Pelage, Perez Correa, Portugais , 
fut élu à Mérida, & fut lefeizièmeen ordre. 
Dans ce tems-là Abenhudiel , Roi de Murcie, 
uoique Maure , ayant envoyé des Ambafla- 
eurs au Roi de Caftille pour lui offrir fon 
Royaume, Pelaios fut choifi pour aller avec 
fcs Chevaliers en prendre poflemon. Enfuite le 
même Roi de Caftille ayant entrepris de faire le 
fiége de Jaen , où le Roi de Grenade faifoit fa 
réfidence , le Grand-Maître le réduifit à une 
telle extrémité, que le Maure alla volontaire- 
ment fe jetter aux piés du Roi de Caftille , & 
s'avouer fon Sujet, en tenant de lui en ilef fon 
Royaume , & en lui payant un devoir & tribut 

an- 
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annuel. Cette conquête fervit comme d'aîguî^ 
Ion à ce Roi viSorieux , pour le porter à ré- 
duire audî Seville fous Ton obâiTâncei ce qiri 
fut éxécuté par le Grand-Maître & par les 
Chevaliers. 

Ferdinand III. furnommé le Saint ^ étant 
mort l'an 125*2. Alphonfe XL lui fucceda. 
Auffi-tôt il envoya le Grand-Maître Don Pe- 
laios attaquer l'Andalouiîe, de laquelle il fe fai^ 
fit. Depuis il fe fit une Affemblée générale 
de tous les Chevaliers de l'Ordre à Merida,- 
où le Grand-Maître , après avoir fait des Ré- 
glemens très-avantageux ^ mourut , & laifTa ik 
place à Don GonzaTes Ruis Giron , qui affifta 
le Roi Alphonfe au fiége d*Algefira. Mais 
ayant été attiré par les Maures dans une em-^ 
bulcade , il y fut mortellement bleffé , & eut 
beaucoup dé peine à fe retirer du liefti où l'on 
s'étoit battu. Il mourut au Pays d' Alcaudète 
& Don Pedro Munniz, Don uonzales Mar- 
tel , & Don Pedro Fernandez y que d'autres 
nomment Gonzalcs Matha, lui futcederent 
les uns après les autres en la Dignité de Grand» 
Maître, jufques à Tan 1284. ^^us ce dernier 
les Chevaliers Portugais obtinrent une Bulle de 
la Cour de Rome, portant permiflion de fe 
choifir eux-mêmes un Grand-Maître; & cela 
fous prétexte que le Roi de Caftille ne prenoit 
pas afTez de foin de ce qui les regardoit. Ce- 
pendant on tient que le Pape Céleftin V. révo- 
qua cette Bulle. Ce qu'il y a de certain c'eft que 
les Portugais ne voulurent plus depuis recon- 
noître les Caftillans. Ceux-ci après la mort de 
Don Pédro Fernandea^ élûrcnc Don JeanOf- 

forîo. 
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iorio , qui fat le vingt & unième Grand-Maître; 
& enfoite , Pan 1 306. Don Diego M ugniz,foas 
lequel fe réveillèrent les entreprifès contre les 
Maures , & de qui Don Garcias Femandes, Por- 
tugais, fut lefuccefleur. Ilrenouvella l*allian- 
ce avec le Grand-Maître & les Chevaliers d* AI- 
cantara , & tous enfemble fe joignant aux for- 
ces du Roi, ils allèrent faire une irruption dans 
le Royaunae de Grenade , où ils vainquirent le 
Général Ofmîn , & mirent en fuite les Troupes 
qu41 commandoit. 

Don Garcias Fernandez fe trouvant accablé 
de vieilleffe, fe démit de fa Charge* entre les 
mains des Treize , qui élurent Don Vafco Ro- 
drigues di Coronado de Gallice. Il repoulfa 
Don Jean Emanuel , fils de l'Infant Emanuel, 
Seigneur de Villéne, qui defoloit avec fes Trou- 
pes les pays & les domaines de POrdre , ayant 
fait prendre les armes à tous les Chevaliers pour 
fe défendre: querelle qui fut enfin alFoupie par 
un Traité d'alliance. Mais pour nelaiflerpas 
fes Chevaliers oiGfs , il les mena à l'Armée du 
Roi, qui l'an 1328. entreprit contre les Mau- 
res une expédition dans laquelle on pénétra 
}ufques aux pays de Théba, de Cannete, de 
Pliego& d'Ortixicar, dont on fe rendit maître. 
Don Vafco, ayant régi l'Ordre quatorze ans, 
& acquis beaucoup de gloire par fes exploits 



fapl ace. Celui-ci étant endifgrace auprès du 
Roi , fe retira en Portugal avec tous les trélors 
& toutes les richeffes & l'Ordre. Le Roi & 
le Confeil des Treize l'ayant déclaré coupable 
du crime de lèze-Majefté, il fut dépofe, ^ 




& Don Vafco Lopez prit 



Alphon- 
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Alphonfe Melendez Gufman fut élu , princî* 
paiement par la faveur du Roi. Dans la fonc- 
tion de fa Charge il parut plus attaché à fon 
profit, qu'à procurer Tavantaffe & l'honneur 
de l'Ordre. Néanmoins fes Chevaliers nelail- 
férent pas de remporter de fon tems plufieurs 
belles vidoircs, fur tout à la bataille d'Archi- 
donîa, & à la délivrance de Silos , où le Roi 
de Grenade demeura prifonnier, ficlaifTa un ri- 
che butin entre les mains des Chevaliers de St. 
Jaques. 

L'an 1340. l'E(pagne fe voyant menacée par 
les Maures que commandoit Alboazen Roi de 
Maroc, qui avoit aflemblé une puiflante Ar- 
mée, les Rois de Caftille & de Portugal s^uni- 
rent pour s'opofer conjointement aux ennemis. 
Les Chevaliers les fuivircnt , & par leur valeur 
ces deux Princes gagnèrent proche de Bellama- 
rino la plus glorieuie vidoire, qui ait jamais 
été obtenue en Efpagne contre les Inndèles. 
En effet il en demeura plus de deux cens mille 
fur la place , félon le rapport des Hiftoriens. Ce 
grand avantage fut fuivi du fiége de Gibraltar, 
où le Grand-Maître tout couvert de gloire ter- 
mina par fa mort le cours de fa Régence , qui 
avoit duré quatre ans. Le Roi Alphonfe fit 
élire fon propre fils, nommé Frédéric, ayant 
obtenu du Pape une difpenfe d'âge , p^rce qu'il 
étoit encore trop jeune. 11 lui donna pour Ad- 
joint Don Fernando Rodrigues de Villalobos, 
Grand-Commandeur de Léon, qui contribua 
beaucoup au fuccès du fiége de Gibraltar, & 
qui fit heureufemcnt celfer les defordres que fon 
élcdion avoit caufçz, Doii Alphonfe mourut 



DES CHEVALIERS. 417 

auflî à ce ûégt , & Don Pedro Ton fils lui fuc- 
céda Tan i35'o. 

Ce Prince ne pouvant modérer la haine qu'il 
avoit pour Donna Eléonora Gufman , maîtrefle 
du feuRoifonpére, mérede Don Henri Corn, 
te de Tranftamare, qui fut aufli depuis Roi de 
Caftille, & du Grand- Maître Frédéric, du* 
quel nous parlons maintenant, & fœur d'Al- 
phonfe Melendez Gufman , il la fit arrêter pri- 
Ibnniére: Mais il ne s'en tint pas là. Comme 
il croioit qu'elle avoit été la caufe des rudes 
traitemens que le feu Roi Alphonfe avoit faits 
à la Reine, il la fit décapiter à Talavera. Cet 
outrage irrita extrêmement les Enfans de Don- 
na Eleonora, & s'ils cachèrent d'abord une 
partie de leurs reflenrimcns , ce ne fut que dans 
la vûë de prendre mieux leurs meiures pour 
le vanger. Le Roi Don Pedro étoit amoureux 
de Donna Maria di Padilla, jufqu'à tâcher de 
rompre ion mariage avec la Reine pour l'é- 
pouler, & l'envoier au Château de Tolède. 
Cependant il y eut beaucoup de mécontente- 
mens parmi les Grands, parce que le Roivou- 
loit s'aproprier les biens de Don Jean Alphon^» 
fiç, Seigneur d'Albuquerque. Alphonfe implo- 
ra le iecours des autres Grands & des Cheva- 
liers , & il y eut une confédération conclue 
entre lui, le Grand-Maître, le Comte Henri, 
6cplufieurs autres Seigneurs , qui fous prétex- 
te de vouloir délivrer la Reine , & de mainte- 
nir les droits de la Nobleffe , mirent fur pié 
une puiflante Armée. 

Le Roi ayant apris que le Grand-Maître 
avoit beaucoup de part à cette révolte > fit 

TpwelL Dd affem- 
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aflcmbler une partie des Chevaliers, &, plttf 
par crainte qu'autrement, les obligea a*iflirîe 
pour Grand-Maître Don Jean Garcias de Vil- 
lagera, afin de l'oppol'er à Don Frédéric. Bien- 
tôt après Don Jean Garcias fut défait dans une 
bataille donnée proche d'Ucles , & toutes fcs 
Troupes prirent la fuite avec lui. Enfuite la vil- 
le de Tolède s'étant déclarée pour la Reine, 
& ayant demandé du fecours au Grand-Maî- 
tre , le Roi fe trouva fort embaraffé. Mais ayant 
fu diflîmuler & promettre une amniftie gêné* 
raie. Don Frédéric, qui fc laifla furprendre 
à ces belles aparences, entra en négociation, 
& confentit à fe rendre au Château deSeville, 
pour y baifer la main du Roi. Dès qu'il y fut 
arrivé , ce Prince le fit aflaffiner en fa préfen- 
ce. Celafe pafla l'an 1358. Enfuite les Cheva- 
liers & les Commandeurs qui étoient du parti 
du Roi, élurent Don Garcias Alvarez de To- 
lède pour vingt-huitième Grand-Maître. Cette 
éleflion étoit légitime, quoi que les autres 
Chevaliers qui étoient danâ le parti de Don 
Henri , l'euflent proclamé Roi de Caftille , & 

2u'ils enflent élu pour Grand- Maître Don 
ionfales Mexia , Grand-Commandeur du mê- 
me Royaume. 

Don Henri plein de reflTentiment des meur- 
tres commis dans les perfonnes de fa Mére & 
de fon Frère, pafla en France, & y ayant af- 
iemblé une Armée confidérable, fe mit en mar- 
che pour aller conquérir le Royaume de Caf- 
tille, qu'il prétendoit lui appartenir. Les villes 
de Calahorra & de Burgos le reçurent aufli- 
tût,. ^ le reconnurent pour Roi. Don Pedro 
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itn ayant apris la nouvelle» laifla Don Gardas 
Alvarez à Tolède , pour garder la ville, &fe 
retira à Seville. Don Henri marcha droit à 
Tolède , qui n'étant pas en état de tenir con- 
tre lui i le reconnut aufli pour fon nouveau 
Prince, & Don Garcias Alvares renonça à fa 
^charge de Grand-Maître , & la remit a Don 
Gonlales Mexia. En cette Cdnfidération le Roi 
Don Henri lui fît don des Terres d'Oropeza 
& de Valdicornexa. Enfin Don Henri , forti- 
fié du fecours de tous les Chevaliers, livra 
bataille à Don Pedro de Nagera ^ & remporta, 
une fi pleine vidoire, que ce dernier Roi y 
fut tué, làiflantainfi le premier en paifible poi* 
fefiîon des Royaumes. 

Après là mort de Don Gardas Alvarez ^ 
Don Ferdinand Oflbrio fut revêtu dclaDigni~ 
té de Grand-Maître , ayant obtenu conceliion 
du Pape pour cet effet, parce qu'il étoit bâ- 
tard : néanmoins comme il étoit un grand guer- 
rier, il eutfes Biilles; Il pofféda douze ans cette 
Charge,& la laifla par fa mort à Don Pedro Fer- 
dinando Capo di Y aca , qui l'aiant feulement 
éxercée un an , fit place à fon tour à Don Pe- 
dro Mugnis de Godoy, à qui elle fut confé- 
rée par les Treize. Celui-ci ne la polTeda pas 
plus longtems que fon prédécelTeur. Un an 
après fà promotion il mourut dans une bataille 
contre les Portugais, dont le Roi avoit des 

Ê rétentions fur les Royaumes de Caftille & dt 
rcon , qu'il voulut faire valoir par les àrmesi 
Don Garcias Ferdinand lui aiant fuccédé né 
demeura que deux ans en poflefiion de fk 
Charge ^ qui fut remplie après lui pair Dôri 
Dd 2 Laur«nf 
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Laurent Suarez di Figueroa Grand- Commatt^ 
deur de Cadille. 

Ce nouveau Grand- Maître s'apliqua inceC- 
fammeiic à reformer les Inftituts de l'Ordre, 
& connue la guerre continuoit entre 1« Roi 
Henri & les Portugais , H rendit k ce Prince 
des fervices condderables en plufîeurs batailles 
contre eux. Enfuite il reprit l'affaire des In^ 
ftituts: mais le Roi l'ayant établi Capitaine 
Général de fes Armées, il marcha contre le» 
Maures, & leur enleva le Château de Pruna: 
il fournit tout le voifinage de Theba par 1« 
viâoires continuelles qu'a remporta fur eux: 
il fit des courfes dans tout le pays d'Anteque- 
ra 5 enleva au Roi de Grenade les Fortereffei 
de Bezmar , Setenil , & Ortexica , & rapporta 
toûjours beaucoup de butin qui tourna au prot- 
fit du Roi & de l'Ordre. D'ailleurs pour don- 
ner des marques de fa piété , de même qu'il 
fignaloit fa valeur, il fonda àSeville une Com- 
munauté de fix Eccléfiaftîques fous le nom de 
St. Jaques dont le Supérieur porta le nom de 
Prieur, ce qui fut confirmé par le Pape Be- 
noît XIII. Après avoir poflédé vingt- deux ans 
fa Charge il mourut, & iDon Gardas Fernan- 
des de villa Garcia, Grand-Commandeur de 
Caflillc, fut élu en fa place. 

Néanmoins il fut travcrfé par Don Ferdinand 
d'Arragon, qui gouvernoit alors la Caftille.en 
qualité de Tuteur de Don Jean II. fon Ne- 
veu, & qui ayant fait affemblcr à Bezertil les 
Commandeurs & les Treize , ils élurent l'an 
i'409^ Henri Infant d'Arragon, pour leur tren- 
te-cinquième Grand-Maitre, La première U 

princi- 
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*ttincipale de Tes aâions fut au*il délivra par 
la force de fcs armes fou Couiiii Don Jean II. 
coi écoit opprimé par les Grands du Royaume. 
jOans la (uice les Grands ayant fait une nou- 
velle ligue, attirèrent le Roi dans leur parci^ 
-ao préjudice du Grand-Maltre auquel ils firent 
-^cer le Duché de ViUena. lis l'obligèrent niâ- 
jne de mettre bas les armes, le après pluficurs 
-délibérations ils le firent arrêter prifonnier. 
Les accufations qu'on porta contre lui pour 
cet effet , furent de s'être joint au f jrand-Ecuyer 
'deCaftille^our faire foutcver les Maures con- 
tre le Roi Don Jean: mais fon innocence ayant 
-été reconnue par la confedlon du Secrétaire 
éu Grand- Ecuycr, il fut remis en liberté, & 
-rétabli dans la jou'iflance de Tes droits & i3ig- 
nités. Depuis il fut encore noirci par fcs enne- 
mis , fi bien qu'il devint de nouveau fufpecl au 
-Roi , qui le priva une féconde fois de i'cs biens 
Se de toutes fes Charges, 6c donna celle de 
Grand-Maître à Don Alvarez de Luna fon mor- 
tel ennemi. 

Ainfi il fe vit contraint de fe retirer à la Cour 
d'Arraeon, de laquelle, aufli-bien que de cel- 
le de Navarre, ayant obtenu des Troupes & 
ées armes, il fe promit de contraindre le Roi 
de Cadiite à le rétablir. En effet il gagna di- 
verfes batailles, & fe rendit maître de plu- 
£eur5pays, mais enfin l'an 1 445. aiantété vain- 
cu par les Caftillans , proche d'Olmcdoen , 
6c bleffé, il mourut de la bleffure, trente-fix 
ans après ta promotion à la Charge de Grand- 
Maître. Don Alvarez de Luna, bâtard de ce 
Dd 3 Don 
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Grands Maîtres. Don Roderic fuivit le parti 
du Roi Catholique , & Don Diégue embraffa 
celui de Jeanne fille de Henri IV. Par ce 
moien Don Ferdinand eut de grandes guerres 
à foutenir , avant que de pouvoir être affermi 
fur Ton Trône. 

Don Roderic ayant donné de grandes preu- 
ves de valeur , particulièrement à la prile de 
Heufcar fur les Maures, mourut l'an 1477. & 
laifla Don Alphonfe di Cardenas en poflTeffion 
de la Charge de Grand-Maître. Comme il 
avoir rendu de grands fervices an Roi en plu- 
fieurs occafions , fur tout contre la Reine Jean- 
ne fon ennemie, & contre les Portugais, ce 
Prince fe démit en l'a faveur de la dirêdionde 
rOrdrequi lui avoit été accordée par le Pape; 
& d'un autre côté il futconfirmépar l'AfTem- 
blée qui fe tint à Uclcsaufli l'an 1477. Peu après 
il fut envoié en qualité de Capitaine général 
contre les Portugais, qu'il vainquit dans une 
grande bataille, où l'Evêque d'Evora fut fait 
prifonnier avec beaucoup de Seigneurs Portu- 
gais 5 mais cette bataille fut bientôt fuivie delà 
paix. Cependant le Roi ayant entrepris de fe 
rendre maître de la Grenade , chargea le Grand- 
Maître de l'éxécution de ce deflein. 

Pendant cette expédition il fut célébré l'an 
1480 une fête remarquable à Tolède parle 
Roi & par l'Ordre , & il s'y trouva plus de 
quatre cens Commandeurs & Chevaliers. Là 
le Grand-Maître fupplia le Roi de lui donner 
l'étendard de l'Ordre, félon l'ancienne coutu- 
me. Lors que la MelTe fut dite, l'étendard fut 
bénit par le Prêtre , & enfuite le Grand-Maî- 
tre 
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trc avec tous les Chevaliers, chacun en fon 
rang , vêtus de leurs habits de cérémonie, al- 
lèrent l'un après l'autre , fe mettre à genou:^ 
devant le Roi. Le Grand-Maître reçut l'éten- 
dard de la main de ce Prince, & l'ayant bai- 
fé, il prit congé, & s'en alla commencer la 
campagne. 11 la fit fort glorieufement , puis 
^u'il remporta plufieurs vidoires : mais enfin 
la mort le furprit l'an 1^99. Après lui la Char- 

fede Grand-Maître de St. Jacques commença 
perdre fon luftre. L'an ifii. l'Empereur 
Charles-Quint,commeRoide Caftille & de Léon, 
obtint des, Papes Léon X. & Adrien VI. la 
direôion de tout l'Ordre pour lui & pour fes 



gnité de Grand- Maître fut annexée à la Couron- 
ne. Depuis ce tems-là l'Ordre de St. Jacques, 
de même que tous les autres Ordres de Che- 
valerie qui font en Efpagne, a été régi par le 
Roi comme Grand-Maître Général s & l'on 
voit prélcntcment dans lefceau de l'Ordreces 
paroles : Char Ut II. par ia Grâce de Dieu Roi 
d* Efpagne , Admifiiftrateur perpétuel de VOrdre 
de la Milice de St, 'Jacques de VEpée, 

Comme nous n'avons encore rien dit du C<?«- 
feil des Ordres , & que nous aurons peut-être oc- 
tafion d'en parler dans la fuite, ileftà propos 
de rapporter ici l'origine de ce Confeil , quieft 
maintenant comme le Supérieur Général non 
feulement de Saint Jacques , mais encorede ceux 
de Calatrava & d'Alcantara. Le Pape Adrien 
VL ne réunit les Grandes- Maîtrifes de ces Or- 
dres à la Couronne d'Efpagne qu'à condition, 
qu'en ce qui rcgardoit le Ipiritucl , le Roi n'a- 
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giroit point par lui-même, mais commettroîc 
pour cela des perfonnes des mêmes Ordres : 
c'eft pourquoi TEmpereur Charles-Quint Roi 
d'Efpagne établit un Confeil qu'il appella le 
Confeil des Ordres , lequel doit être compofé 
d'un Préfident & de fix Chevaliers (dont 
deux doivent être de chacun de ces trois Or- 
dres) qui ont le même pouvoir & la même au- 
rité que le Roi peut avoir fur ces Ordres ^n 
qualité d'Adminiftrateur perpétuel , tant en 
ce qui concerne la jurifdiaion temporelle ou 
féculiére, que la jurifdidion Eccléfiaftique , 
pourvu qu'elle ne fbit pas purement fpirituel- 
le ; comme de conférer les Ordres, adminif- 
trer les 5acremens, fulminer des Cenfures , & 
autres chofes femblables, dont les fonâions font 
exercées par des perfonnes Ecclefiaftiques de 
l'Ordre , & qui font députées par le Confeil , 
qui connoîtdes caufesciviles& criminelles des 
Chevaliers & de leurs Vaflaux , & qui fait éxé- 
cuter les Ordonnances faites aux Chapitres Gé- 
néraux. Il donne avis au Roi des Comman- 
deries, Dignitez, Prieurez, Bénéfices, Gou- 
vernemens, & Charges qui vaquent , afin qu'il 
y pourvoye. Cette Jurifdiélion , qui ne forme 
qu'un Tribunal avec le Roi, eftEccléfiaftique 
èc Régulière j quoi qu'exercée par des perfon- 
nes Laicpes. Elle cft fouverain Juge en der- 
nier reflort, & on n'en peut apeller qu'au St. 
Siège. Clément VII. l'approuva par des Bulles 
des années 1524. & iS^S- &ajoûta àfon pou- 
voir, celui de connoître des Décimes , des Bé- 
néfices, des Mariages & autres chofes fembla- 
bles , dont la connoiflance appartenoit aux Evê- 

ques 
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«qaes comme Ordinaires. Elle futauflîaprou- 
vée par le Pape Paul III. en 1542. & dans la 
fuite par le Pape Pic V. 

Le pouvoir de ce Tribunal s*étend fur deux 
Villes, deux cens vingt Bourgs, & quinze Vil- 
lages, dont il y a deux Villes & centfoixantc 
& dix-huit tant Bourgs que Villages, quiap-^ 
partienncnt à l'Ordre de Saint Jacques, (oixan- 
te & quatre à celui de Calatrava , & cinquan- 
te-trois à celui d'Alcantara. Non feulement 
les Chevaliers, les Chanoines , les Chapelains, 
& les Religieux de ces Ordres font Ibûmis à 
l'obéiflance & à la correâion du Confeil des 
Ordres, mais la Jurifdidion de ce Confeil tant 
pour le Temporel que pour le Spirituel , s'é- 
tend auffi fur tous les Prêtres féculiers qui ont 
des Bénéfices , & les Religieux des autres Or- 
dres qui ont des Monafteres fitacz dans les lieux 
qui appartiennent à ceux de Saint Jacques, de 
Calatrava & d'Alcantara. Le Préfident de ce 
Confeil eft ordinairement un des plus grands 
Seigneurs d'Efpagne. Il y a encore plufieurs 
autres Offices qui dépendent de ce Confeil , 
dont les plus confidérables font celui de Secré- 
taire des Ordres , le Contador Mayor , ou Grand 
Tréforier des Ordres , le Grand Huiflier des 
Ordres, trois Procureurs Généraux , trois Che- 
valiers Fifcaux , & un Grand Tréforier du Con- 
feil, qui dans les Ades publics ont tous féan- 
çe dans ce Tribunal. Les autres Officiers qui 
jfont en grand nombre , font moins confidéra- 
bles , comme l'Agent, le Fifcal , l'Avocat, & le 
Procurateur des Pauvres , les Tréforiers de cha- 
cun de CC3 Ordres cnpaniculier, leurs Chan- 
celiers, 
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celiers , les Huiflîers & quelques autres. Tel 
cft le nombre des Villes , Bourgs & Villages, 
qui appartiennent à TOrdre de Saint Jacoues, 
qu'il polfede lui feul plus de biens que les deux 
autres. 

A l'égard des Commanderies , elles font au 
nombre de 84. dont il y en a trois grandes, 
qui font les Grandes Commanderies de Caftil- 
le, de Léon &dc Montalvan en Arragon. Ces 
quatre-vingt-quatre Commanderies ont deux 
cens trente mille ducats de revenu, outre deux 
cens Prieurez , Cures, & autres Bénéfices Am- 
ples , qu'on peut donner avec difpenfe du Pa- 
pe à des perlonnes qui ne font pas de l'Ordre. 
Il y a treize Bourefs qui font des Vicariats avec 
des Jurifdiâions lpirituclles,favoir Villa-Nue- 
va de los Infantes, Villa- Rodrigo, Villalva , 
Eftriana, Xérès, Emerita, Tudia, Jefte,Ca- 
ravacca , Ueas , Segura de la Sierra , Aledo, & 
Totana. Il y a encore quatre Hermitages , cinq 
Hôpitaux , & un Collège à Salamanque. Cet 
Ordre eft divifé en quatre Provinces qui font 
Caftillc,Lcon, la Vieille Caftille, & l'Arragon, 
où le Roi comme Adminiftrateur , & le Cha- 
pitre Général envoyeur des Vifiteurs. Celui 
de la Province de Léon eft élu parle Prieur & 
leChapitredu Couvent de Saint Marc de Léon, 
6c doit-âtre confirmé par le Confeil des Ordres. 
Outre ces Vifiteurs Généraux, le Roi en dé- 
pute encore d*autres pour s'informer fi les Che- 
valiers , les .Chapelains , & les autres obfervenc 
leur Règle & les Statuts de l'Ordre. Ces Vi- 
fiteurs lont toûjours Chevaliers , & font ac- 
compagnez de quelques Chapelains : leur pou- 
voir 
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vcir ne $*étcnd pas feulesnenc far les Cheva- 
liers, mais auifi inr ceux qui pofTedenc desBé- 
nâSces dans les lieux qui appartiennent à l'Or- 
dre, Les Chevaliers doivent obéir au Confeil 
des Ordres & aux Supérieurs des Monafteres^ 
lors qu'ils y demeurent , ou ou'ils y font leur 
Noviciat , ou lors qu'on les a ooligez de s'y ren- 
fermer pour quelques fautes. 

Pour être reçu Chevalier, il faut faire preu- 
ve de NobleHe de quatre Races , tant du cô- 
té Paternel que du côté Maternel > & qpoi 
qu'anciennement la NobleiFe Maternelle ne 
rac pas requife, elle eft néanmoins néceiT- 
faire prefentement , depuis qu'elle a été or- 
donnée dans le Chapitre Général de l'an 
165-3. Il faut encore faire preuve que les mê- 
mes Ancêtres n'ont point été Juifs, Sara- 
zins. Hérétiques, & qu'ils n'ont point été 
punis comme tels par le Tribunal de l'Inqui- 
fition. Ces preuves fe doivent faire devant un 
Chevalier & un Chanoine de cet Ordre ; & fi 
elles font approuvées par le Confeil des Or- 
dres , le Roi commet quelcun pour donner 
l'habit à celui qui doit être reçu. Les Novices 
font obligez de fervir fur les Galères pendant 
fîx mois,& de demeurer pendant un mois dans 
un Monaftere pour y apprendre la Règle , mais 
on les difpenfe ailémcnt de ces obligations 
moyennant une fomme d'Argent j le Roi &Ie 
Confeil des Ordres accordt-nt ces Difpenfes. 

Ils étoient autrefois, comme on l'a dit, vé- 
ritablement Religieux, & faifoicnt vœu de Chai- 
tetés mais le Pape Aléxandre III. leur ayant 
permis^defc marier, iknele peuvent £iirc fans 

la 
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la permUIion da Roi , qu'ils doivent avoir pàr 
écrit. On leur impofe un an de Pénitence, s'ils fé 
marient fans cette permiflîon» &fîc'eil un des 
Treize, il eft privé de cette Dignité. Larai- 
fon de cette défenfe , c'eft que les Femmes des 
Chevaliers doivent faire les mêmes preuves que 
leurs Maris , & que le Confetl des Ordres doit 
nommer des Commiffaires pour en faire les in- 
formations. Ils étoient obligez de s'abftenir 
de leurs femmes à certaines r êtes de l'année^ 
comme à celles de la Vierge, de Saint Jean 
Baptifte , des Saints Apôtres , & quelques au- 
tres, & les veilles de ces Fêtes, comme auflî 
les jours de jeûnes prefcrits par la Régie, qui 
étoient outre le Carême de TEglife Univerfelle^ 
depuis le 8. de Novembre jufques à la Nati- 
vité de Notre Seigneur, & tous les Vendredis 
depuis le i. de Septembre julques à la Pente* 
côte- Le Pape Innocent IV. difpenfa du Jeû- 
ne, depuis le 8. de Novembrejufques au pre- 
mier Dimanche de l'A vent, les Chevaliers qui 
étoient à la guerre. Martin V. les difpenfa en- 
tièrement de la Règle & de l'obligation de Te 
retirer dans des Monalléres aux jours qu'ils dé- 
voient le réparer de leurs femmes, laifTant ce- 
la à leur volonté. Innocent VIII. ayant e'té 
confulté pour lavoir fi les Chevaliers qui n'é- 
toient pas à la guerre étoient obligez aux jeû- 
nes de la Règle, déclara l'an i486, que les uns 
& les autres n'y étoient pas obligez; & fur ce 
que l'Ordre repréfenta encore à ce Pontife , 
qu'il y avoit plufieurs points de la Règle qui 
obligeoient fous peine de péché mortel, comme 
de s'abftenir des Femmes à certains tems , de 

reci- 
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réciter certaines prières , & autres chofe Tem- 
blables 5 ce Pape déclara encore la même an- 
n^, que la tranfgreflîon de la Règle n'obligeoit 
point fous peine de péché mortel. 

Ces Chevaliers ne font plus préfentement 

Sue les Vœux de Pauvreté, d'Obéiflance & 
e Chafteté conjugale, auxquels ils en ajou- 
tent un quatrième, de défendre &defoutenir 
Pimmaculée 'Conception de la Sainte Vier* 
ee. Les trois Ordres de Saint Jacques , de 
&latrava, St d'Alcantara prirent cette re- 
folution dans leurs Chapitres Généraux qu'ils 
tinrent l'an 16Ç2. Ils confulterent à ce fujet 
le Roi Philippe IV. comme Adminiftrateur per- 
pétuel de leurs Ordres , & ce Prince , qui avoic 
une grande dévotion à la Sainte Vierge , ap- 
prouva .la refolution que ces Ordres avoient 
prife. Ils voulurent s'engager à ce dernier vœu 
publiquement, & par une cérémonie éclatan- 
te. Ils indiquèrent des neuvaines qui fe firent 
à Madrid dans trois Eglifes différentes, qui 
étoient magnifiquement parées , & dans left}uel- 
les il y eut tous les jours Prédication fur le 
Miftere de la Conception , & une Meffe cele* 
bréepontificalement par les Prieurs de ces Or- 
dres , & par des Abbez de ceux de Saint Be-» 
noît & de Cîteaux s ce qui fe fit en différens 
tems , afin qu'une cérémonie n'empêchât pas^ 
l'autre. L'Ordre de Saint Jacques commença 
le premier dans l'Egliledu Collège de St. Au^ 
guftin, apellée iie Dona Maria d'Aragon. L'Or- 
dre de Calatrava fit la fienne dans l'Eglife de 
St. Martin de l'Ordre de S. Benoît 5 & celui 
d'Alcantara dans l'Eglife de Saint Bernard dei 

l'Or- 
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l'Ordre deCîteaux- Dans chacune de ces Egli* 
fes , les Chevaliers de chaque Ordre affilièrent 
en habit de cérémonie. Après l'Evangile de 
la Meile un Chevalier prononça au nom de tout 
l'Ordre à haute voix la Formule du Vœu , & 
enfuite chacun , en prefence du Célébrant, 
fit la même chofe en mettant la main fur la 
Croix & fur les Evangiles i & on fit un règle- 
ment dans les Chapitres Généraux , que tous 
ceux qu'on recevroit à la profeffion , feroient 
le même Vœu. C'eft pourquoi 'dans la For- 
mule de la Profeffion de ces Ordres, après les 
trois vœux de Pauvreté, d'Obéiffance, & de 
Chafteté conjugale, celui qui fait profeffion 
a)oûte , y afi mej'mo hago voto , de téner , âeftnder , 
y guardar en pnblico , y en fecreto , que la Virgen 
Maria Madré de Dios y Senora nueflra , fut cm- 
cehida fin niancha de pecc/Jto original. 

L'habit de cérémonie de ces Chevaliers ,con- 
fifte , comme nous l'avons déjà dit , en un Man- 
teau blanc avec une Croix rouge fur la poitri- 
ne, avec cette différence, que les Chevaliers 
d'Efpagne la portent en forme d'épée fleurde- 
lifée par le pommeau & les croifons , & que 
celle des Portugais n'eft pas en forme d'épée, 
maisefl: auffi fleurdeiiféepariebas. Ils avoienc 
autrefois une Commanderie en France dans la 
ville d'Etampes. Lors qu'un Chevalier meurt, 
le Commandeur de la Commanderie la plus 
proche du lieu où le Chevalier demeuroit, eft 
obligé, outre les prières ordinaires, de nour- 
rir un Pauvre durant quarante jours. 



SUC- 
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
DES 

GRANDS. MAITRES 



I. 

II. 
III. 



IV. 

V. 
VI. 
VII. 



TêmU. 



J.C 
I171 



ii^lD. Fernamd DiAz^Grand- 
Maitre ea Caftille. • 



1186 



1103 
1204 

I20f 



De tOrire de Samt fscques IA« 
deTEpêe. ' ^-^ 



Mal- 



D. PlE&RE FeRMANDEZ DE 
FUEMTE EnCALATO» 

premier Grand-Maître. 



'3- 



2. 



D. Samche Fermamdez, 
natif de la ville de Lemos 
en Galice, Grand-Maître 
en Léon , éla contre D. 
Ferdinand. . . ^ 

D. GOXZALES RODRIGUEZ' 

de Galice. . . ^• 



II. 



GONZALES OrDOGMIZ. 

SUERO R0ORI6UEZ. 

D. SaNCBE RODRIGUSZ. 

£e 



I. 



I. 



4^4 

yonibre 

des 
Ccandi- 
Mâlttet» 
Vil 11. 



H I S T O I R 



de 
1206 



IX. 

X. 

XI. 
XII. 
XIII. 

XI v. 

XV. 
XVI. 

XVII. 



1210 

1213 

I2I3 
1224 
122; 

I2Z6 

1236 
124^ 



de 
Um 

Mai- 

D. Ferdinand Gonzalez 
de Navarre. 

D. Pierre Arias, Fils 
d'Arias Fernandez du 
Royaume de Léon. 

Pierre Gonzalez d'A- 
ragon. . . . [m^4. 

D. Garcias Gonzales; io. 

D. F£Ra>iNAND Ferez. i. 

D. Pierre Alonso , Fils 
naturel du} Roi D. Alfon- 
fe IX. de Léon. i. 

D. Pierre Gonzalez Men- 
go Filsde Gonzales Giles, 
natif d'Aguilar deCampo. 

D. RooERico Ikniquez 
natif de Navarre. . » 



D. Pelage Ferez C o r- 
R E A , autrement nommé 
D. Pierre Ferez Correa. 33* 



D. GoNSALts Ruiz Giron. 

D. 



4- 



des 
Gmidt- 
Miltxei. 
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de 

I. c 



XVIII 
XIX. 

XX. 

XXI. 
XXII. 
XXIII. 

XXIV. 
XXV. 

XXVI 



1280 
1284 



1494 j£AN OssoRio, Fils 
d'Oflbrio Alvarez d'Aftu- 
riCi i . . . 



X306 



1318 



1324 



1338 



1338 



43f 

ét 
taff 

cnfe* 



D. PiEiiRi MuGNir. 

D. Gonzalez Martel de 
Madrid. ^ 



D. Pierre Fernamdez, 
que quelqacs-uns nom- 
ment Gbnzales de Matha. 



D. Diego Mogniz , . Frère 
de Pierre Mugniz ci-def- 
fus nommé. 

D. Garcias Fehnamdez, 
Fils de Ferdinand Garcias 
de TnifiUo , ou Turgel- 
lo. Portugais. - . 

D. Vasques Rodriguez 
de Coronado. 

D. Vasques Lopez fon 
Frère , Fils deLopfzSua^- 
rez Chevalier de Galice. 

D. Al PO M SE MeleiidesI 

Ee 2 ' ^ ; de 



10. 



12. 



12. 



Ï4- 



H l's TOI r: r 



tXTlt 



J. c 



«34» 



XXIX. 

XXX 

JXXl. 

XXXll 

Tocxm 

XXXIV 



Î3f9 

1371 

13^3 
1384 

i38f 
1587 



deGofman. 

Femric, Fils du Roi D. 
Alfonie XL qtt*il eut de 
fa Femme Donna Eleono- 
raGazman, Fille de I>on 
Pierre Nugnee Gazman 
de Sevilie. 

D. GÀRciAS Alvarez de 
Tole^. • . . 

D. GoNZALEs Mexia» Fils 
de Gonzales Mezia , & de 
Donna Ifabetta Tafnr. 

D. Ferma NI) Ossobio> 
FiU d'^Oflbrio Ferez. 

D. Pierre Fejlnandez. 

D. PiEiiRE MuGNiz de Go- 
doy. 

D. Garcias Ferdinand. 

D. Laurens Suarez de 
F16UER oA, Fils de D, 
Gomez , Grand Comman- 
deur de Léon. 

D. 



oirc 
4- 



16. 



12. 
I. 

I. 

2. 

22. 
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XXXTL 



ZXZVIL 



Ans 

. de 

1409 



D. Hknbi Imfant d*Arra* 

Son Fils de l'Infant Fer- 
inand , Tuteur & Gou- 
verneur du Roi Jean IL 
de Caftille. 



I44f D. Alvaro i>e Lcna. 



I . 



xxsnx 



1467 



l'Infant D. Alfomse , pour 
lequel le Roi Don Henri 
IV. de Caftille fon Frère 
adminiftra îufques à ce 

2u*ii fut en âge , & leur 
louvernement dura* • 

D. Be&TRAND DE LA CU£- 

VA , élu par les treize, 
contre PInfant qui fuit , 
abdiqua la Grande-Maî* 
trife, & l'Infant D. Al- 
fomse reprit cette dif»ni- 
té. Etant enfuite monté 
fitr le Trône de Caftille, 
il eut pour fuccefleur le 
Grand-Maître fuivant. Le 
tems de leur adminiftra- 
lion fut de . . • 

D. Je A M Pacbieco Mar- 
quis de Villene. 



4t 

leoi 

Uifc 



Ec3 



D. 



4^ 



XL., 



XLI. 



XLII. 



XLIII 



H I « . T O I 11 « 



XLIV 



XLV. 



XL VI. 



I.C. 

«474] 



«474 



«499 



Dv RoiiEltlC MAMKIQUtZ, 

Hti nir les treize dans la 
ville d'Udès. . . 

D. Alfomse de Cardxnas^ 
^lu dans la Ville de Léon, 
ayant poar compétiteur 

O. FfiRiMNAKD V. Roid'Ef- 
paene Grand -Maître & 
Aâniniftratenr en vertu 
d*one Balle du Pape. 



15*16 p. Charles d'Autriche» 
Roi d^ESipÊgne , pnitf Em« 
pereur M Maître Admi- 
niftratenr è perpétuité par 
une Biûle d» Pape. • 

t$y6 D. Philips IL fon Fils, de- 
venu par la renonciation 
de fou Père» Api d'Efpa- 
gne & Maître AdminiAra- 
teur à perpétuité. 



-fiât'): 
éi -. 



if. 



t7- 



1621 



D. Philippe III. Roi d'Ef- 
pagne & Maître Admini- 
flrateur comme ci-defius. 

i 

D. Philippe IV. RoidŒf- 
pagne 



40» 



43- 



^3- 
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4cs 
luct. 



.vil. 



LVnL 



J. c 



1667 



1700 



pagne Maître Adminiftra* 
teur. 

D. Charles IL Roi d'Ef- 
gne & Maître, Adminif- 
trateur. 

D. Phi life V.Roid'Ef. 
pagne régnant. 



kut 



^3- 




XXX. 



44»' -l^- r s T Q l: Jt .£ 

XXX. i ■ -1 ■ 

LES RlLIGIEÙSES CHEVALIERES DE 
L'0R£>RE DE St. JÀC(iuÉS DÉ 
L'EPE'E 

En Efpagnt. 
.An de J. C. 1312. 

ON croie qa*une Âbbefle du GoîcreduS. 
r^fprit à SalamaAque fut la première Com- 
tnandore ou Supérieure de l'Ordre des Religieu- 
ies Chevalières de S. Jaques del^EpéeversTan 
1030. Cette opinion eft fondée fut un Privilè- 
ge qui fe conferve, dit-on, dans leMonaftere 
des Chevalières de Salamanque. C'ell Schoone- 
beck qui eft de ce fentiment. Mais Mariana 
& Turquet , dans leurs Hiftoires d'Efpagne, 
foutiennent que ce Privilège , accordé à ces Re- 
ligieufes du Monaftere de Salamanque par le 
Roi Ferdinand , eft fupofé. Les raifons qu'ils 
en donnent font i. que ce Privilège eft écrit en 
Langue Caftillane moderne , & que l'on y comp- 
te Tannée depuis la naiflance de Notre Seigneur : 
ce qui ne peut être, puifque tous les aaes fe 
faifoient en Latin , & que l'on comptoit depuis 
l'Ere de Cefar. 2. Que l'on y donne à Don 
Ferdinand le titre de Roi de Léon, quoiqu'il 
ne Tait pas écé, & que c'étoit Don Bermond 
III. qui ftgnoit l'an 1034. qui eft la véritable 
date de ce privilège. 11 y en a d'autres qui 

veu- 
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veulent que cet Ordre ait été établi en Léon 
& en Galice par le Roi Ferdinand vers Tan 
1 1 70. Mais il eft plus vraifembiable que le pre- 
mier Monaftere ae ces Chevaliers Fut fondé à 
Salamanque Tan 131 1. par le Chevalier Pelay 
Ferez & Marie Mendez fa femme. Outre ce 
Monaftere , il y en a fix autres célèbres en £i« 

Bigne, qui font Sainte Foi de Tolède; Notre 
ame de Jonaueras à Barcelone s Sainte Croit 
de Vailladolid; Sainte Eulalie de Merido; No- 
tre Dame de Grenade & celui de Madrid. 
L'Exercice de ces Chevalières confifte à !(>. 

{fer & à pourvoir de toutes fortes de nécefStez 
es pauvres Voyageurs qui vont en pèlerinage 
à S. Jaques en Galice. Elles fuivent la Règle 
de S. Auguftin. Le Roi eft le Chef pelpetud 
de cet Ordre. Les Relieieufes font habillées 
de noir , & ont fur le côté droit de leur robe 
un glaive rouge avec une Coquille à la croix 
de la garde. Elles font vœu , comme les Che* 
valiers, d'obéiflance, de pauvreté, & de chai* 
teté. 




F AU- 



FAUTE A CORRIGER 
i U page »74. 

Aprb le XX. Grtnd-Maitre de l'Ordre d« 
S» Stèvtm qui eft PhUippe IIL d'Efpflgnei 
ajoatez: : j 

XXI. i6xi. ?mi??E IV. Roi d'Efpt. 
gne.. . . . » 48, 

XXII. Cbarlet U. 9tC 



tin Pi LA ii.rAKTu. 



